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Libri manuscripti annalium regis Ivàsu IT et regis lvo'as 
innotuerunt septem. quos recenset vir doctissimus | Conti 
Rossini (Note per la storia, letter. abiss., p. 05), sed cod. 
Francofurt. 18 (Rüppel Ib) est summarium historiae abess. 
a Liq Atqu scriptum, quod ut verum propriumque exemplar 
annalium haberi nequit; ad cod. Londinensem vero quod 
pertinet, Catalogus (Wright) nos docet eum nihil de Iyasu Il 
narrare et perpauca de Iyo’as, quaeque ad hs Mika'el 
magis quam ad regem attineant. Restant itaque libri mss. 
quinque: 1. Oxoniens. Bodleian. 32 (siglum O); 2. D'Ab- 
badie 118 (sigl. A); 3. Paris. (Bibl. nation.) 143 (sigl. P); 
4. Francofurt. Rüppel la (16, sigl. F); 5. Londin. (Brit. 
Mus.) CCCXCII (821). Si postremum exceperis, omnes hos 
libros in usum editionis meae contuli; sed animadverten- 
dum est, quod O et A tantummodo integrum textum anna- 
lium tradant, nam P hic illic narrationem contrahit non 
paucis omissis, quod quidem multo saepius facit F, plurima 
vel omittens vel in brevitatem nimiam cogens. 

De horum annalium auctore nihil compertum habeo, 
neque hi ubique bene ordinati esse videntur, praecipue 
annales Ivo'as, quibus historia Ras Mika'el saepe permi- 
Scetur; cf. etiam infra ad annum 7241. Si postrema verba 
non spectant ad librarium, utramque historiam, Ivasu II et 
lyo'as, uni eidemque auctori tribuendam esse credibile est. 
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In codice d'Abbadie 108, casu nescio quo. inest. narratio 
rerum anno undevicesimo regis [visu gestarum, quae 
quamquam eiusdem est generis historici atque annales, ab 
his tunen plane ditfert; quamobrem eam in calee libri. 
additamentt instar, edere visum est. 


DILLMANN, Catalog. cod. mse. Bibl. Bodleianae Oroniensis. 
Oxon., 1848, p. 81. 

Catalogue raisonné de manuscrits éthiopiens appartenant 
(t Antoine d' Abbadie. Paris, 1859; p. 133 et 122. 

H. ZOTENBERG, Catalogue des manuscrils ethiopiens de la 
Bibl, nat. Paris, 1877; p. 216. 

L. GoLbscHMibr, Die abessinischen Hanischriftlen der 
Stadthib'iolh. zu Frankfurt am Main. Berlin, 1897; p. 5R. 

W. WniaHT, Catal. of the Ethiop. Mss. in the Brit. Mu- 
seum. London, 1877; p. 315. 


2t 


10 


HISTOIRE DU ROI DES ROIS ADYAM SAGAD 
ET DE LA REINE BERHAN MOGASA. 


Au nom de Dieu trine dans les personnes et un dans la divi- 
nité; etre primordial sans avoir de hier, etre final sans avoir 
de demain, qui du néant a créé les anges et produit les mon- 
des. Son existence n'a pas de cause ni son étre de principe, 
mais lui-méme est la cause de toute créature. Il est le fon- 
dement et l'accomplissement, il est le commencement et la 
fin. Il a suspendu le ciel comme une voûte, et a atfermi la 
terre sur les eaux. Personne ne l'a aidé par sa force ou sa 
parole, lorsque, dans sa sagesse, il a créé le ciel; lorsqu'il a 
fondé les angles de la terre, personne n'était avec lui qui 
tint le cordeau !. Méme les anges n'étaient pas avec lui pour 
l'aider, mais ils furent créés avec elle. O quel livre admi- 
rable est celui-ci! quelle langue pourrait l'expliquer? O quel 
abime de science est celui-ci! quelle sagesse pourrait le me- 
surer? Il est la sagesse, il est le conseil qui trouve de la folie 
dans le conseil des anges, comme dit le Livre saint *. Mais 
le conseil de Dieu reste éternellement. Pour nous est le pre- 
mier soin du Créateur des choses belles de l'univers, du Dieu 
miséricordieux: qu'il soit loué! S'humiliant lui-méme, lui plus 
élevé que les cieux, il se fit homme de Marie, vierge avant la 
conception, vierge aprés la conception, vierge avant et aprés 
l'enfantement du Fils qui naquit d'une naissance ineffable, et 
fut haptisé dans le Jourdain pour nous régénérer par son 
baptéme, qui gouta la mort dans le corps pour nous donner 
la vie par sa mort, et qui ressuscita le 3"* jour; il viendra 
une seconde fois, avec gloire. O ce Créateur des choses belles 
dans sa miséricorde! gloire lui convient dans sa trinité et 
adoration dans sa divinité, dans les siècles des siècles. Amen. 

Nous allons écrire les généalogies des rois, à partir d'Adam 
Jusqu'à nos jours. Adam engendra Seth; Seth engendra 
Enos; Enos engendra Qaynän; Qäynän engendra Malal'él; 
Maläl'él engendra Yaréd; Yaréd engendra Hénoch; Hénoch 
engendra Mätusälä ; Matusalà engendra Lamech; Lamech en- 


' JOB., xxxvii. — * JOR., IV, 18. 
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gendra Noé; Noé engendra Sem; Sem engendra Arphaksad; 
Arphaksad engendra Qäynän; Qàynàn engendra Salā; Sala 
engendra Ebor; Ebor engendra Fälèq; Faléq engendra Rägew; 
hàgew engendra Séruh; Séruh engendra Nàkor; Näkor en- 
gendra Tàrà, Tārā engendra Abraham; Abraham engendra 
Isaac; Isaac engendra Jacob; Jacob engendra Juda ; Juda en- 
gendra Farés; Fàrés engendra Esrom; Esrom engendra Aràm; 
Aràm engendra Aminädab; Aminādāb engendra Na'ason; Na a- 
son engendra Salmon ; Salmon engendra Bo'ez; Bo'ez engendra 
Jyobëd ; Iyobéd engendra Eséy ; Eséy engendra David; David 
engendra Salomon; Salomon engendra Ebna Hakim !; Ebna 
Hakim engendra Tomáv; Tomäv engendra Zagdur; Zagdur 
engendra Aksumày; Aksumäy engendra Awseyo ; Awseyo 
engendra Tahawäsva ; Tahawäsvä engendra Abrälyus; Abrà- 
lyus engendra Warada Sahày ; Warada Sabày engendra Han- 
deyon (F: Handeyo); Handeyon(F : HayandeyoYengendra Wara- 
da Naga$; Warada Nagāš engendra Awseya; Awseyä engen- 
dra Elalyon (A : Ilal.); Elalyon (A, F : Il.) engendra Tomäseyon ; 
Tomäseyon engendra Dàsvu; Bäsyu engendra Awtet; Awtet 
engendra Zawàre (A, F: Zawäri) Nebrat ; Zaware Nebrat en- 
gendra Sayfay ; Sayfay engendra Ramhäy ; Rambäy engendra 
Handé; Hande engendra Safélya ; Safelya engendra Aglebul; 
Aglebul engendra Bawäwel; Bawawel engendra Bawris; Baw- 
ris engendra Mahasé (A: Mahasi); Mahase engendra Naàlké; 
Nalke engendra Bazen, aux jours duquel, et précisément dans 
la huitième année de son règne, naquit Notre Seigneur et Ré- 
dempteur Jésus-Christ, qu'il soit loué! Bazën engendra Senfa 
Ar'ed; Senfa Ar'ed engendra Dahr Asged; Bahr Asged en- 


. gendra Gerinà Asfaré ; Germà Asfaré engendra Sarguäy ; Sar- 


gzuày engendra Zar ày (F: —yu); Zar'àv engendra Sab'a Asged ; 
Sab'a Asged engendra Seyon (Geza; Seyon Gezà engendra Ag- 
dur; Agdur engendra Senfa Ar'ed; Senfa Ar'ed engendra 
Abrehä et Asbehà, sous lesquels le livre du Christianisme (F: 
le Christianisme), /'Arangile, vint, fut apporlé par Abuna 
Abba Salämä, métropolite d'Abyssinie, qui enseigna à ses 


! F aj: qui est Menilek. La liste des Rois qui suit a été utilisée par 
DILLMANN (Liste B 4). Cf. Zur Geschichte des Arumit. Reichs. ZDMG, 
VH, 338; Conti Rossini, Les listes des Rois d'Aksoum, Journ. Asiat., 
1909", 263. 
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habitants la foi de N.-S. Jésus Christ: qu'il soit loué! et ils 
lembrassérent; aprés quoi il les baptisa du baptème chrétien. 

En ces jours Abrehà et Asbehä bâtirent /a nille d' Aksoum. 
Abrehä engendra Asfeb; Asfeh engendra Arfed; Arfed en- 
gendra Amsé (X: Amsi); Amsé (A: -si) engendra Sa'aldoba; 
sSa'aldobà engendra Al'améda, sous le règne duquel sortirent 
les Neuf Saints; Al'amédà engendra Tàzen; Tàzen engendra 
Käléb, qui fendit la terre! ; Kaleb engendra Gabra Masqal, 
sous lequel Yārēd composa le livre des cantiques, à savoir 
le Degguà. Gabra Masqal engendra Qostantinos et Wasan 
Sagad; Wasan Sagad engendra Fere Sannàv; Fere Sannay 
engendra Adre'az; Adre’az engendra Ekla Wedem ; Ekla We- 
dem engendra Germā Safar; Germā Safar engendra Zergāz; 
Zergaz engendra Degnā Mika'el; Degna Mikä'él engendra Pāhr 
Yekla (F: 'Īkla); Bahr Yeklà engendra Gum; Gum engendra 
Asguamgum ; Asguamgum engendra Letem; Letem engendra 
Talātem ; Talātem engendra ‘Oda Goš; ‘Oda Goš engendra Ay- 
zur, qui règna une demie journée et mourut dans la détresse; 
c'est de ce temps qu'on commenca à rendre plus sévère la 
défense d'étre admis en présence du roi et de la reine. Avzur 
engendra Dedem ; Dedem engendra Wededem; Wededem en- 
gendra Wedem Asfare; Wedem Asfarë engendra Armäh; Ar- 
mäb engendra Degnäzän ; Degnàzan engendra Anbasā Wedem; 
Anbasä Wedem engendra Delnaʻād; la royauté lui fut enlevée 
et donnée à d'autres, qui n'étaient pas de la race issue 
d'Israël, à savoir aux ZAguë. 

Ici nous allons énumérer leurs noms. Premièrement régna 
Marà Takla Häymänot; aprés lui régna Wedem; après lui 
(A, P: après cela) régna Žan Seyum; après lui régna (rermà 
Seyum ; aprés lui régna Yemrehana Krestos; aprés lui régna 
Qeddus Arbé; aprés lui régna Lälibala ; aprés lui régna Na- 
'akueto La'ab; aprés lui règna Yetbarak; aprés lui régna 
Mayràri; aprés lui règna Harbày ; tout additionné ensemble, 
la durée du règne des 11 rois fut de 354 (A, P: 359; F: 
le dernier chiffre doutew.r) ans. 

Revenons à notre premier sujet. Del Na‘äd engendra Maàh- 
bara Wedem ; Mahbara Wedem engendra Agbe'a Seyon; Ag- 


' Ces mots (qui manquent dans A) se rapportent à la légende de Bur. 
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be a Seyon engendra Senfa Arad; Senfa Ar'ad engendra Nagàs 
Zārē; Nagas Zaré engendra Asfeb; Asfeh engendra Ya'qob; 
Yà'qob engendra Bahr Asged; Bahr Asged engendra Edem 
Asged; Edem Asged engendra Yekuno Amlak, au temps du- 
quel vivait abuna Takla Ifaymànot, abbé de Dabra Libànos, 
homme pur, zélé, juste et doux, qui lui rendit le royaume, le 
reprenant aux rois Zàgue. 

Nous donnons ici la durée de leur règne: Yekuno Amlàk 
régna 15 ans; Yàgbe'a Seyon régna 9 ans; Senfa Ar'ed, Hezba 
Asged, Qedma Asged, Zàn Asged, Sab'a Asged, les cinq en- 
fants de Yagbe'a Sevon, régnérent 5 ans; ils n'eurent pas 
d'enfants. Le second fils de Yekuno Amläk (F: de Yàgbea 
Seyon), Wedem Ar'ed, règna 15 ans; “Amda Sevon son fils 
régna 30 (F: 40) ans. Dans ses jours vivaient les fils spiri- 
tuels, les inoines de l'abuna Takla Hàymànot; en outre se 
leva, vécul en ses jours labuna lwostätéwos qui divisa la 
mer de Jéricho ! ; et aussi Abbà Givorgis, auteur s/u livre 
des Heures ranoniales, appelé de (Gàseca, et Abba Anoréwos 
de Segàgà, qui excommunia le roi. lorsque celui-ci prit pour 
femme la concubine de son père. 

Sayfa Ar'ed, fils de “Amda Seyon, régna 28 ans; Germà ^s- 
fare, fils de Sayfa Ar'ed, régna 10 ans, sans laisser d'enfants. 
Dawit II, fils de Sayfa Ar'ed, régna 29 ans; en ses jours vint, 
fut apporté le bois de la Croix du Christ, et il fit de grandes 
réjouissances dans sa ville”. L'ainé des enfants de Dawit, Tê- 
wodros, régna 3 ans, il régna simultanément avec d'autres 7. 


! Corruption de Illyrikon: ef. TURAÏEV, Aela S. Eustathii (Corp. Ser. 


Christ. Orient., Seript. Aeth, Il, tom. NND, p. 53, n.5. — ? EF: «...la 
Croix, qui tit des miracles en sa présence ; il y eut des réjouissanecs ». 
Cette addition est probablement due. au compilateur de F. — ? Le 


texte porte ME (EAF) et peu apres MG GFE). Cette expres- 
sion revient souvent dans la liste rovale msérée au commencement 
de la Chronique abrégée, et notre auteur, qui sans doute a utilisé ee 
doeument et qui a dù trouver l'expression peu claire, l'a remplacée 
ailleurs par les mots: KARY : AS: «il n'eut pas d'enfants ». Comme 
cette substitution était impossible 1c1, car immédiatement apres il est 
dit expressément que Endreyas était le fils d'Ishaq, qui était M&, il 
a laissé l'expression MẸ telle quelle. MG signifie « ruiné, désolé » et 
parait se dire des rois qui ont régné simultanément (ef. BEGUINOT, La 
Cronaca abbreviata di Abissinra, 5, n. 3, car en ee eas le royaume 
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Le deuxième fils (X, P aj.: de Dawit), Ishaq, régna 15 ans; 
Endryàs son fils régna 7 mois; tous les deux régnérent si- 
multanément !. Le troisième fils de Dawit, Hezba Naài, régna 
4 ans; Mehrekà Nàn son fils, régna 1 mois; Badel Näñ, deu- 
xiéme fils de Hezba Nàü, règna 8 mois; tous les trois aussi 
régnerent simultanément !. Le quatrième fils de Dawit, Zar'a 
Ya'qob, régna 34 ans et 2 mois. De son temps eureut lieu 
des disputes au sujet de la foi; abba Givorgis discuta avec un 
afreng(/uropéen) et finit par révéler et composer le Livre des 
Mystères ?; Ba'eda Märyäm, fils de Zar'a Ya'qob, régna 10 ans. 
Eskender, fils de Ba'ela Màryam. règna 17 ans. ‘Amda Seyon, 
fils d'Eskender, régna 7 mois. Na'od, frère d'Eskender (A et 
F: de ‘Amda Seyon) régna 13 ans. 

Jusqu'à cette époque le pays n'avait pas été démembré et 
aucun ennemi qui le dominàt n'y était entré, mais la ruine 
de notre pays par les mains d'un ennemi qui s'appelait Graii, 
commença au temps de notre roi Wanäg Sagad, à savoir Lebna 
Dengel, fils du hase Nà'od. Son père le maria à une femme 
du Godjam, qui s'appelait itégé Sabla Wangel, et qui bàtit 
l'église de Mangesta Samayaàt à Gemà, en face de Dabra Warq; 
elle eut de Lebna Dengel 4 enfants, à savoir: le basé Galaw- 
déwos, le hase Minäs, l'abbeéto Yä‘qob et l'abbeto Fiqtor 
qui fut tué par Garäd 'Esmàn, le garde de Grañ. Lebna Dengel 
régna 32 ans. (raläwdewos son fils régna 19 ans; Minàs son 
frère régna 4 ans; Sarsa Dengel son fils régna 34 ans; Ya*- 
qob son fils régna 7 ans: Za-Dengel régna 1 an; puis de nou- 
veau Ya'qob régna 2 ans. Susneyos (Sisinnius) regna 27 ans; 
Fasiladas régna 36 ans; Yohannes régna 15 ans; Iväsu régna 
24 ans; Takla llàvmànot régna 2 ans; Tewoflos régna 3 ans; 
Yostos régna 4 ans; Dàwit regna 5 ans; Bakatlà regna 9 ans ?. 

Revenons à l'énumération de la généalogie et à la gloire 
de la famille du hase Ivàasu et de l'itége Mentew wab. Le 
hasé Lebna Dengel engendra le ha sé Minäs et l'abbeéto Ya‘- 
qob; Yä‘gob engendra Fàsil; Fäsil engendra le hase Susne- 


est nécessairement, dans un état de ruine et d'anarchie. En parlant d'un 
individu, cette expression signifierait « sans enfants », marquant la dé- 
solation d’une « maison sans enfants ». — ' V. la note précéd. — °? Le 
mashafa mestir: son sujet est la réfutation des hérésies, Cf. LrrT- 
MANN, Gesch. d. üthiop. Litteratur, 208. — ? V. Ja note 3 p. 6. 
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yos: le hasé Susneyos engendra le hasë Fasil; Fasil en- 
gendra le base Yohannes; Yohannes engendra le basé Ivàsu 
qu'il eut de l'itégé Sabla Wangel des Madabäy, Iyàsu en- 
gendra le hase Bakatffa, de Marvamawit dame de Wage et du 
Godjam ; l'base Dakaffa engendra le basé Iyäsu de l'itegé 
Mentew wàb, ame de Semen, Quära, Godjam, Amhara, Sa- 
lawa, Dorà, Lästä, Zata, Amba Senvat et Abakäbot: tous ces 
pays étaient /' héritage de ses pères. Le base Iyäsu engendra 
le hasé Iyo'as, de la dame Wabi, dont le nom de baptème 
était Dersabeh, Bersabee, fille d'Amito, un Galla appartenant 
à la tribu des Wallo. Par là nous avons achevé l'énuméra- 
tion de la généalogie des ancêtres du hasè Iyàsu et du hasè 
lyo'as. Amen. 

Nous écrirons en second lieu l'énumération de la généa- 
logie de l'itégé Mentewwäb, de famille royale. Le hase Mi- 
nàs engendra labbeto Fiqtor et Ta'odrà ', 77 les eut de 
l'itégé Admàs Mogasä dont le nom e baptême était Sellus 
Haylà (« la Trinité est sa force »), fille de Robël, gouverneur 
de Borà et Saläwä, qui, allié avec serment au roi Lebna Den- 
gel, fit venir les Afreng (/es Portugais) pour qu'ils tuassent 
Gràü à l'aide des fusils. C'est à cause de cette alliance que 
son père, Lebna Dengel, maria Minas à la fille de Robel, pour 
qu'elle fut reine sur tout /e pays. Viqtor engendra Nasäbit 
— il n'eut d'autre enfant qu'elle — de Mar‘äta Wangel, fille 
de Yobannes, gouverneur de Bad, à savoir Abakäbot, et mourut 
à l’âge de quinze ans. A l'époque de sa mort vivait un prêtre 
qui l'aimait comme lui-mème, et le regardait comme sa propre 
personne; ce prêtre envoya à Ta odrä, la sœur de Fiqtor, une 
composition écrite avec le calame des larmes et la. plume du 
chagrin, pour /ui donner la nouvelle de sa mort. C'était un 
chant de tristesse du genre qu'on nomme sellàse?, avec 


. une modulation nouvelle: Fiqtor, soleil de notre monde qui 


répandait sur nous une lumiére de paix et d'amour, — Puisque 
ce soleil a connu ? son coucher à midi, — Pleure-le, ò Tà'odraà, 
avec un chant d'amére lamentation! — Apprends de la tortue 


! A ct P aj.: de Hibun. — * Cf. mes Qene o Inni abissini, Roma 
1901, p. 4 (464) dans les Rendiconti della R. Ace. dei Lincei. — ? Ps. 
CILI (CIV), 19. 
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la modulation de la parole! — En prononcant pourtant des 
mots «rliculés : — Ah! hélas! ah! hélas! — Meme la ba- 
lance de l'or est cassée! ?. 

Sa sœur Tà'odrà, en écoutant cette composition chantée sur 
une modulation triste, pleura et gémit beaucoup, se refusant 
à cesser les pleurs, comme Rachel se refusa à cesser les gé- 
missements, lorsqu'elle pleurait ses enfants, parce qu'elle n'avait 
plus de fils 8. 

Nous allons maintenant énumérer les enfants de Nasähit, 
étant terminée l'histoire de son pére l'iqtor, fils du basé Mi- 
nàs, depuis sa naissance jusqu'au moment de sa mort. Nasähit, 
engendra labbeto Läeka Märyäm, l'abbéto Sävwiros et 
l'abbèto Téwodros, maîtres (?) du pays de Genaza, à sa- 
voir Qärodä. Leur père Za-Krestos était fils de Sarsé, qui, à 


» son tour, était fils du räs Amdo. L’abbèto Lä'eka Märväm 


engendra Qeddesta Krestos qu'il eut de Walatta Märyäm, fille 
de Gabra Sevon, ambäräs de Semén et wag šum du Lāstā 
et Zàütà; de Sellasé du Walaqä, Qeddesta Krestos engendra 
Krestosäwit et Esdros père de Yonakendis, qui engendra Načo 
et ses freres !. Krestosawit engendra la princesse Yolyānā, 
lazàz Dane, la princesse Sable le dağāzmāč Bisores, le 
salaqä Banadléwos, le ras Niqolàwos, l'abbéto Eskender; 
elle les eut de l'azáàz Damo, fils de l'azäz Makfalto, maitre 
du Quärä et de Ambä Senyat du Tigre. 

Nous écrivons d'abord les noms des fils de ceux-là, car ils 
sont de la maison royale. La princesse Yolyänä eut la prin- 
cesse Mämit, la princesse Enkoyé, dont le nom de baptême 
était Walatta Qeddusän, et le dagäzmaäë Arkalédes; elle 
les eut de l'abbéto Waksos de Bula et Fatagar. L'azàz 


! C'est-à-dire : Pleure-le, non comme une vulgaire praefiea, mais d'une 
voix faible et tout bas, en poussant des cris subtil, eomme fait la 
tortue. PIEC sinterpréte AA ou «tortues. Dillmann ne connait 
APEC que comme transcription de iéfeg (diadema). IV (Hl) ors, xi, 
12; pour le Sawaäsew il est. P2C 2:07 «nom de pays» (). — 
3 C'est-à-dire: Tout est perdu. Allusion au proverbe. (d : AmM& : 
ME: MAY (Si l'or est perdu, la balance sera-t-elle aussi perdue ?); 
ef. ma Note: La Raccolta di qenë ete. Rome (Lincei; 1008, 36 (562). — 
* Marra., Il, 18. — * A, P: l'asallati Načo. la princesse Naéet et 
Krestosà wit. 
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Dané engendra le dagazmàé Mammo, Emmava, May. et 
Walatta Yohannes. Bisores engendra Maäaimmo, Gabru, Danfa, 
Seyon Tehun, Qeddestu, et sa senr Ia. princesse Sablé engendra 
l'abbeto Marqgoréwos, le dagaäzmaë (età, la princesse 
Màminit, la princesse Enqulàl, la princesse Asfäre et la prin- 
cesse NaCet; elle les eul de l'abbéto Seltàn. Eskender en- 
gendra Emmáàyà, la mère de Kuco et de Muzit. Banadléwos, 
qui mourut rictème de son dévouement dans le pavs de Wahni, 
en aidant le roi et la reine pour defendre la couronne, engen- 
dra l'asallafi Ya-Máryàm Barvà. Räs Niqolàwos n'eut pas 
d'enfants '.. De sa premiere femme l'azaz Damo eut Sandu 
et Patromyà, Abuya Kessos et Mähtama Kessos. Sandu eut 
Màrinà ; Patromyà eut Selàta. Krestos et l'azaz Takla Hay- 
mànot. Abuya Krestos engendra Tyose, et Mahtama Krestos 
eut Tyo'ab. 

S. La princesse Enkoyé engendra l'itégé Mentewwab et le 
ris Walda Le'ul; elle les eut du daÿäzmaë Manbar. fils de 
l'abbeto Takla Haymänot de Quàra Dagà; son pére était 
Mehlà Gabra Krestos et sa mère Walatta Märväm, fille du 
kantibà (Gabru de Sebagà; son fief héréditaire, à elle, est 
le pays de Dambyà. Le dagäzmäéëé Manhar eut, d'autres 
femmes, le fitawräri Vabeëu, le meslane Takle, père de 
de l'asallafi Yabbo Dàryà, le fità wràri Adarā, pere du 
Salaqà Yabeču, le ligàba Walda Mika' el, sans enfants !. 
Maàmmit engendra le dagñzmaë Adaru, l'asallafi Qasala, 
et l'azaz Leula Qàl. Le dagazmaé Arkaledes engendra la 
princesse Lulit, et Lulit engendra Yolyānā. 

Du hasé Bakäffä, l'itégée Mentewwäb engendra le hase 
lvàsu Masib Sagad: du grázmaé Iyāsu fils de Walatta Es- 
và'é], dont le père était Advam Sagad Iyasu Ier, elle eut la 
princesse Walatta Esra él. la princesse Aster et la princesse 
Altaà& Räs Walda Le'ul engendra le fitawraäri Sennu, la 
princesse Walatta Kidàn, Elsäbèt, Muzit, Terengo, Hirut, et 
Sehin avec leurs frères et leurs sœurs. Le hase Iyàsu en- 
gendra le hase Iyoas; la princesse Walatta Esrä'el eut, du 
dagazmaé Yosédéq, le dagäzmaë Haylu; du dagàzmaé 
Gosu, elle eut Hiruta Iyasus et Sàhlu. La princesse Astér eut 


* 


! Voir plus haut p. 6, note 3. 
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Kenfa Mika él du dagäzmaë Načo; du dagäzmaë Ya-Ma- 
ryàm Barva elle eut Havla Llyasus, ‘Ivasus Bàryà et Hirut. La 
princesse Altas eut du qañäzmaë Walda Hawäryät la prin- 
cesse Yaweb Dar. Màrqoréwos engendra l'abhbéto Ayya, le 
dagazmaé Xwsabyos le dagazmaàé Esaté, le balamba- 
räs Mammo, la princesse Walattu, la princesse Fernus ; // les 
eul de la princesse Birutäwit. Le dagàzmaé Géta engendra 
Mélkol, Warqit, Walda Aragay, la princesse Terengo, frèm 
et Sém. La princesse Mammit engendra le gràzmàé Ye- 
inàné et le bagrond. Asahel. Yemàné engendra Walda Na- 
zuadguàd, et Asahel engendra Walda Sellus. Le dagàzmaé 
Awsäbyos engendra Gabra Madhen, l'azàz Walda Rufa el, 
kenfu, Sehin et Engedä. Le dagäzmaë Esaté engendra En- 
zeda, Havlu, Wesen, Sählu et Sannavt Dakuellu. Le bālā m- 
baräs Mammo engendra Sadalu et Iyasus Dàryà avec ses 
frères (X: sœurs) L abbeto Ayyä engendra Abran, Naco, 
Leb Wadag et Savfu. Walattu engendra Yabeëu. Le dagàz- 
mac Adaru engendra la princesse Sallu, l'azaz Habta Wa- 
san, Kenfa Gabr'el, Wasan, Gabru, Bäsuras, Adgo Ayéaw et 
leurs sœurs. L'asallafi Qasala engendra 'Enqua Sellàse ; 
Le‘ula Qal engendra Walatta lyasus et Mentewwab. Le da- 
$azmaé Mammo engendra Walatta Gabr'el et Gabra Masqal. 
Emmayà engendra Zoge, le gràzmaé Kenfu, Yahullu Geta, 
Aqlesva et Kessosé; Zoge engendra Yabbo Dàrvà; Aday en- 
gendra Bečāš; Walatta Yohannes engendra Walda Zar'a Buruk 
et Načo. Yahullu (rétä engendra Walatta Selläsè et Walatta 
Kidān. L'azäz Adgo Ayéaw engendra une fille nommée 
Sablu ; Kessose engendra Hérfas. Le gräzmaäéë Kenfu en- 
vendra Hiruta Selläsé et Aymot Huno. Fin de l'énumération 
de la généalogie de l'itege Mentewwāb et de ses parents. 
Telle est l'énumération de la généalogie; ce qui est connu a 
été écrit, et ce qui n'est pas connu a été omis. Du reste si l'on 
écrivait tout et chaque cliose en particulier, le monde ne le 
contiendrait pas. Amen, Amen !. 


! Cf. [OH., XXI, 25. 
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CHAPITRE I. 


Nous allons écrire l'histoire du roi Adyam Sagad, appelé 
dans la grâce du baptéme Iyásu, et de la reine Berhàn Mo- 
gasā qui, en recevant la gràce du baptème, fut appelée Wa- 
latta Givorgis, personnages sages, savants, justes et bons, 
dont le cour était à leur droite ! et les veux /erés au- 
dessus de leurs têtes, vers le ciel; amis de la sagesse, qui 
jugent avec droiture, haïssent l'injustice et sont éloignés du 
mal; leurs mains sont étendues pour donner, et ils ont leur 
confiance en Dieu trés haut et honoré, qui cherche, esige 
l'observanre de (A. P: qui impose) ses lois et de ses préceptes, 
qui sait les choses passagéres et connait les choses stables. 
Mais celui qui a sa confiance en lui, il en fortifie l'existence 
comme par la force (A, P: comme la force) des cieux et de la 
terre, jusqu'à ce que le soleil et la lune passent, et que la 
marche des étoiles cesse. Le nom du père de ce Roi des rois 
Iyàsu était Bakaffa, fils de Iyasu le Grand, fils du Roi des rois 
Alaf Sagad, qui, en recevant la gràce du baptême, fut ap- 
pelé Yohannes; c'est lui qui bâtit les couvents de Sadda et Mes- 
rähä. Le récit des faits de ces trois rois est écrit dans leur 
propre histoire, et ce serait une peine et une fatigue que de 
le répéter, puisqu'il n'est pas nécessaire pour nous de le faire. 


CHAPITRE II. 


Sa mère était de la famille des rois honorés, le basé Mi- 
näs et son fils Fiqtor, et d'une forte race; elle s'appelait 
l'itégé Mentewwaàb, fille du dagàzmaé Manbar, homme 
riche en tous biens de ce monde. Sa mére était la princesse 
Enkoye, fille de la princesse Yolyànaà, qui faisait le bon plaisir 
de Dieu, aimait le jeüne et la priére, était parfaite dans 
toutes ses œuvres, de belles manières, d'un saint naturel, 
et forte dans sa foi qui la couronnait comme un agréable 
bouclier ?. Tout l'enseignement de l'Église, elle l'apprit des 
docteurs, abbés de Y ordre de l'abuna Éwostätawos, nouvel 


1 Cf. Eccl., x, 2. — * Cf. Ps. v, 13. 
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apotre et docteur d'Arménie et d'Éthiopie. Que Dieu donne le 
repos aux àmes de ses pères et de ses mères, (/es ancêtres), 
dans le sein d'Abraham, Isaac et Jacob. Amen. 


CHAPITRE III. 


Écoutez, vous tous, à peuples chrétiens, et prétez l'oreille, 
vous tous qui demeurez dans la maison royale, juges et gou- 
verneurs, et vous tous, à soldats et jeunes hommes vaillants, 
comme David a dit dans le psaume xLvirm !. « Écoutez ceci, 
vous tous peuples, prétez l'oreille, vous tous qui habitez le 
monde, chacun dans son lieu, fils des hommes, riches et pau- 
vres, car nous allons vous dire ce que nous avons jadis oui 
de nos oreilles et ce que nos péres nous ont raconté ». Comme 
dit David dans le psaume xLin*?: « O Seigneur, nous avons 
entendu de nos oreilles et nos pères nous ont raconté les œuvres 
que tu as accomplies de leur temps, aux jours anciens ». Écoulez 
donc comment par plusieurs choses et en plusieurs maniéres 
Dieu révéla à ses parents le regne d'Ilyàsu et celui de Men- 
tewwab, comme a dit Paul ? dans sa lettre aux Hébreux: « Par 
plusieurs choses et en plusieurs maniéres Dieu a révélé à nos 
péres par ses prophétes ». 


CHAPITRE IV. 


Sur la prophétie de Walatta Pétros. Il était une femme 
craignant Dieu, juste et champion de la foi orthodoxe, qui 
s'appelait Walatta Pétros, supérieure du couvent de Gadàma 
Quaräsä (Couvent de Quaräsä) aux temps du roi Seltàn Sa- 
gad !. Elle fut accusée auprés du roi à cause de la foi orthodoxe, 
et on lamena en sa présence. Il lui advint ce que N. S. dit 
dans l'Évangile 5: « Vous serez menés, à cause de moi, dans 
les tribunaux, devant des rois et des gouverneurs ». Ensuite 
le roi l'interrogea au sujet de sa croyance et de celle des Francs; 
inspirée par le St. Esprit, elle lui répondit en disant que le 


' Ps. xLvVII (XLIX) 4. — * Ps. xum (XLIV) 1. — ? Hebr., 1, 1. -- 
* Susneos ou Sisinnius, 4607-1632. La vie de Walatta Pétros publiée 
par M. Conti Rossini forme le vol. XXV de cette méme série du Corpus. 
— * MaTTH., X, 18. 
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Christ, Fils de Dieu, est une seule personne et une seule na- 
ture. Lorsque le roi entendit d'elle ce discours, il s'irrita en 
secouant la tête, l'enchaina et l'envoya au pays des Changalla 
(F: à Gebay, pavs des Clangalla)y. Dans sa route, elle vint au 
pays de Quàrà. et demeura dans la maison d'un dignitaire qui 
sappelait l'azàz Makfalto, homme juste et bon, sage et crai- 
gnant Dieu, qui aimait les pèlerins, comme Abraham et Job. 
ll Jui fit un bon accueil, car il connaissait ce que dit l'Apotre: 
« Aimez les pélerins sans tergiverser, sans murmurer » |. Sa 
femme aussi qui s'appelait Amata Mikà'el, sage, forinait la 
couronne de son mari, Comme dit Salomon ?; elle obéissait à 
son mari comme Sara, et l'appelait « mon maitre ». Quand 
elle apprit la venue de Walatta Petros, elle sortit à sa ren- 
contre, comme Marie et Marthe allèrent à la rencontre de 
N. 5. *; l'avant fait entrer dans une chambre bien disposé et 
ornée, elle lui lava les pieds. Car elle connaissait ce que dit 
N. S. *: « Vous devez laver les pieds de votre prochain, car je 
vous ai donné l'exemple afin que vous fassiez, vous aussi, comme 
moi je vous ai fait». Elle lui appréta le manger qu'il fallait; 
dans cette nuit Amata Mikäél fut prise de fortes douleurs 
d'enfantement. Comme Ezéchias, lorsqu'il tomba malade, en- 
voya chez Isaïe, ainsi envova-t-elle chez Walatta  Petros lui 
dire ainsi: « Prie Dieu pour moi, afin quil me fasse miséri- 
corde, ne delierant de ces douleurs de lenfantement, car ta 
prière a une grande efficacité ». Alors elle, Walatta P., se leva 
promptement, et, la face tournée vers l'orient, elle fit sur soi 
le signe de la Croix, étendit ses mains, et récita sur de l'eau 
la prière de N. D. Marie 5, en disant « Mon âme exalte le 
Seigueur » jusqu'à la fin, et son Weddäsé des sept jours de 
la semaine ù, et puis elle donna cette eau bénite à Anata 
Mika'el, qui en but et s'en lava toute; aprés quoi elle mit au 
jour un garcon de bel aspect. Lorsque Walatta Pétros vit cet 
enfant, elle sen réjouit, en manifestant, cependant, quelque 
préoccupation. À cette vue, la mére lui dit: « Pourquoi as-tu 
montré de la préoccupation? est-ce que mon fils va mourir? » 


t] PETR,, 1v, 9. — ? Prov., xin, 4. — ? lon., xi, 20. — * lon, xin, 14 
— * Le « Magnificat », Lc., 1, 47. — * Le Weddase Maryàm ou 
Louanges de Marie, sorte d'oflice en son honneur. Cf. LITTMANN, Gesch. 
d. äthiop. Litter., 206, etc. 
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La prophétesse Walatté lui dit: « Non! il ne mourra pas, au 
contraire, il vivra de lougs jours, et sa mémoire ne périra 
jamais; car sortira de lui et naitra de la fille de sa fille un 
roi qui paitra le peuple d'Israél, et tous les peuples de la 
5 terre seront bénis en lui ». Aprés que tout cela fut accom pli, 
les gardes du roi, en l'apprenant, lui dirent en colère (à Wa- 
lutta P.): « Lève-toi, allons où le roi a ordonné ». La juste 
Walatté se leva aussitôt, elle bénit tous les habitants de Quàrà 
en ces termes: «Que votre bénédiction soit de la rosée du 
10 ciel et de la graisse de la terre !; que le Seigneur fasse gran- 
dir vos enfants, donne vigueur à vos vieillards et force à 
vos jeunes gens; quil garde vos femmes, qu'il prolonge vos 
jours, et fasse périr vos ennemis; que celui qui vous bénit 
soit béni, et celui qui vous maudit soit maudit ». Tous, d'une 
5 seule voix, dirent: Amen! Ils récitèrent la prière de l'Évan- 
gile, le elbat baribon ?, à savoir le « Notre Père qui es 
aux cieux ». La cause de toutes ces bénédictions qu'elle in- 
voqua sur eux, est que leur foi était orthodoxe; ils pro- 
fessaient que /e Christ par l'Onction, était Fils de nature, 
?0 consubstantie! du Père *, comme ont dit les Livres saints. 
Isaie dit: « Sur moi est l'esprit du Seigneur, et il m'en a oint; 
cest pourquoi il m'a envoyé précher la liberté aux captifs ! ». 
Et David dit: « C'est pourquoi le Seigneur ton Dieu t'a oint 
d'une huile de joie de préférence à tes semblables ? ». C'est yp. 17. 
z; par cette Onction qu'il le fit notre Seigneur et Messie. et Fils 
naturel, comme a dit Pierre dans le Livre des Actes ". Par 
quoi le fit-il Seigneur, Messie et Fils naturel, si ce n'est par 
l'Onction du St. Esprit? S'il n'était pas Fils de natnre par 
cela, la personne de l'Esprit saint disparaitrait, car le Livre 
30 dit 7: «Le Père est celui qui oint, le Fils est celui qui est oint 
et l'Esprit saint est l'Onction ». Et Paul aussi dit: « Par 
cela Dieu l'a exalté et lui a donné un nom plus grand que 
tout autre nom ». Est-ce que lui seul, sans le St. Esprit, /wi 


"Gen, xxvii, 29. — * názep uv = oser. — * Cf. Dictionn. 
d'Hist, et de Geogr. Ecclés., 1, 247. F: « Le Christ est une seule nature 
et une seule personne apres l'Union et l'Onetion admirable, qui est le- 
St. Esprit ». — ‘ks. LXI, 1. — * Ps. xLiv (XLv) 6. — * Cf. Act., II, 36. 
— ' Probablement le Haymänota Abaw, LITTMANN, Gesch. d. äth. 
Lit, 215, — * Philipp. n, 9. 
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a donné ce nom, puisque le Livre dit que leur conseil (4es 
Personnes de la Trini), est un seul, leur puissance est une 
seule et leur opération est une seule? A cette foi parteci- 
pent les gens du (rodjam et ceux de Quärä, car ils avaient 
été instruits par les fils sparrtue/s de l'abuna Ewostätéwos, à 
savoir le re'sa re'usáàn Takla Maryàm de Dabra Eléni 
ou Martula Màryàm !, et abbā Sarsa Dengel, abbé de Dabra 
Särät; descendu en Egypte pour y apprendre les Livres de 
l'Ancien et du Nouveau Testament en sept langues, il retourna 
en Ethiopie et enseigna, en langue ge'ez, l'Ancien et le Nou- 
veau Testament, au roi Lebna Dengel, et à Salik qui traduisit 
le livre du Hàwi * de la langue arabe en ge'ez. et à ‘Amda 
Hawaryat qui composa le Malke'a Iyasus; leur pays était 
Tadbaba Marvam. Il instruisit aussi abba Zekré et abba 
Pawli, prêtres de l'église Mangesta Samavàt (Royaume des 
cieux). C'est par les fils spirituels de ceux-là que furent in- 
struits dans l'interprétation des Livres saints abba Tatamqa 
Madhen, du couvent de (1à80là, GàZe;é et Wagada; abba Yo- 
hannes de Dabra Selälo, abba Sewa Dengel, abbé de Dabra 
Gong. Ce sont eux tous qui enseignérent cette foi orthodoxe 
aux habitants du Godjam et du Quara. 


CHAPITRE V. 


Revenons à notre premier sujet. Walatté sortit de la maison 
de l'azaz Makfalto et alla au pays des Changalla, où le roi 
avait donné ordre de la conduire. L'azaz Makfalto et sa 
femme Amata Mikä'él, avec les gens de Quarà en pleurs, 
l'accompagnérent sur la route, pour lui faire honneur, en 
la congédiant; aprés quoi ils rentrérent dans leurs maisons. 
Le 40"* jour depuis que cet enfant était né, on le conduisit 
à l'église pour accomplir la loi et le précepte, et les prètres 
du sanctuaire le baptisérent au nom du Pére et du Fils et du 
St. Esprit, et lui donnérent le nom de Dama Krestos. Aupa- 
ravant, quand cet enfant était encore dans le sein de sa mère 
Amata Mika'él, celle-ci se rendit un jour à l'église pour re- 


! « Le Sanctuaire de Marie », église bâtie par la reine Hélène. — 
3 LITTMANN, Gesch. d. dth. Litt., 216, 217. 
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cevoir l'Eucharistie; en passant par là, elle fut aperçue par 
un troupeau de boeufs; ces boeufs en la voyant, vinrent dans 
sa direction, et se mirent aussitót à sauter et à bondir devant 
elle; ils connurent que leur maitre, cet enfant Dama Krestos, 
était dans son sein; comme dit le prophète Isaïe !: « Le bœuf 
connait son possesseur et l'àne connaît sa crèche et la maison 
de son maitre ». Tout cela arriva parce que dans les lombes 
de l'azaz Damo était la reine de paix et d'amour, la reine 
de la foi et des œuvres, plus douce que les rayons de miel 
et le sucre, plus élevée que les sommets des montagnes, qui 
devait dominer d'une mer à l'autre ?, de Massaoua jusqu'au 
Sennaar, du Baqlä jusqu'au latagar, je veux dire l'itege 
Mentew wàb, dont le nom de règne est Berhàn Mogasä, mère 
du Roi des rois Iyäsu, dont le nom de règne est Adyàm 
Sagad. Et ce bondissement des bœufs ne fut pas le seul signe, 
mais cette Walatta Pétros que nous avons mentionnée plus 
haut, vit de ses yeux le soleil se poser sur sa téte, de Damo, 
le jour où l'azáàz Damo fut mis au monde; ce soleil était 
Mentew wàb. 


CHAPITRE VI. 


Sur la vision de la princesse Yolyänä. La princesse Yolyäna 
se leva une nuit et fit la prière du sommeil (de la nuit), selon 
son habitude, et, aprés lavoir achevée, elle s'endormit. Alors 
elle eut une vision véridique: Ælle vit le soleil entrer dans sa 
maison; elle en prenait la lumiére et s'en revétait elle-méme. 
A l'instant elle se réveilla du sommeil; stupéfiée et étonnée de 
cette vision, elle demeura en priére jusqu'à ce qu'il fit jour. 
Un individu qui interprétait les songes vint, et elle lui parla 
en ces termes: « J'ai eu une vision, à savoir celle d'une femme, 
dans la maison de laquelle entrait le soleil; elle prit sa lu- 
miére et s'en revétit elle-méme ». Cet homme-là lui inter- 
préta /e songe en disant: «Le soleil que tu as vu, c'est un 
roi qui naitra d'elle (de cette femme) et la lumière signifie la 
puissance, car par lui, par ce roi qui maítra d'elle, cette 


femme gouvernera le monde ». Elle lui dit, à son tour: « Elle p. 19. 


' ĪSAïE 1, 3. — * Ps. LXXI (LXXII) 8. 
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ne peut pas avoir d'enfants, car ses jours sont passés, elle est 
vieille >»; mais l'autre lui répondit: « Si ce n'est pas elle qui 
aura un enfant, un grand roi naitra de la fille de sa fille ». 
Elle lui dit alors: « Que la volonté du Seigneur soit faite! ». 
Il ne donna pas cette interprétation du songe par sa science 
ou par sa sainteté, mais pour que l'euvre de Dieu apparut par 
lui, comme Bala'am fils de Dàsor (Beor) prophétisa en disant !: 
« Un astre sortira de Jacob, et éloignera les péchés d'Israel ». 
Fin du récit de cette vision de la princesse Yolyàna. 


CHAPITRE VII. 


Autre vision queut l'itegé Mentewwäb, au sujet d'elle- 
méme et de ses proches parents; pendant qu'elle était dans 
la maison de son père et de sa mére; elle était petite en àge, 
mais grande par la science. Voici la vision qu'elle eut. Pen- 
dant qu'elle volait dans l'air, comme un aigle avec ses deux 
ailes, elle vit le monde entier au-dessous d'elle-méme. Elle 
raconta cette vision à sa mére qui en fit grand cas, et en 
parla à quelqu'un qui lui interpréta le songe en ces termes: 
«L'aigle est ta fille Mentew wàb, et son élévation en l'air 
marque qu'elle s'élévera au-dessus du monde entier ». Cette 
vision correspond à celle d'Esdras qui dit *: « Un aigle avec 
douze ailes montait de la mer ». Une autre fois elle vit en 
songe qu'on dressait un tròne dans lequel était le tabot, 
l'autel, de Jésus (ow Josue). « À cet instant, disait-elle, il me 
sembla voir un homme que je ne connaissais pas, et qui se 
tenait-là; il me dit: ‘Baise cet autel d'un saint baiser”. Je le 
baisai, el aprés, il me sembla dans ma vision que je l'inter- 
rogeais sur mon songe, en disant: *Qu'est ce que cette arche, 
cel autel de Jésus, que tu m'as dit de baiser’; et cet homme 
que je vis en songe, parut me répondre: *Iyasus veut dire 
« salut » . Leurs proches parents racontèrent aussi ce songe 
au premier interprète des songes, à celui qui déj avait in- 
terprété l'autre songe, qui leur dit: « Voici l'interprétation du 
songe: * Elle mettra au monde un enfant de la maison royale 


! Num., XXIV, 17. — ? Cf. DILLMANN, Vet. Test. Aeth., T. V., 
Apocr. 181. 
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dont le nom sera Iyàsu, car Iyasus et Lyàsu s'interprétent de 
la méme manière et la traduction en est « salut »'. Comme 
dit St. Qérellos (Cyrille): « L'ange saint apporta, montra la 
force et l'interprétation du nom ! ». Ces espèces de songes 
et de visions, annonçant à celui qui les voit le fait de sa 
propre élévation, ne commencèrent pas seulement, n'eurent 
pas lieu pour la première fois avec la reine Mentewwäb, 
mais, antérieurement, Joseph aussi vit en songe sa propre 
élévation, à savoir douze gerbes dont l’une se faisait adorer 
par les onze autres gerbes, et il vit encore douze étoiles, 
dont l'une se faisait adorer par les douze ? autres étoiles. 


CHAPITRE VIII. 


Vision que vit en songe le räs Walda Le‘ul, frère de notre 
reine Mentew wàb, lorsqu'il était enfant. Le songe qu'il racon- 
tait, était le suivant. I] était une haute montagne s'élevant 
au-dessus de toutes les montagnes, qui avait beaucoup de 
cours d'eau et où étaient des arbres?. Sur cette montagne 
était dressé un trône sur lequel sa sœur, notre reine Mentew- 
wàb était assise, et au-dessous de cette montagne tous les 
peuples étaient rassemblés, s'écriant chacun dans sa langue: 
« ò maitresse! ò maitresse! ». Tous ceux qui étaient rassem- 
blés désiraient monter vers elle, mais cela ne leur réussit pas, 
et ils n'eurent pas la force de monter. Aprés ces gens, dit 
Walda Le'ul, moi aussi, je voulus monter vers elle; c'est à 
grand' peine que j'y arrivai, mais quant à approcher du tróne, 
je n'en eus pas la force. Cependant elle me fit approcher 
d'elle-même, me prenant par l'aisselle, le bras.» De méme 
Hénoch vit jadis sept montagnes semblables, dont l'une s'élevait 
à une hauteur plus grande, et sur elle était une pierre pré- 
cieuse. Quant à l'interprétation de ce songe, la voici: La mon- 
tagne que vit Walda Le‘ul est, montrait son élévation (de 
Mentewwab), et le trône est son règne, à elle, et celui de 
son fils Zyàsw II; les peuples qui criaient étaient ses sujets, 
chacun dans son rang et son degré, les arbres sont ses pa- 


.! Cfr. MATTH., 1, 21. — * Sic. — ? Le texte porte «arbres de jar- 
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rents, grands et hauts personnages. Les peuples qui voulaient 
monter vers elle sans y réussir (car il n'est aucun homme 
qui ne désire pas un rang élevé), sont ceux qui ne purent pas 
atteindre à sa hauteur; mais son frère Walda Le‘ul qu'elle prit 
par les bras et fit approcher d'elle méme, cette partie de la 
rision signifie qu'il allait devenir chef des dignitaires et des 
gouverneurs, ayant tout le monde à sa suite. Nous avons écrit, 
comme il nous a été possible, cette vision et cette prophétie, 
mais nous avons omis d'en parler au long, afin que ceux qui 
écoutent n'en ressentent pas d'ennui, car en multipliant les 
livres on fatigue les esprits; c'est pour cette cause que nous 
avons fini et achevé ce récit, dans la paix du Seigneur, à qui 
convient gloire, louange et adoration, de la part des hommes 
et des anges, pour les siècles des siècles, amen. 


CHAPITRE IX. 


Aprés que ces choses se furent passées, dés que le Roi des 
rois Bakaffa, qui par la sagesse et le jugement égalait Salomon 
et par la force égalait Samson, qui connaissait tout ce qui 
devait arriver avant que cela arrivàt, des que Dakaffa, dis-je, 
monta sur le tróne, il envoya des hommes prudents et sages 
dans tous les pays, pour lui chercher la plus belle de toutes 
les femmes. lls demeurèrent plusieurs jours en cherchant une 
telle /emme, et, par la volonté du Seigneur, à la mention 
duquel louange est due, on trouva une femme parmi les filles 
des rois, dont les veux étaient brillants comme des étoiles et 
delectable comme une grappe de raisin, son beau visage était 
luisant comme l'huile, ses cheveux étaint tressés comme le 
bysse, sa taille était celle d'un palmier. Elle s'appellait Men- 
tewwàb; vraiment elle était Mentewwab!, des lèvres 
de laquelle coulait le lait, qu'elle se tut ou quelle parlat; 
vraiment Mentew wàb, dont les yeux étaient des yeux 
de colombe; vraiment Mente w wàab, dont les flancs étaient 
comme ceux des abeilles, minces el pleins de douceur, vrai- 
ment Mentewwab soumise et sage; vraiment « Men- 
tew wäb », dont l'amour était dans le cœur de tous les hom- 


! Ce mot signitie « Combien elle est belle! ». 
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mes. Un individu prudent et sage d’entre ceux qui avaient été 
envoyés pour chercher cette femme, rentré en ville, dit au roi 
qu'on avait trouvé une belle femme. Lorsque Bakatfa apprit la 
chose, il manda Tuéà Elfeyos qui était grazmaë et linter- 
rogea au sujet d'elle et de ses proches parents, en disant: 
« De quelle famille est-elle? » Il lui répondit et dit: « Elle est 
de la famille du base Minäs, dont le nom de règne est Admäs 
Sagad, fille de fille (petite fille) de la princesse Yolyanà. Alors 
le roi envoya auprès de la princesse Yolyànà wn nommé [say vas, 
homme bon et fidèle, celui qu'il aimait le plus parmi les gens de 
son entourage, et il lui dit (à Yo/yänä) tout ce que le roi 
avait ordonné en ces termes: « Envoie ta fille, car je l'ai 
choisie de préférence à toutes les femmes ». La princesse Yo- 
lyänä, en entendant ces mots, dit: « Que la volonté du Sei- 
gneur soit faite! » Ensuite elle tira de ses trésors des habits 
de soie, en orna sa fille, l'oignit de parfums, lui mit une bague 
d'or au doigt, et l'envoya avec grande pompe. Mentewwāb 
entra dans la chambre du roi, et quand le Roi des rois Bakätfà 
la vit, il s'en réjouit beaucoup, car elle était toute belle; il 
lui dit: « Il n'y a aucunement de défaut en toi» !. Ensuite 
il la fit s'asseoir avec lui, à sa droite, et fit apporter des mets 
exquis et ils mangèrent et burent tous les deux. En ce jour 
il a connut, comme Adam connut Éve, et la trouva encore 
vierge; elle conçut en ce jour. L'an 7215 de la création du 
monde — évangeliste Luc — maskaram commenca par le 
jour de mercredi. Six jours aprés le commencement du mois, 
un lundi, jour de la féte de N.-D., la sainte vierge dans les 
deux, esprit et corps, Marie, mére de Dieu, fut le jour 
où elle conçut. Et aprés qu'elle devint enceinte, jusqu'à l'en- 
fantement, /e ro: la fit habiter dans sa maison, avec grande 
joie. En cette année de l'évangéliste Luc, sanë commença 
par un dimanche. Douze jours aprés le commencement de 
sané, un jeudi, jour de la fète de S. Michel Archange, elle 
mit au monde un garcon de bel aspect. Ses proches parents et 
les gens de la maison apprirent que Dieu avait fait éclater 
sur elle sa miséricorde, et ils se rójouirent avec elle et dirent: 
« Qu'adviendra-t-il donc de cet enfant? » * car la main du Sei- 


! Cantic. cant, 1v, 7. — * Luc., 1, 58, 06. 
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gneur était sur lui. Le huitième jour on le circoncit, comme 
il est prescrit dans la loi. Le 40% jour, quand les jours de 
la purification pour l'enfant et pour la mère furent complets, 
passés, en conformité de la loi et du précepte, on amena l'en- 
fant à l'église, et les prètres le baptisérent au nom du Père, 
du Fils et du St. Esprit, et lui donnèrent le nom de lyàsu, 
du nom de son grand-père Iyasu, le Roi des rois Adyàm 
Sagad; le gräzmaë Elfevos fut son parrain. Et l'enfant gran- 
dit et se fortifia par le St. Esprit. 


CHAPITRE X. 


Iyüsu, né 2 ans et 1 mois aprés l'avénement au tróne du 
Roi des rois Bakätfa, dont le nom de règne est Masih Sagad, 
resta 2 ans avec sa mére dans la maison rovale. Deux ans 
aprés sa naissance, 4 ans et 1 mois depuis le commencement 
du règne du roi Bakäffä, le roi son père l'envova au pays du 
dagazmaë Ayanä Egzi', avec le dagäzmaë Adaru, sa nour- 
rice et les gouvernants de sa maison. Il y demeura 5 mois, 
après quoi /e roi le fit de nouveau rentrer dans le camp (/a 
ville) pour le voir de ses yeux, car il l'aimait beaucoup, à 
cause de l'amour quil portait à sa mère Mentew wàb, comme 
Jacob aimait Joseph plus que tous ses autres fréres, pour l'a- 
mour qu'il portait à sa mère Rachel. Il resta quelques jours 
dans le camp, et puis /e roi le renvoya de nouveau, crai- 
gnant pour lui les maladies qui sévissent dans la ville, pour 
qu'il fùt gardé et élevé là, au pays du daÿgäzmaë Baselyos, 
avec le bag malkanfa Takle et beaucoup de soldats, à sa- 
voir les Semén Zawe !, les Wagarà Zaweé Wambar(?), car ils 
étaient ses proches parents. Arrivé à la route de Lamàlmo, 
comme c'est une route difficile, le dagazmaé Adaru le por- 
tait sur son dos et sur ses épaules; il arriva au fleuve Takaze. 
Quand les habitants d'Adoua et du Siré apprirent sa venue, 
ils allèrent à sa rencontre, montés sur des chevaux, avec bou- 
cliers, lances et beaucoup de fusils et d'épées, en sonnant les 
trompettes et en jouant du masanqo et d'autres instruments. 
Il arriva dans sa ville, c'est-à-dire Adgedad. Alors sa soeur, 
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la princesse Webit, avec beaucoup de chanteuses, sortit à sa 
rencontre, jusqu'à la porte, et une grande joie régna. On l'in- 
troduisit dans une maison bien préparée et dans une chambre 
ornée. Le dagäzmaë Daselyos tint audience dans l'Addàras 
et donna un grand banquet aux soldats du roi qui l'avaient 
suivi; il égorgea beaucoup de bœufs et de moutons, il donna 
à manger et à boire à chacun. selon son rang, en quantité 
suffisante pour eux tous. En faisant ainsi, il le fit demeurer en 
grand honneur. Cet enfant [yäsu apprit les Livres saints, et 
il apprit aussi à chasser les bétes sauvages, à tirer de l'arc 
et du fusil, à lancer les javelots et à monter à cheval; il 
tua là des éléphants. Avant cela, avant qu'il pût aller à 
la chasse des éléphants, comme Bäselyos lui avait défendu 
de tuer les éléphants, il s'irrita fort et se cacha sous un tas 
d'herbes, que ceux qui coupent l'herbe avaient porté pour les 
chevaux; c'est une petite gaminerie qu'il commit, comme c'est 
l'habitude des enfants, selon ce que dit le livre !: « Procure-toi 
le moindre d'entre les maux ». Lorsque le dagàzmaàé Bäselyos 
apprit qu'on ne trouvait pas l'enfant, il en fut terrifié; le 
monde entier lui sembla étroit, ne trouvant pas où se saurer, 
simaginant qu'il était mort. « Malheur à moi, malheur à 
moi », s'écriait-il, s'imaginant que les ennemis l'avaient ravi. 
Il se demandait: « Qu'y-a-t il de mieux à faire pour moi, et 
quel remède y a-t-il en cette affaire? » Tantót il pensait que 
l'enfant était allé chez le roi son père et la reine sa mère, 
car il aimait beaucoup ses parents. En apprenant cette nou- 
velle, tous ses gouverneurs et ses gardes et tous les habitants 
du pays se réunirent et allérent à pied et à cheval, se disper- 
sant dans toutes les directions pour le chercher, et se don- 
nant beaucoup de peine, comme pour trouver N.-S. Jésus-Christ 
se donnérent de la peine Joseph et Marie sa mére. Lorsque 
cet enfant [yäsu apprit que tout le pays était en trouble, il se 
montra à eux, aux gens du puys, et sortit de ce tas d'herbes. 
La princesse Webit sa sœur et les personnes de sa (d'Iyàsu) 
maison se réjouirent beaucoup en le vovant, et un messager 
de bonne nouvelle alla où Bäselyos s'était rendu, et lui annonça 
que Zyäsu avait été retrouvé; il s'en réjouit, lui et tous les 
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gens de sa maison. Ils rentrérent dans leurs maisons, et en 
le voyant, ils lui dirent: « Pourquoi as-tu agi de la sorte avec 
nous? car voici que moi, ta soeur et tous les gens du pavs, 
nous te cherchions avec grande peine ». Il leur dit: « Pourquoi 
me cherchiez-vous? ne saviez-vous pas que j'étais dans cette 
maison? ». Le dagàzmaàaé Baselyos envoya quelqu'un qui 
rapportàt la chose à son père, le roi Bakatfa; afin qu'il n'apprit 
de la bouche des autres, soit amis soit ennemis, la premiere 
nouvelle, qu'on l'avait perdu, et la seconde, qu'on l'avait re- 
trouvé, Le roi, apprenant la chose, envova le message sui- 
vant: « Pour le passé, surement, c'est parce que tu ne le gardais 
pas soigneusement que cela est arrivé, mais maintenant ne 
te sépare de lui, ni jour ni nuit, et que je n'apprenne pas une 
seconde fois pareille chose! ». Le dagazmaó Baselyos rece- 
vant cet ordre du roi, dit: « C'est bien! qu'il soit fait ainsi! » 
et, avec sa nourrice et les gouvernants de sa maison, il garda 
l'enfant Iyàsu trés soigneusement, jusqu'à ce qu'il parvint à 
l'âge qu'avait fixé son père. 


CHAPITRE XI. 


La neuvième année de son règne, de Bakaffä, maskaram 
commenca par un vendredi — évangéliste Marc. — Les évène- 
ments survenus depuis le mois de maskaram jusqu’à la fin 
du mois de hedär, nous ne les rechercherons pas; il n’est 
pas besoin pour nous de le faire; si quelqu'un en a besoin, 
quil cherche dans la propre histoire du Roi des rois Bakaffa ; 
ce qu'il nous faut rechercher est ce qui suit. Le premier jour 
du mois de tähsäs, un jour de jeudi, le Roi des rois Bakaifa 
partit de Gondar avec le cérémonial royal; il campa à Sada, 
et logea dans la maison de l'aqàbé sa'àt Diyosqoros. En y 
entrant, il trouva sa maison garnie de lits !, bien mise et 
ornée depuis le point central de la maison jusqu'au dehors ?. 
Car il aimait et honorait les rois dès le commencement, į’ leur 
avail ete toujours fidèle, sachant ce que dit l'Apotre: « Crai- 
gnez Dieu et honorez le roi » ?. Ce n'est pas lui seul, de sa 

' Propr. «strata » éctpwuéwm: ce sont les mots de Mc., xiv, 15 re- 
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c'était la tradition qu'il avait trouvée, rerue de ses ancétres. 
Ensuite le Roi des rois Bakaffa interrogea Iyob et lui dit: 
« Où est Divosqoros? » [yob répondit « Il est ici dans la maison 
d'un moine du nom d'Abbà Za-Wald ». « Va l'appeler! » dit 
le roi; ce que Ivob fit. Diyosqoros entra où était le roi, le salua, 
portant ses mains jusqu'à terre, et lui dit: « Vive le roi! ». 
Le roi de son cóté, lui dit: « Comment vas-tu? Es-tu en bonne 
santé? » Et l'autre répondit à son tour: « Béni soit le Seigneur, 
Dieu d'Israél, qui m'a fait voir ta face ». Ensuite la table fut 
dressée et ils mangérent et burent ensemble en pleine joie. 
Alors le roi linterrogea au sujet des trois rois qui avaient 
regné avant lui, à savoir Téwoflos, Yostos et Dawit !; car il 
avait été aqäbë sa'at durant le temps de ces rois-là ; il lui 
raconta toutes leurs lois et ordonnances, aprés quoi Divosqoros 
sortit vers la maison qu'il habitait. 


CHAPITRE XII. 


Au matin du lendemain — c'était un vendredi, — le roi 
entra dans l'église d'Egzi'abeher 'Ab (Dieu le Pere) et y fit 
la prière. Il y rencontra, prés du tombeau du hase Yohannes, 
l'aqäbè sa'àt Divosqoros et ils causérent ensemble, tous 
deux. Diyosqoros dit au roi: « Pourquoi as-tu envoyé loin de 
toi ton fils unique Iväsu? aujourd'hui fais-le venir, pour qu'il 
demeure avec toi. Le roi lui répondit en ces termes: « L'ai-je 
envoyé loin parce que je le hais? C'est que tous les habitants 
de la ville me haïssent vainement, injustement, en échange 
de l'amour que je leur ai porté. Voilà pourquoi je l'ai envoyé 
loin de moi, à savoir de peur qu'ils ne le tuassent pas; il nous 
cherchent pour mous muire, lui autant que moi ». L'aqabe 
sa‘ät Diyosqoros dit au roi: « Pour cela ne crains pas! 
envoie des gens qui l'aménent, et confie-le à la protection des 
ossements, du corps saint de son grand-père, le Roi des rois 
Yohannes ? ». Le roi y consentit et donna à l'aqabé sa*àt 


! Téwotlos ou Théophile régna de 1705 à 1711, Yostos de 1711 à 
1715, Dàwit HI de 1715 à 1723. — ? Le roi Yohannes est compté au 
nombre des saints. 
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Divosqoros 20 deniers d'or; il donna aussi à l'église ce qui 
était convenable. Le roi se mit en marche de Saddä et campa 
à Lamba; de Lamba à Enferaz; d'Enferäz à Qàroda; de 
Qarodà à Amadbar; d'Amadbar il entra à Aringo. Le 18 de 
ter le roi retourna, portant avec lui la couronne royale, et, 
accompagné de peu de gens, rentra à Gondar. Il se rendit 
une seconde fois à Aringo, et le 18 de magabit il entra à 
Gondar. Le roi envoya Za-Masqal auprès du daġazmāč Da- 
selyos, pour qu'il ramenät son fils Ivàsu. Celui-ci partit alors 
du Siré avec beaucoup de soldats; on conduisit Jyāsu par les 
différentes étapes et on le fit entrer à Gondar en grand hon- 
neur, au lieu où était sa mère (P et F: son père, et sa mère) 
l'itéegée Mentewwàb, la princesse Yolyānā et ses autres J70- 
ches parents. Quand ils le virent, ils se réjouirent et crièrent: 
« Bravo! bien pour ta venue! » car ils avaient été loin les uns 
des autres beaucoup de temps, quoique leur éloignement ne 
fut pas éloignement de cœur mais de visage; ils se soure- 
naient loujours de lui. Après que l'enfant Ivàsu fut entré 
dans la maison de sa mère, quelqu'un qui en avait reçu l'ordre 
auparavant, alla rapporter au roi tout ce qui s'était passé. Le 
roi lui dit: « Etes-vous arrivés sains et saufs? La grêle, la 
pluie ne vous ont-elles pas surpris? ». Le roi dit cela, parce 
qu'ils étaient arrivés dans le mois de sane, le jour de la 
fête de S. Michel archange, jour dans lequel Zyäsu était né. 
En ce mois, Bakäf]ñ nomma l'azaz Niqolawos à la charge de 
gràzmaé, et confirma Arkaledes dans la charge de elfen 
azāż, car il l'avait nommé d'abord à cette dignité à Aringo. 
C'est pour l'amour de l'itégé Mentewwab qu'il leur conféra 
ces charges, car ils étaient ses proches parents à elle. En- 
suite lorsqu'il connut que son heure était arrivée, et qu'il allait 
quitter ce monde, il aima les siens !, il fit entrer, rester. dans 
son appartement, appelé mazaga bet, la princesse Yolvana, 
l'itege Mentewwàb et l'abbétahun Iyàsu, et il pourvut 
à leur nourriture comme on désirait; ils y passèrent le 
keramt. Un jour le roi se rendait chez eux, et un jour il 
les amenait ? la partie de la maison où il demeurait, et 
faisait tout ce que leurs esprits pensaient et désiraient. 
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CHAPITRE XIII. 


L'an du monde 7223, l'an de gràce 1723, l'excédant du com- 
put de la lune étant 307 ans, en l'année de Luc évangéliste, 
l'épacte de la lune étant 22, et celle du soleil 4, c'est-à-dire 
le tenteyon; matqe* 8, le 24?ve jour de la lune et le pre- 
mier du jour (comput solaire) un samedi, maskaram com- 
menca. Dans ce mois le Hoi des rois Masih Sagad tomba ma- 
lade — roi juste comme Anorewos (Honorius), solitaire comme 
Arsànyos (Arsenius) — sans que personne connut sa maladie, 
hormis Galàsyos, Téwodros et Denguze qui demeuraient dans 
le masari !, afin que le monde ne füt pas troublé en appre- 
nant sa maladie, car Bakaífa, homme sage pendant sa vie, fut 
admirable dans ses conseils au moment de la mort, et toutes 
ses actions étaient empreintes de tranquillité et de calme. 
Quand le roi connut que le jour de sa mort approchait, il 
donna ordre à son garde Téwodros, et lui dit d'appeler le 
gràzmàé Niqolàwos. Celui-ci vint aussitot, et le roi lui dit: 
« Fais régner mon fils Lyàsu, selon /e cérémonial qui convient 
aux rois, à savoir l'huile pour le sacre du règne et la cou- 
ronne royale à placer sur sa tête, car je l'ai choisi et c'est 
lui qui a mon bon plaisir; obéissez-lui! » Niqolàwos, frère de 
la princesse Yolvänä, répondit et dit au roi: « Qu'il soit fait 
selon ce que tu as dit; comme le Seigneur a été avec toi, ò 
roi mon maitre, ainsi puisse-t-il être avec ton fils Lyàsu, et 
que son tròne soit plus grand que le tien, à roi Bakäffä, mon 
maitre! ». Ensuite Bakāffā mourut le 11 de maskaram un 
jour de mardi, et mourut honoré, comme dit le Livre: La mort 
du juste a du prix aux yeux du Seigneur ?; et il dit encore 
dans un autre endroit: Le jour de la mort vaut mieux que 
celui de la naissance 5. Aprés quoi le gràzmaé Niqolawos 
alla au lieu où se trouvait, avec sa mère, le jeune garcon 
lyäsu, et il les introduisit dans le masari, avec la princesse 
Yolyana et l'azàz Arkaledes, mais ils trouvérent le roi déjà 
mort. En ce moment ils pousseérent des cris et tombèrent par 


' Partie du palais royal de Gondar. — * Ps. cxv (cxvi), 15. — 
* Eccl, vn, 1. 


p. 27. 


p. 2R. 


3« 28 hr 


terre. Alors le gräzmaäë Nigoläwos et son parrain (de Iyasw) 
Abbä Adarä s'irritérent et leur dirent: « Taisez-vous jusqu'à 
ce que nous vous communiquions les ordres quil nous a don- 
nés». Aussitot ils se turent, et .Viqo/mwos el A. Adarā leur 
rapportérent tout ce que le roi avait ordonné, en disant de 
faire régner son fils Ivasu. Lorque sa mère entendit ces pa- 
roles, elle dit: « Quant à moi, je ne cherche pas le règne, 
Jirai avec mon fils dans le désert (un courent)». Ses proches 
parents lui dirent: « Qui donc t'enverra, ‘accompagnera, toi 
et ton fils dans le désert, puisque les ennemis de son pére 
sont nombreux; sils vous surprennent en route, ils tueront 
ton fils, et s'ils ne le tuent pas, lout au moins ils le feront 
monter sur la montagne de Walhni ». En entendant ces mots 
elle dit: « Les calamités m'oppressent de toutes parts! mais 
quil soit fait comme vous avez dit! ». Alors la reine Men- 
tewwàb dit au gràzmaé Niqolàwos d'envover Ivob appeler 
les dignitaires. Aussitot le gràzmàé Niqolàwos envoya le 
šālaqā [yob, car il était afa negus !. Le jour du mercredi 
il appela les dignitaires; à savoir le behtwadad Lafto, le 
fitawrari Giyorgis, le basa Elvas, le blattéengéta Dawit 
(P: Walda Dàwit), le qanazmaé Pétros, l'azaz Mammo, le 
liqa makuäs Walwàgo, le bälambaräs Aykal, le qañaz- 
màó (erden, le bagrond Senyu (A: Kāsāyė, P: Sakuavë), 
liqé Gérgis, l'azàz Takla Häymanot, le $älaqa Waraññà, 
le bagrond Abrehäm, le ligäbä Walda Sellus, l'asallafi 
Lénso; aucun des dignitaires ne resta en arriere, ne m'nqua 
à cet appel. Parmi les prêtres aussi il appela le seräg mā- 
saré Mämmo, car c'est lui qui accomplit le sacre du roi; le 
qés hase Elfevos, car il donne la bénédiction au roi, et les 
deux sahäfé te'zàz. Tous les dignitaires se réunirent dans 
la maison du roi, dans lÀASawà; ràs Niqolàwos se tint au 
milieu de tous les dignitaires et leur rapporta l'ordre que le 
roi Bakaffä avait donné, en ces termes: « Faites régner mon fils 
Iyàsu, placez-le sur mon trône, et agissez avec lui comme j'ai 
agi avec vous. Car moi, Je suis tombé malade; je me suis fait 
moine et je vais au désert, au couren/, ce désert est la mort». 
Tous les dignitaires, d'une seule voix, dirent: « C'est bien! qu'il 
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soit fait ainsi! qu'il règne!» Il n'y eut pas des personnes qui 
dirent « qu'il en soit ainsi! » et d'autres qui dirent « quil 
n'en soit pas ainsi!» & y eut wunemnimile parfaite, car c'est la 
volonté de Dieu. Le gräzmäë Niqolawos, l'azàZ Arkalèdes 
et le čawāhi tabäqi Iyob allérent, et, du masari, amené- 
rent [yäsu, sa mère Mentew wàb, la princesse Yolvana, fille de 
Fiqtor (Victor) le fils du roi Admäs Sagad !, et ils le conduisirent 
de chambre en chambre ? en secret, avec grand. éloignement 
des gens, évitant la foule, par la voie de Sašānā, et on les fit 
entrer dans le Mannagasa (remb ?. Alors on appela le seràg 
masaré Màmmo qu'on amena aussitot parce que c'est lui qui 
sacre le roi. L'aggaäfäri Abulides, l'aggáafàari (raladèwos, 
laggàfàri Adaru et Datàn l'asallafi lui ouvrirent la porte 
du Mäkhal Gemb. On appela aussi le qés hase Elfeyos, car 
c'est lui qui donne la bénédiction au roi, et il entra avec lui dans 
le Makhal Gemb. Lorsqu'ils entrerent, ils trouvèrent le roi 
lyàsu assis sur la terre, au-dessous du trône, car il était triste 
pour la mort de son pére. A la droite de son fils était assise 
aussi sa mère, la princesse Mentew wàb, douée d'une connais- 
sance parfaite et qui constamment se souvenait de Dieu, /e 
priau toujours, avec un langage admirable et étonnant, car 
elle aimait Dieu de tout son coeur, sans rester en arrière, sans 
retard. Comme dit le Livre saint: « Aime le Seigneur ton 
Dieu de tout ton cœur, de toute ton àme et de toute ta force !. 
Elle était si vertueuse, parce qu'elle avait recu une bonne édu- 
cation dans la maison de sa mère, la princesse Yolyänä. Cette 
princesse Yolyàna, avec sa fille la princesse Mentew wàb, grâce 
aux aumônes qu'elle distribuait et aux prières qu elle faisait, 
porta Iyâsu jusquà ce trône. Le gràzmaé Niqolawos se 
donnait grand’ peine, pour qu'il regnàt, comme Yodahe qui fit 
régner l'enfant [vo as à l'âge de sept ans ?. La couronne ro- 
yale fut apportée par le bagrond Abrehäm, le seräg ma- 
sarè Mämmo approcha du roi et le placa sur le trône. 
Ensuite il récita les prières qui conviennent pour les rois, 
tirées des paroles du roi David 6: « Pourquoi les peuples ont-ils 


! Minäs (1559-1563). — * Cf. Il Paral., xvii, 24. — ? Partie du pa- 
lais royal oü est la tour de laquelle on proclamait les nouveaux rois. 
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fait tumulte; — Que Dieu t'écoute; — O Dieu! Que ines en- 
nemis sont nombreux!; — O Dieu! le roi se réjouit dans ta 
force; - Mon cœur bouillonne; - Que Dieu se lève; — Je 
chanterai ta miséricorde; — O Dieu! donne ton jugement au 
roi — Souviens-toi de David — J'étais le plus petit de mes 
frères». Des prières tirées des Prophètes !, il récita la prière 
d'Anne, celle de N. D. Marie et celle de Zacharie, le saint 
cantique de Salomon, le Weddäsé de N. D. Marie ?, l'An- 
qaşa berhàn? et la prière de l'évangile, c'est-à-dire le 
« Pater noster ». Aprés que le seräg másare Màmmo eut 
récité ces prières, il dit à Iyàsu: « \gis avec droiture et tu 
auras prospérité; régne pour la justice, la droiture et la man- 
suétude ». En ce moment il lui mit sur la téte la couronne 
de pierres précieuses, et se prosterna aux pieds de son tróne 
royal, en disant: « Béni soit le Seigneur Dieu d'Israël, qui 
nous a suscité la corne de notre salut, de la maison de David 
son serviteur, comme il avait annoncé par la bouche de ses 
saints prophètes, qui sont des temps anciens *. Sa mere, l'itégé 
Mentewwäb dit, à son tour: « Mon àme loue le Seigneur 
qui aujourd'hui a donné, à moi sa servante, une descendance, 
un /ils qui s'assied sur le tròne de son père, le Roi des rois 
Bakátffa, le voyant de mes yeux, étant en vie. Tous les di- 
gnitaires se prosternérent au pied de son trónedisant: « Vive 
le roi!» Le qes hase Elfeyos, à son tour, donna au roi la 
bénédiction en ces termes: « Que la. bénédiction de tes pères, 
les nobles rois David et Salomon, demeure sur toi! que la 
bénédiction de Josias et d'Ezéchias demeure sur toi; que la bé- 
nédiction de Constantin, de Théodose le Grand et de Théodose 
le Jeune demeure sur toi; que la bénédiction d'Honorius et d'Ar- 
cadius, que la bénédietion de ton grand-père le hase Yohan- 
nes demeure sur toi; que la bénédiction du Père, du Fils et du 
Saint Esprit demeure sur toi ». Lorsque ces paroles de bénédic- 
tion furent achevées, le serag mäsaré Màmmo descendit, 


XIX iXX); 1115 XX (XXI); XLIV (XLv); LXVH (LXVIII); LXXXVIL (LXXXIX); 
LXXI (LXXII); CXXXI (cxxx11I); et le ps. apocryphe ctr. — ! On appelle 
« prophètes » les cantiques qui font suite aux psaumes dans les psau- 
tiers des Orientaux (Mammo récita I SAM., u, 1; Luc., 1, 46; 68: Cant. 
des Cant.). — * Cf. plus haut p. 14, n. 6. — * Autre prière à la Vierge, 
autrement dite: Weddase wagenay. — * Luc. II, 68 s. 
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ôla la couronne de dessus sa tête, et la déposa sur le trone; tout 
le cérémonial royal fut accompli, comme il convient pour les 
rois, en justice et droiture. Il nous convient, à nous aussi, de 
nous rappeler les paroles dites par le Seigneur à Samuel, pré- 
tre !, lorsqu'il chérissait la jeunesse d'Elyäb (/orsqw?! prefi- 
rait choisir Eliab, pour l'oindre roi) qui était replet. « Ne 
prends pas garde à son aspect imposant, noi je l'ai rejeté; 
car je n'envisage pas /es choses comme les hommes /es envi- 
sagent ». De la méme maniére Dieu choisit pour le régne un 
enfant, le Roi des rois Iyäsu, plutôt que tous les membres de 
famille royale déjà grands, qui demeuraient à Wahni, tandis 
qu'il était en bas âge, comme dit David: « J'étais le plus petit 
de mes frères et un garcon dans la maison de mon père, et 
I] m'a oint de la sainte onction; mes frères étaient beaux et 
grands, mais Dieu ne se plut pas en eux, ne les préféra pas ?. 
Il voulut régir son peuple par le Roi des rois Lyàsu qui l'aimait, 
son Oint, et celui qu'il avait fait hériter du tròne de son père; 
car ses voies sont justes. 


CHAPITRE XIV. 


Le livre de l'histoire du Roi des rois [yasu est étonnant 
comme la Venue, /a jarousie du Christ, et majestueux comme 
le nuage du soir *; pour ses amis, il était doux comme les 
ravons de miel, et pour ses ennemis, amer comme le suc de 
l'absinthe; il fut élu comme Jacob dès le sein de sa mére, et 
fut sanctifié dés le sein de sa mère Mentewwab, comme Jé- 
rémie. Après que toutes les dispositions du cérémonial du règne 
furent accomplies, la nuit du (mercredi au) jeudi, l'itege, 
Mentew wàb donna ordre au blatténgéta David, au 3alaqaà 
Warañnña, avec les fusiliers musulmans, les Zàwe et Tulomà 
(P: Telomä) de Fogarä, de surveiller la montagne de Wahni. 
Ils partirent pour la besogne qu'on leur avait ordonnée. Quand 
le jour du jeudi arriva, le bas$a Elyas et les huit juges sor- 
tirent avec le grand tambour ow deb anbasa vers la tour 


! I Rois (SAM.) xvi, 7. — ? Ps. cL1 (apocryphe). — ? Prov. xvi, 15 
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dite NXwàg mangaryà, sur l'Addababav. Un des zàntakal! 
vint, et le héraut cria en disant: « Le Roi des rois Bakatfa 
est mort et le Roi des rois [vasu est monté sur le trône; 
nous /w/ serons fidèles dans la mort comme dans la vie». 
Alors tous les habitants de la ville ressentirent du chagrin 
d'un coté, pour lu mort de Bakäf]ñ, et de la joie de l'autre. 
Aprés cela la reine Mentewwàb et le roi Iyasu donnèrent 
ordre d'ensevelir le roi Bakàaffa; en presence du qes Adarä, son 
parrain, on l'enveloppa dans de précieux habits, on le parfuma 
avec des parfums de priv, et on Femporta sur une civière 
d'ivoire, couvert avec un drap de brocart. L'abuna Kresto- 
dolu, l'ecage Takla Havmànot et l'aqàbe sa‘at Walda 
Hawaryàt, avec le clergé de toutes les églises, vinrent por- 
tant des couronnes d'or et tenant des croix et des encensoirs 
d'or. Ils accomplirent /a cérémonie de Vabsoute, et passant 
par le Qasta damanä ?, portèrent le defunt de l'elfeñ où il 
était, et l'introduisirent dans l'église de l'abuna Takla Hay- 
mànot; ils accomplirent tous les rites de l'absolution qui sont 
écrits dans le mashafa genzat; ils apprètèrent la sainte 
Eucharistie et lui donuérent le corps et le sang du Christ ?, et 
ils l'ensevelirent en ce lieu, avec larmes et pleurs. Il semblait 
à tous que c'était un ange qu'on venait d'enterrer, car il 
était un ange dans ses actions. Ensuite labuna, leéage, 
le clergé, les juges et tous les dignitaires s'en retournèrent, 
et étant entrés chez le roi et la reine, dans le Mäkhal Gemb, 
ils les saluérent. L'abuna donna au roi la bénédiction 
propre des rois; le roi et la reine remirent au seràg mā- 
sare Mammo 10 sicles d'or, car telle est la loi, l'usage pour 
le seräg màsare, qui reçoit celle somine pour avoir in- 
stallé /e roi sur le tróne. Ensuite les dignitaires sortirent et, 
sur l Ašāwā, ils reproduisirent l'effigie du roi défunt, en met- 
tant ses vétements royaux sur la mule appelée &abarit (/é- 


! Petits otlieiers de la maison du roi ainsi nommés, probablement, 
parce qu'ils résidaient dans le Zäntakal, l'une des tours du palais royal, 


à Gondar. — * Nom d'un passage couvert ou viadue, qui conduisait 
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tourneu); on prit les deux parasols, le grand et le petit, le 
ambal (wni/orme) fut chargé, les drapeaux et les tambours 
sortirent, suivis des autres officiers; d'abord sortirent les fu- 
siliers, portant leurs fusils, jusqu'au Makkäbabyä ! ; ensuite ve- 
naient les porte-glaives: précédant l'etfigie; derrière celle-ci 
étaient les porte-boucliers. Ensuite les dignitaires, revétus d'ha- 
bits de deuil; au milieu d'eux était le gràzmaéc Niqolawos, 
revêtu du sac, c'est-à-dire du mq; il portait sur son épaule 
le glaive du roi Bakäffä. On poussa de grands cris dans le 
Makkababya, au milieu des princesses et des darabäbèt. 
Les dignitaires étaient dans le plus grand chagrin, car ils 
étaient amis du roi; quelques uns portaient le bouclier et la 
lance, d'autres dégainaient les épées, d'autres encore couraient 
à l'envi, comme c'est l'usage de ceux qui font une incursion; 
lout cela à cause de la grande douleur. Le roi Iyàsu, revêtu 
d'une robe de deuil, pleurait, se tenant sur le pavé du mur du 
Mäkhal Gemb en haut, et regardait les dignitaires en bas. 
Ceux-ci également pleuraient en le regardant, en haut, car il 
avait une parfaite ressemblance avec leur maitre le roi Ba- 
kaffa, par l'aspect, par la grâce et la beauté, et par ce qu'il 
revétait ses habits. L'image de son fils Iyàsu faisait voir à 
tous l'image de Bakäffä, faisant que ceux qui ne le voyaient 
pas croyaient le voir, comme l'odeur de la chair (de la viande?) 
montre à tous les hommes sa présence. On n'entendit jamais 
de pleurs pareils; le deuil que fit Joseph pour la mort de son 
père Jacob ne l'égalait point. De cette manière ils firent un 
tel deuil pendant trois jours. 


CHAPITRE XV. 


Le 16 de maskaram, un dimanche, au soir, eut lieu le da- 
ma r à ? pour la fète de la Croix, les liq, le clergé et les attachés 
au se‘el bét (à l'oratoire royal) vinrent avec des cierges et 
des encensoirs en or; de la tour du roi qui s'appelle Tadla, 
ils tirérent le bois de la Croix vénérée et, passant par l'Ad- 
dārāš, ils sortirent par le Zantakal jusqu'à l'Addabäbay, avec 
tous les dignitaires revétus d'habits de deuil. C'était le 4ème 
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jour depuis qu'ils avaient oté leurs chemises pour prendre le 
deuil. Ils célébrérent le damarä selon la loi et les disposi- 
tions des anciens temps. Aprés cela, on introduisit le bois de 
la Croix vénérée dans la tente du se'el bét (oratoire royal) 
qui avait été dressée au milieu de l’Addabäbäy. Ensuite les 
dignitaires et les liq retournérent vers l'Addàràs, pleurant et 
gémissant pour la mort de leur maitre, le Roi des rois Ba- 
kaffa. En entendant les gémissements de tous les dignitaires, 
la reine Mentewwaàb qui se trouvait dans le Mannagasà Gemb, 
se prit à pleurer et à gémir plus fortement qu'auparavant. Le 
jour de la fête de la Croix glorieuse, au lieu de la joie, le 
chagrin régnait dans la maison royale, et les gémissements au 
lieu des danses. A prés qu'on eut terminé le cérémonial selon la 
loi et les ordonnances, le roi et la reine congédiérent tous les 
dignitaires, qui rentrérent dans leurs maisons. Le jour du lundi, 
de bon matin, vinrent les dignitaires, les liq et le clergé et 
ils se tinrent, chacun dans sa place, où était le damaraä. En 
ce moment l'aqàbé sa‘ät, tenant la croix en or, entonna 
le meltàn, selon l'usage, en disant: « Jésus dit aux Juifs: 
Croyez en moi et croyez en mon Père; aujourd'hui j'éclaire- 
rai les miens par ma Croix » et le clergé répondit au chant, 
comme c'est leur habitude. Ensuite ils récitérent l'office du 
matin et l'hymne du Degquä qui dit: « Cette Croix, cette Croix 
est notre rédemption, notre salut », jusqu'à la fin. Ils firent 
trois fois le tour du damarä, avec des torches de bois, en 
criant: « Eyoha, Eyohà ». Cet « Eyohä » doit se dire deux jours 
seulement, dont l'un est (4 P; au matin) quand le roi monte 
sur le tròne, et l'autre à la fète de la Croix glorieuse. Aprés 
cela on mit le feu au damara et les dignitaires, les liq et 
les attachés au se*el bet, ayant pris la relique de la Croix 
de Jésus, retournérent par le Zäntakal, qui est en face de 
l'Addàras, et l'introduisirent dans la partie du Gemb qui s'ap- 
pelle Tadlà. Selon la coutume, le qés hasé donna la bé- 
nédiction au Roi des rois [yasu et à la reine Mentew wàb, car 
telle est la prescription. Aprés quoi le rei Ivàsu et la reine 
Mentewwäb tinrent audience solennelle dans le Treillis du 
Masari et le malektaññaä tayaäqi appela tous le digni- 
taires, les huit liq du tribunal, les liq des églises, tous les 
fils des notables, et, sur l'AS3awa, où était un tapis à plusieurs 
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couleurs, s'assirent ceux qui, selon l'étiquette, restent assis, et 
se tinrent debout ceux qui se tiennent debout. Le roi et la 
reine passèrent une revue des troupes, à savoir les Țanqañ ña, 
les Zawe Wambar, les porte-boucliers, les Tulomä et les 
fusiliers musulmans. En ce moment les fusiliers musulmans 
tombèrent sur l'ASawà, en criant « Nous sommes affamés! ». 
La reine-mére dit au roi son fils « Allons! donne leur 100 si- 
cles d'or ». Le roi répondit « Ta parole est bien! » et leur donna 
100 sicles, car il avait la main ouverte, & élait généreux, 
comme son père, le roi Bakaäffä, et sa mère, la reine Mentew- 
wäb, comme dit le Livre !: « Tu ouvres ta main et les ras- 
sasies tous de ta bénédiction, de tes biens ». En ce jour le 
bäsa Elyas, ayant compris que le royaume allait s'affermir, 
envoya le gràzmaàé Niqolawos auprés de la reine Mentew- 
wüb, porteur du message suivant: « Donne-moi la sœur de 
ton fils, pour qu'elle soit ma femme », à quoi elle consentit. 
Niqolàwos dit à Klyas: «J'ai accompli, pour toi, à {on avan- 
lage, ce que tu m'avais dit»; et le baša Elyas rendit hom- 
mage au roi. 


CHAPITRE XVI. 


Le 20 de maskaram, un jour de jeudi, le roi et la reine 
donnèrent en mariage au bà$à Elyas la fille du roi Bakaffa, 
dont le nom était la princesse Walatta Takla Haymanot; 
l'etagé Takla Häymaänot, son parrain du baptéme, vint et 
bénit le rite de leurs noces, car leurs noces étaient honorées 
selon la loi divine, comme dit S. Paul ?: « Honoré est le 
mariage en tout, et leur lit conjugal n'a pas de souillure ». 
Ils lui donnèrent beaucoup d'or, d'argent et de vêtements 
précieux et tout ce qui convient aux princesses. Le 21 de 
maskaram mourut l'azäz du Tàrasemba, Takla Häymänot. 
Le 22 de maskaram, un jour de samedi, le Roi des rois 
Iyàsu et la reine Mentewwaäb entrérent dans l'Addàras et 
nommérent le behtwadad Lafto à la charge de ràs, le 
grāzmāč Niqolawos à celle de dagazmaé du Semen 
avec le Waüata(?), le quallafifia (du kuolla) Téwodros à 
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celle de gràzmàaé; Come ! Mammo à celle de sag azāż; 
Pémen (Ilep/v) à celle de kantibà; le ras Walda Le'ul 
son frère, de Mentewwab, à celle de sag asallàfi de gauche, 
Qañ Latà à celle de sag asallafi de droite; Sardu à alaqa, 
chef des Itu et des Dagbasa; Canéo alaqä des Tanqañña; 
vataqasaéaw m (celui qui leur fit signe (?) À, P: celui qui 
les réprimanda (2?) Qaéen Giyorgis. Le 29 de maskaram, 
fète de N. Seigneur, il réunit en la personne du seräg 
mäsaré Màmmo cette charge de s. màs. avec la charge de 
sahaàfe te‘zaz. 


CHAPITRE XVII. 


Teqemt commença par un lundi. En ce jour la reine Men- 
tewwàab et son fils, le roi Ivàsu, tinrent audience solennelle 
dans le Treillis du Masari, tandis que les dignitaires étaient 
dans l'Asawa. Ils nommèrent Golàm Efrém à la charge de 
fitawraäri, et Kurā Gérgis à celle de azàz de Yebaba, avec 
le gourernement des Yelmànà et des Dénsä ; Walda Gérgis à /a 
chirge de bagrond du zefan bét et Liqe Gérgis à celle 
de azaz du Tarasemhà ; Gef'omu fut créé azàz du Feqr Gemb. 
Le lendemain, mercredi (sic), le dagazmàé Qañ avec ceux du 
(rodjam, entra à (tondar, revêtu d'un sac, et dans l'Addabäbav 
(A, P: le Makkäbabva) on fit le leqso ? Alors le roi et la 
reine donnérent audience solennelle dans le Treillis et les 
dignitaires, les liq et les azaz entrèrent dans la salle. En- 
suite le mezekker appela le dagazmaé Qañ et les gens 
du Godjam qui rendirent hommage. Le dagaàzmaé Qañ et 
les gens du Godjam, en apercevant son fils (de Bakaffa) le 
roi Ivàsu, redoublérent les pleurs, plus qu'ils n'avaient fait 
auparavant, car il ressemblait à son pére par la beauté de son 
visage et.par son aspect. C'est à grand' peine qu'on leur fit 
cesser la complainte, car ils aimaient Bakāffā, et en étaient 
aimés de retour. En ce jour la reine Mentew wab donna ordre 
de mander le malektaününa tayäqi Habla KSellus et, à 


1 Sobriquet qui signifie « qui a les dents caxsées ». — * L'éloigne- 
ment de leur pays n'avait pas permis aux gens du Godjam d'arriver 
à temps pour prendre part au leyso décrit plus haut, 
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l'instant, on le fit se tenir en présence du roi et de la reine. 
L'azaz (rérgis se leva pour faire son interrogatoire et lui 
dit: « Quelle chose t'a poussé jusqu'à dire que le roi était ma- 
lade, tandis qu'il était en bonne santé et rugissant comme un 
lion? ». Habla Sellus répondit: « Je n'ai pas fait cette chose, 
mais on l'a affirmée en mentant contre moi ». Gérgis appela 
des témoins contre lui, et ses compagnons, qui lavaient en- 
tendu affirmer que le roi était malade, témoignérent contre 
lui. Les dignitaires et les liq le condamnérent à mort; aprés 
quoi les porte-boucliers le firent sortir sur l'Addabäbäy, le trans- 
percérent avec beaucoup de lances et il mourut. En ces jours 
s'ébruita la perfidie, /a révolte de Bivadgo Yohannes; lorsque 
la reine Mentew wàb, mère du roi Lyàsu, l'apprit, elle donna 
ordre au dagàzmaé Qañ, au blätténgéta Dawit, au 
qañāzmāč Pétros, et au Salaqà Waraññā, avec les askar 
(jeunes esclaves) Zawe et Tulama, d'aller vers ce rebelle. 
Is allérent, marchant jour et nuit, où ils avaient reçu 
l'ordre d'aller, pour le combattre. Comme ils allaient, au cours 
de leur marche, ils se rencontrérent en route avec le da- 
g£àzmaóc Wadägé qui venait de l'Àmhara, emmenant entravé !, 
un brigand du nom de Yàbbo Bāryā. Quand ils rencontrérent 
le dagäzmaäaë Wadage, ils lui racontérent comment le re- 
belle (Biyadgo) s'était insurgé dans le pavs de Dara. Appre- 
nant cette nouvelle, il envoya ce brigand, enchainé, à Gon- 
dar, et revenant sur ses pas, alla à Darà avec eux. Une fois 
arrivés, ils lancérent des bandes, et un jour de vendredi, 
Biyädgo Yohannes s'enfuit et entra sur un radeau dans le lac, 
pour échapper à ceux qui le poursuivaient. Mais le Dieu fort 
et puissant du Roi des rois Iyāsu et de la reine Mentew wàb, 
qui les aidait en tout temps, renversa ce radeau par la force 
du vent, et lamena dans l'ile qui s'appelle: Mahdara Sebhat, 
où se trouve le tàbot de N. Dame de Quesquam. Alors ce 
täbot abandonna ce rebelle aux mains du dagazmaé 
Qafi, ¿l s'y réfugia en vain; il fut pris avec sa femme et ses 
enfants, et on les enchaina; plusieurs personnes périrent à cause 
de lui, par.la main des Galla appelés Gàcembate. De méme, 
lorsque le dagäzmaäë Kombé revenait du Dàmot, il rencontra 


' On appelle 44.8: : 4LMMA une chaine qu'on met aux pieds ou 
aux mains d'un prisonnier. 
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en route le bälämbaräs Masmare qui venait de Gondar 
pour se joindre aux ennemis de la reine Mentewwaäb et du 
roi [yäsu, car il conservait ses vieux sentiments hostiles; 
Kombe l'enchaina. Le 12 de teqgemt, ces dignitaires entrè- 
rent à Gondar, emmenant ces rebelles, auxquels ils firent 
porter des pierres sur le cou, en signe de soumission, et 
qu'ils avaient fait revêtir de haillons. La reine et le roi leur 
tinrent audience dans l'Asawa, et ils dirent aux dignitaires: 
« Portez à leur sujet le jugement que Dieu vous révélera ». 
Alors ils les condamnérent à mort; on pendit au svcomore de 
l'Addabäbay le balambaràas Masmare et le brigand Yäbbo 
Baryā. Quant à Bivadgo Yohannes, on le mit en prison, sous 
la garde du behtwadad Laäfto. 


CHAPITRE XVIII. 


La 15 de teqemt, le roi Ivàsu et la reine Mentewwab tin- 
rent audience solennelle dans l'Asawaä, dans le Treillis, et les 
gens du Damot leur rendirent hommage. En ce jour ils donnè- 
rent à l'azàz Téwodosyos la région du Tigré, qui s'appelle Bur, 
qui rapporte le tribul de 20 sicles d'or, et 40 (A, P, F: 30) dis- 
tricts dans le Dambya. Le 17 de teqemt, la reine et le roi 
tinrent audience solennelle dans l'ASawà; les gens d'Amhara 
vinrent avec un grand butin qu'ils jetérent devant le roi et la 
reine. En ce jour les gens des Gawi et les Darabé de Maëakel 
rendirent hommage au roi; un Galla jeta son fouet devant le 
roi et la reine, parce que son mulet était mort; ils lui donnérent 
un autre mulet (P: un sicle). En ce jour Abbeye de Choa ! ap- 
porta le tribut de chevaux au roi Lyàsu; celui-ci donna un de 
ces chevaux, qui était de poil bai, au bagrond Walda Giyor- 
gis. Le 19 de teqemt, la reine Mentewwäb et le roi Ivàsu 
tinrent audience solennelle dans le Treillis, et revétirent 
d'habits précieux les gens du Godjam. Le 20, le roi et la reine 
achevérent le tazkär, commémoration funèbre du roi Ra- 
katfa, comme le tazkär des rois ses prédécesseurs. Le 23 de 
teqemt, le roi et la reine revétirent, décorèrent les gens du 
Damot de beaucoup de vétements, à savoir de kappa. 


! Abbeyé domina sur le Clioa (selon Cecchi) jusqu'à 1743. 
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CHAPITRE XIX. 


Le 27 de teqemt, la reine Mentewwaäb et le roi Iyäsu tin- 
rent audience solennelle dans l'ASawà; on donna au roi le nom 
de règne: Adyäm Sagad; l'afa negus Iyob et liqe Mehreka, 
debout, en firent la proclamation. Le roi et la reine revétirent 
de kappa et de camails les gens des (a wi; ils revétirent aussi 
Seddat (P: Sàdoq?), fils du fita wrari Ya'qob, d'un kappa 
tissu entièrement en or. Ils donnèrent de l'or à Abäla Krestos 
docteur, abbé de Rēmā, qui fut l'espion, lorsque Diyadgo Yo- 
hannes fut arrété; portant la croix sur son épaule, il demanda 
gräce pour lui au roi et à la reine; en ce jour le roi et la reine 
pardonnérent aux princesses qui s'étaient réfugiées auprés du 
docteur, abbé Arqädéwos (Arcadius) de Warq Labho (0: La- 
buho), car ils étaient miséricordieux, pour lamour du Sei- 
gneur, Dieu de miséricorde, et patients au moment de la colère; 
car le Livre saint dit: « Apaisez votre colére avant que le soleil 
se couche ! ». La mére de /a reine et les grand' méres de la 
reine et du roi, Yolyàna, et la princesse Enkoye, elles aussi, 
demandaient miséricorde pour les fils des hommes, comme 
N.-D. Marie qui demande miséricorde; elles imploraient la 
clémence du roi et de la reine. Le dagazmaé Niqolawos 
aussi et l’azäz Mämmo, semblables à Michel et Gabriel, anges 
de miséricorde, l'azaz Arkalédes, l'asallafi Walda Le'ul, 
comme les bons anges qui demandent miséricorde pour les fils 
des hommes; même le garçon Adarä Giyorgis, parent de la 
reine Mentew wàb, obéissait à la miséricorde et non à la colère. 
Sur ces belles colonnes furent édifiés et se fortifiaient le régne 
del'itege Mentew wàb et celui de son fils, le hase Iyàsu. Je 
veux écrire également le dévoüment des dignitaires et des 
troupes, même de ceux qui ne furent élevés à aucune dignité, 
comme de ceux qui en furent destitués, depuis le ras Yostos, 
le blattengéta Efrém, le qafiazmaó Gerden, le grāzmāč 
Korbes, le dagäzmaäéë Abulides, le dagazmaé Taläfinos, 
jusqu'au šālaqā Takla Haymaànot, au 8alaqa Za-Wald, au 
blatténgeta Walda Ab, au liqa makuäs Maàrqos; car ils 


' Ephes., 1v, 26. 
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veillaient le jour et ne dormaient pas la nuit, se donnant 
grand peine pour protéger, garder le règne de la reine Men- 
lewwàb et du roi Iyäsu. Je veux écrire encore sur le dévoü- 
ment des Galla, proprement des Maca Satu (A: Saw), Wäriho, 
et autres Galla qui se saisirent des princesses !. Malheur à celui 
qui se révolte contre ce régne, car il le couperait comme un 
couteau et le brülerait comme le feu. Comme est beau le récit 
du dévoument qui se fit, qu'on vit chez les Maécà, car ils cou- 
pérent leurs mains avec leurs mains, ils lirrérent eu.r-mêmes 
le rebelle, quoiqui! fåt de leur famille, et saisirent leur 
frère Načo fils de Bunäñnña Dàsle. Ces mêmes Mačā furent les 
premiers à rendre hommage au roi et à la reine, et à revótir le 
vétement, à savoir le kappa. 

Le mois de hedàr commenca un jour de mercredi; le lundi, 
le dagazmaé Sarsa Krestos, venant du DBégamedr, entra à 
Gondar, et un leqso, cérémonie f/wné^re, eut lieu dans le 
Makkàababya. En ce:jour le roi et la reine tinrent audience so- 
lennelle dans l'A$awa, et le dagàzmaó Sarsa Krestos leur 
rendit hommage. Le roi et la reine revétirent les gens de 
l'Amharà de beaucoup de vêtements, proprement de kappà; ils 
revélirent le dagazmàaé Wadäÿé d'un manteau avec toutes 
ses garnitures, un vetement de roi, et lui donnérent beaucoup 
de fusils ; ils le congédièrent affectueusement et en paix, le con- 
firmant dans sa charge, car il /eur était dévoué. Le 3*"e jour, 
ils eurent compassion des gens de Qoräsä, la communauté de 
Walatta Petros; le roi et la reine leur donnèrent 230 sicles 
d'or, et, par une proclamation de héraut, ils leur rendirent 
leurs fiefs. Le 23 de hedàr, le dağāzmāč Bàselyos Melmel 
entra à Gondar, et un leqso, cérémonie funebre, eut lieu; le 
lendemain, le dagazmàéó Ayànà Egzi arriva lui aussi, et 
fit une complainte dans le Makkäbabya. 


CHAPITRE XX. 
Le 25 de hedàr, le roi Iyäsu et la reine Mentewwab tin- 
rent audience solennelle dans le Mäkhal Gemb (X ajoute: qui 


est le Mannägaëä *; F: Mannāgašā); ils appelerent le métro- 
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polite, l'eéagé, l'aqabé sa‘aät, tous les dignitaires et les 
azäz, les liq du tribunal et ceux des églises; tous vinrent et 
se réunirent dans le palais royal. Le jour de la réunion fut 
un samedi. Le Roi des rois Lyàsu leur dit: « Faites régner ma 
mère, la couronnant avec ma couronne, #rec moi, car sans 
elle, mon règne ne peut pas subsister ». Lorsque les dignitaires 
et les liq entendirent ces mots, ils s'en réjouirent tous, et di- 
rent d'une seule voix: « Elle en est digne! elle en est digne! ». 
Car dans toutes ses actions, je dis les actions louables de ce 
monde, elle ressemble à la reine Hélène !'. Aprés cela le 
seräg màsare Maàmmo se leva, et se tenant au milieu de 
tous les dignitaires, il récita la prière convenable, rituelle, pour 
les rois, et on placa la reine sur un tròne élevé et haut. Ce 
méme seràg masare Mämmo init la couronne de pierres 
précieuses sur sa tete, de la reine: et cette couronne était la 
couronne royale de son père Minäs. Aprés que tout le céré- 
monial du régne fut achevé, on placa la reine Mentew wàb, 
revêtue de vêtements /issus d'or, à la droite de son fils, le 
Roi des rois, comme dit David son père ?: « La reine se tient 
à ta droite, revétue d'habits tissus d'or, et ornée avec diffé- 
rentes couleurs ». Tous les dignitaires et les liq, du tribunal 
et des églises, en voyant les deux rois sur les deux trònes, 
les saluérent et les célébrérent en ces termes: « Ó reine Men- 
tewwàb et roi Iyäsu, vous bien-aimés du Christ, vous dont la 
dignité, la haute position, digne et belle, vient de Dieu, votre 
gloire terrestre ressemble à son prototvpe céleste *, car tous 
les genoux, tous les trónes, les autorités, les dominations et 
les puissances lui paient le tribut, courbant leur opiniâtreté, 
se soumellanl à eux, les couronnant avec des louanges con- 
venables, en disant: « La terre et le ciel sont pleins de votre 
sainte gloire!» Dans la tranquillité de votre régne qui apparait 
grandement (que tout le monde voit) et s'éléve au-dessus de 
toute gloire, nous voyons dignement cette véritable ressem- 


blance avec Dieu; car vous êtes la source et la fontaine de p. 40. 


toute gloire, l'origine des jours des hommes; par vos ordres 


1 S.te Hélène, ou, peut-être, la reine Fleni, femme de Ba'eda Maryam, 
bien connue dans l'histoire d'Abyssinie. — ? Ps. XLIV (XLV), 10, 14, 15. 
— ? Cf. Coloss., 1, 16. 
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paisibles vous êtes devenus forts en toute légitimité, vous gui- 
dez dans le cheinin de la vie (du saluf) tous ceux qui sont 
soumis à votre trône roval; mais ceux qui ne vous obéissent 
pas tombent bientôt vaincus par votre puissante force; et aussitôt 
que le bouclier du roi étincelle, ils fuient, abandonnant leurs 
sentiments d'orgueil et, n'ayant plus de conseil à suivre, ne 
sachant plus que fire pour vous résisler, ils tombent à ge- 
noux, demandant miséricorde. Ainsi donc vos armées nom- 
breuses et belliqueuses, instruites dans le combat et qui rempor- 
tent toujours la victoire ont occupé la terre. Dans l'orient comme 
dans l'occident, dans le nord comme dans le sud, il convient 
d'annoncer vos louanges; au sud-ouest comme au nord-est, au 
sud-est comme au nord-ouest on vous glorifie, louant Dieu in- 
cessamment par des actions de grâces. Le soutien de votre 
règne visiblement glorieux et chéri de Dieu, ó reine Men- 
tewwab et roi Ivàsu, c'est N. S. Jésus-Christ; car c'est par lui 
que les rois régnent et les puissants écrivent, ordonnent ce 
qui est juste, comme il est écrit !, car sa volonté suttit à tout 
Dans le seul commandement de Dieu est l'accomplissement de 
toutes les helles œuvres. Il donne à ceux qui l'aiment digne- 
ment toute beauté et toute sagesse. Comme j'ai dit d'abord, Je 
vois toute la gràce qui, dans le passé, a été donnée à votre 
regne puissant, e£ e même nous crovons qu'à l'avenir encore 
elle lui sera donnée. En cet instant le seräg mäsaré Mammo 
se prosterna sous le tròne royal de la reine, en disant: « Béni 
soit le Seigneur, Dieu d Israël, qui a opéré des merveilles pour 
la reine Mentew wàb ». Celle-ci, de son côté, lui donna dix 
sicles d'or, car telle est sa loi, ce qui lui rerient d'après la loi, 
quand il sacre le roi et la reine. Tous les dignitaires et les 
liq, les princesses (A: les chefs des princesses) et les fils des 
notables se prosternérent au pied du trone roval de la reine 
Mentew wàb, et lui dirent: « Que Dieu te fasse régner mille 
ans! Que Dieu te fasse régner mille ans! ». Le qes hase 
Elfeyos, à son tour, lui donna la bénédiction en disant: « Que 
Dieu te donne la force comme il la donna à Jaël qui tua le vail- 
lant Siséra, et comme il donna la force à Judith qui tua Ho- 
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prières réitérées et aux jeünes, il donna la force à Esther, qui 
tua Aman, lennemi de Mardochée ». Ensuite on lui amena, 
à la reine, un mulet orné d'un collier d'or, et elle descendit 
du Mannàgasa Gemb, portant sur sa tète la couronne d'or et 
ayant aux pieds des souliers d'or. Quand on vit Mentew wàb, 
tous les habitants de la ville dirent: « Agréable est sa taille, 
son cou est comme un collier ! ». Elle monta sur ce mulet 
appelé « gomáà », et le clergé entonna le chant, en disant avec 
une mélodie suave: « Admirable est la majesté, admirable est 
la majesté, dont le Fils du Trés-Haut l'a ombragée, admirable 
est la majesté! * ». En entendant ce chant tout le monde se 
réjouit comme s'ils avaient trouvé un grand butin. Les chan- 
teuses, à savoir les darabäbèt et les ite agrod, la tête ornée 
avec les cheveux tressés et habillées d'habits de grand prix, 
selon leur habitude, disaient: ? « Maintenant s'est levé le soleil 
qui était resté caché; maintenant s'est levée la lune; les juge- 
ments qu'elle rend parmi nous nous suffisent! on nous rend 
pleine justice sans recourir aux autres ; véjouissez-vous vous 
ses parents, car elle régne, ceinte de la couronne royale; 
réjouissez-vous, princesses, elle est sortie, chargée de riches- 
ses d'or et d'argent; réjouis-toi, ò paysan, puisque l'itegée 
règne, réjouis-toi, ò Gondar, qui souffrais auparavant! ». En- 
suite la reine Mentew wàb, resplendissante comme le soleil, 
sortit par le Tarasembä bar (la porte du Tarasemba); son vi- 
sage avait l'éclat d'une pierre précieuse. Tous les dignitaires 
et tous les habitants de la ville la suivirent, chacun selon son 
rang. La terre tremblait # cause du grand bruit; on sonna 
les trompettes, les fusils tonnérent comme l'éclair à tel point 
qu'on en entendait /e bruit de loin; la jubilation et l'allégresse 
furent au comble dans la ville. L'ité ge Mentewwab traversa 
l'Addabàabày, portant la couronne sur sa tète. Son frère aussi, 
l'asallafi Walda Le'ul qui était semblable à Joseph pour 
son bel aspect et comme Joab pour sa jeunesse, sa vaillance, 
tantôt se tenait derrière elle, tantôt devant, tantôt à la droite 
et tantot à la gauche, car il se donnait une grande peine pour 


' Cant., 1, 9. — * Strophe du Deggua, en l'honneur de la Sainte 
Vierge. — ? Cf. mes Proverbi, strofe e racconti abissini. Rome 1892, 
P. 45. 
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la garder. Elle entra dans la saqala, fente oblongue, qu'on 
appelle Adanäger, et s'assit sur un tróne incrusté d'or. Le 
serag másare Mämmo, ayant óté de sa tète la couronne 
royale, la donna au bagrond \brehäm; tous les dignitaires 
portérent la couronne rovale et la déposérent dans son an- 
cienne place; aprés quoi ces dignitaires-là retournèrent dans 
l'Adanager. La reine offrit un banquet aux dignitaires et aux 
princesses; la riche table avait une bonne odeur pour le nez 
et une bonne saveur pour la bouche. Il n'y eut personne qui 
ne trouvät tous les mets voulus, et la reine Mentew wàb ne 
les laissa manquer de rien de ce qu'ils désiraient !, car elle était 
bonne en toute chose. \près que les dignitaires et les prin- 
cesses se furent rassasiés, elle donna à manger à tous les 
Sälaqä avec leurs soldats et à tous les notables; il n'y eut 
personne parmi les habitants de la ville, qui ne mangeät et 
qui ne se rassasiät. Le soir du samedi vers l'aube du diman- 
che, par le viaduc appelé qasta damanä qui mène à l'église 
de Takla Havmaänot, elle se rendit au Masari, où était son 
fils, le Roi des rois Iväsu. En ce mois de hedàr, le roi et la 
reine tinrent audience solennelle dans l'ASawa, et confirmé- 
rent dans sa charge le dagazmaàé Kombe. Celui-ci alla vers 
le Damot, mais pendant qu'il était en route, un de ses amis des 
gens du Damot lui envoya un message en ces termes: « Ne viens 
pas! car les gens du Damot, des Gawi et des Mačākel se sont 
accordés, se liuni avec serment, pour te faire la guerre ». 
Alors Kombé, abandonnant la route du Damot, alla par la 
route d'Arafa et entra dans la maison du ràs Hezqeyàs. En 
ce jour Kombë envoya à la reine Mentewwäb et au roi Iyàsu, 
son fils, /a nouvelle que les gens du Damot et des Gawi s'étaient 
révoltés. En l'apprenant, le roi et la reine envoyèrent le Sälaqä 
Iyob et l'azaz Takla Haymànot rers les gens du Damot avec 
ce message: « Quelle chose vous a poussés à faire cela? Mais 
aujourd'hui laissez-le renir et n'empéchez pas le dagàazmac 
Kombe d'entrer dans le pays, dont nous lui avons confié le 
gouvernement ». La $älaqä Ivob et l'azàz Takla Häymaänot 
allèrent en hâte et arrivèrent au pays de Gumbeli, dans la 
maison d'Ewosfatéwos; ils envoyèrent des hérauts dans les 
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differents pays et maisons (pewplades) en disant: « Rassem- 
blez-vous tous où nous sommes, car nous avons une chose, vn 
ordre à vous communiquer, qui nous a été ordonnée par la 
reine Mentewwàb et le roi Iyäsu ». Les gens du Damot et 
des Gawi, en apprenant l'arrivée de ceux qui en avaient 
reçu l'ordre, de Iyob etc., se dirigérent par une marche 
rapide, vers Arafa, prêts à faire la guerre à Kombhé. Lorsque 
celui-ci apprit la nouvelle, comme quoi ces ennemis étaient 


venus contre lui, il partit de là, d'Ara/à, portant le sandaq p. 43. 


et le naggàrit, avec peu de ses gardes, et, pendant quelque 
temps, il se cacha dans un autre endroit, écoutant la parole 
du Livre saint ! qui dit: « Va, ò mon peuple, entre dans ta 
maison, ferme ta porte, et cache-toi pour quelques instants, 
jusqu'à ce que la colére du Seigneur soit passée ». Les gardes 
de Kombeé qui étaient restés sans partir avec lui, eurent un 
combat acharné avec les gens du Damot et des Gawi, dans 
le pays d'Arafa; plusieurs des vaillants gardes de EKombe 
périrent; ceux qui échappérent à la mort, allérent rejoindre 
leur maitre. En ce jour, à l'heure de minuit, vint chez le 
šālaqā Iyob un de ses parents, dont le nom était Temerte, 
et lui rapporta que les gens du Damot et des Gawi étaient 
allés attaquer Kombe. Le 8àlaqà Iyob et l'azaz Takla Hay- 
mànot en apprenant cette nouvelle. retournèrent de Gumbeli 
et s'arrétérent la nuit à Yebàbà; en ce jour les gens des Gawi 
et du Damot, vinrent jusqu à Yebabà où étaient ceux qui avaient 
recu les ordres du rot et de la reine. Ils leur dirent: « Dites- 
nous, quels sont les ordres que vous avez reçus du roi et de 
la reine, pour nous y conformer? ». Mais ils prononcérent 
ces mots — quels sont les ordres que vous avez reçus — 
étant venus non avec sincérité, mais en fraude. Le šālaqā 
lyob, sachant qu'ils étaient venus en fraude, leur dit: « Demain 
nous vous dirons les ordres que nous avons reçus », car il 
connaissait la parole du Livre saint ? qui dit: « Avec celui 
qui est pur, tu te montres pur, et avec le pervers tu agis 
selon sa perversité ». Le 8alaqa Iyob et l'azaz Takla Hav- 
mànot tinrent conseil en ce moment; le Sälaqa lIvob dit à 
l'azaz Takla Hàvmànot: « J'irai vers Gondar pour rapporter 
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p. 11. 


-4« 16 P- 


au roi et à la reine tout ce qui est arrivé, mais. toi, reste 
ici, afin que ces gens-là n'apprennent pas, à notre détriment, 
mon départ et nos desseins. À minuit le Sälaqä vob partit 
de Yebabà et s'arrèta à l'ogarà; de Fogarä il entra dans Gon- 
dar par le Faras, le quartier Farasbet, à la ®me heure 
(3 h. de l'apres midi). La reine Mentewwaäb et le roi Ivasu, 
avant appris l'arrivée du 8àlaqà Ivob, le firent appeler 
aussitot, et il leur rapporta comment les gens du Damot s'é- 
taient battus avec le daġāzmāč Kombe, ajoutant que celui-ci 
etait parti par la route de Dabra Sot, et avait traversé le fleuve 
Abay à Gamadbar. Le dagäzmaë Kombé entra à Gondar. 
Le 28 de hedär, un jour de mardi, le roi Iväsu et la reine 
Mentew\wab tinrent audience solennelle dans le Treilis du 
Masari et nommèrent Élawtros à la charge de dagazmaé 
du Quara, l'abbeto Dane à celle d'azaz de Qäha, l'abbeto 
Pisores (À P: Disoris) à celle de Salaqä de Dagbàsa. Alors la 
reine Mentewwab interrogea le dagazmaäë Kombe et lui dit: 
« Quelle a été 7u cause de linimitié entre toi et les gens 
du Damot? ». Le dagazmaé Kombé dit: « Je ne leur ai pas 
fait de tort. ni ne les ai attaqués; ce sont eux qui me hais- 
sent sans raison et m'ont accusé, au lieu d'avoir de la bien- 
veillance pour moi ». La reine en entendant ces paroles, se 
tut, car elle ne se hátait pas de donner suite à ce qu'elle fai- 
sait, pensait faire, jusqu'à ce qu'elle ent délibéré sur le meil- 
leur conseil. 


CHAPITRE XXI. 


Tahsàs commença un jour de vendredi. Le 5 de ce mois, 
un jour de mardi, la reine Berhän Mogasä et le roi Adyain 
Sagad créérent le fita wràari Éfrém dagazmaé du Damot 
et le $alaqa Waraññäà fità wràri. Ils revétirent, decorerent 
les Gabarmà de beaucoup de vêtements, car ils étaient des 
gens dévoués. Aprés cela les gens du Damot et des Gawi en- 
voyérent beaucoup de qusroë ! auprès du roi et de la reine, 
qui parlérent ainsi: € Ó roi et reine, faites bien véritier notre 
affaire, notre contestation avec le dagäzmaäë Kombe, car 


' J'ignore le sens exact de ce mot. Cf. Annal. Johann., etc. p. 299, 17. 


10 


+- 


20 


10 


15 


20 


4 47 + 
nous n'avons pas fait la guerre injustement; qu'on nous donne 
un gouverneur choisi parmi les fils de notre pays, comme 
on fai! pour les gens de toutes les provinces, du Godjam, de 
l| Amharä, du Bégamedr et du Tigré ». Ces qusroë, arrivés 
à Gondar, envoyèrent au roi et à la reine un individu choisi 
parmi tous leurs favoris, qui leur fit avoir une audience 
auprès du roi et de la reine; ils parlérent de toute l'atlaire 
au sujet de laquelle ils étaient venus. La reine leur dit: 
< Attendez un peu jusqu'à ce que je vous dise ce que je vais 
faire ». Elle dit aux dignitaires: « Quel est le meilleur avis 
dans cette affaire que vous avez entendue? ». Les dignitaires 
lui répondirent: « C'est leur droit, d'avoir un chef choisi 
parmi eux, qui ne date pas d'aujourd'hui; et ceux qui ont 
régné antérieurement leur ont donné un chef choisi parmi 
les fils de leur pays, pour les gouverner dans toutes leurs 
actions; ne leur fais pas abandonner cet usage, car c'est l'u- 
sage de leur pavs ». Ayant entendu ces paroles de tous les 
dignitaires, la reine Mentewwab leur répondit: « Je n'aurais 
pas fait cette chose par égard pour eux; mais (A P. aj.: par 
égard pour vous) je ferai ce que vous avez conseillé ». Car elle 
connaissait la parole du livre: « Dans tout ce que tu fais, prends 
conseil des autres; agir sans conseil des autres c'est de la folie ». 
Elle ajouta: « Qu'il en soit ainsi, puisque vous l'avez dit; je 
nommerai Waraffà, car il me supplie depuis longtemps pour 
avoir une charge » |. Tous les dignitaires lui dirent: «Qu'il 
soit donc fait comme tu as ordonné ». Le 13 de tähsäs, la 
reine Mentewwäb et le roi Iyàsu tinrent audience solennelle 
dans le Treilis et nonunérent Waraññä dagazmaé du 
Damot et Efren fita wrari. Quant à l'abbéto Manädléwos, 
ils le nommèrent šālaqā des askar Zawe. Ter commenca 
par un jour de dimanche; le 10, Kombé fut créé azaz de 
l'Addäräs. Le 23, il se leva un accusateur contre le fils du 
roi Yostos; asswm£ qu'il s'agitait et désirait s'en parer du 
règne; plusieurs individus témoignèrent contre lui. Le 30 de 
ter, le roi et la reine nommèrent Senyé azāż de Wahni; 
Senjje amena ce fils du roi Yostos dans la montagne de Wahni 
pour y demeurer. Dans ce mois, Sarsa Kessos (A, P: Krestos) 


Rd est ici = e ; MG. CI. mon Vocabolario Amarico c. 687. 
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fut pris par Načo Seltäné. Yakätit commença par un mardi. 
Le 7. mourut l'azäz Kombe et il fut enseveli dans l'église de. 
Qàhà Ivasus (A, P: à Qahà). Le 15, le roi et la reine tinrent 
audience solennelle et nommèrent l'abbeto Galàwidéwos azà2z 
d'Alafa, c'est à dire eràq māsarā. Les mois de magabit 
et de miyāzyā commencèrent, dans tous les deux aucune 
chose extraordinaire n'eut lieu, digne d'étre écrite dans le 
livre de l'histoire. Le mois de genbot commença. Le pre- 
mier du mois, mourut à Sadda ! l'aqàbé sa‘ät Diyosqoros. 
à l’âge de 64 ans. En apprenant la nouvelle de sa mort, tous 
les membres du clergé, de la congrégalion de abuna Ewos- 
fätéwos se réunirent et dirent: « Divosqoros colonne et fon- 
dement de Saddà ». C'était le clergé de Saddà qui disait ainsi; 
les clergés des autres congregations d'Eskenderyà (4/exun- 
trie?) et Dabra Gannat à savoir Assäsamé -, disaient: « Ô Père, 
ò Père honoré, Diyosqoros homme de Dieu, ta renommée s'est 
répandue dans toute la terre, tu es désormais réuni avec la 
Puissance Supérieure, Dieu, à Père, prie pour nous! ». Et ils 
l'ensevelirent là (A, P, F om.: là), à Saddà, avec grand hon- 
neur. Le 21, le blatténgeta Dawit fut créé dagäzmaäé 
du Godjam. Le 30, la reine Mentew wàb et le roi Iyäsu tinrent 
audience dans le Treillis et nommérent l'asallafi Walda 
Le'ul à la charge de teqàqen blätténgéta. 


CHAPITRE XXII. 


Le mois de sané commença; le 16 de sanë, un jeudi, 
la reine Mentewwäb et le roi Iyàsu tinrent audience solen- 
nelle dans le Treilis du Masari, et nommérent le gràzmàé 
Téwodros dagäzmäè du Begamedr. Le 18 de sané, un 


jour de samedi, le roi et la reine nommèrent Adarà sag 


asallafi. Le 28 de sanë, entra à Gondar l'abbeto Ga- 
ladéwos faqadaiünna (dévoué) fils de ràs Walda Giyorgis; 
ayant pris, amenant, une rebelle du nom d'Érmeyas, lui fai- 
sant porter une lourde pierre, en signe de soumission, ot 
l'ayant ceint de haillons découpés. Hamlé commença. Le 9 


' Problablement l'église de Gondar dédiée à S. Michel (à suppléer 
«et fut enterré à S.? »). — * Eglise de S. Michel, à Gondar. 
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un jour de samedi, la reine et le roi tinrent audience solen- 
nelle dans le Masari, et nommèrent l'azàz Arkaledes à 
la charge de gràzmàé. Le 19 dehamle, la reine Men- 
tewwàb et le roi Iyàsu tinrent audience solennelle dans 
l'Addàrà$ et nommèrent le daÿgäzmäë Niqoläwos à la charge 
de räs, cumulée avec celle de dagazmaé du Semén. Le 
23 de hamlé, un jour de samedi, le roi et la reine tinrent 
audience solennelle dans le Treillis, et créèrent le qa iàz- 
māč Pêtros $älaqä des Ennabe'sé. Le 28, un jour de jeudi, 
le Roi des rois Adyäm Sagad et la reine Berhän Mogasä de- 
scendirent, avec le cérémonial royal, à l’église de Ledata. Ils 
baisérent le tàbot de N.-D. Marie, et ensuite s'en retourné- 
rent en joie. Derrière eux les suivait le ràs Niqolàwos qui 
veillait à leur salut, et ils rentrèrent dans leur maison en grand 
honneur. Le 30 de hamleé, un jour de samedi, la reine et 
le roi tinrent audience solennelle dans le Treillis, et nom- 
mérent qañäzmäé l'azaz Senye. 

Nahaseé commença: le 14, un jour de samedi, le da- 
ğāzmāč Mämmo, revêtu d'habits de deuil, vint de son pays 
et s'arrêta à l’église de Ledata. Le lendemain, un jour de di- 
manche, une complainte eut lieu dans /a tente (lite l’ Adanā- 
ger, et le dagäzmäë Mämmo pleura son maitre défunt, le 
Roi des rois Rakaäffa, car il l'aimait beaucoup; il était, du 
reste, son proche parent. Le 27, un jour de vendredi, le roi 
et la reine sortirent, se rendant à Dabra Berhän, avec les di- 
gnitaires et beaucoup de soldats; ils baisérent /e {äbot de 
leurs maitres, les Personnes de la S. Trinité, distincte dans 
les Personnes mais unie dans l'union de la Divinité; gloire 
et louanges leur sont dues. Amen. 

Fin de l'histoire de la première année du regne du Roi 
des rois Iyàsu et de la reine Mentewwab. 


CHAPITRE XXIII. 


En l'année 7224, temps, année, de l'évangéliste Jean, 
épacte de la lune 3, matqe* 27, le 5*we de la nuit (de /a 
lune) et le 1** du jour (dw soleil), par un jour de lundi com- 
mença le mois de maskaram. Le 14, un jeudi, la reine 
Mentew wàb et le roi Iyäsu tinrent audience solennelle dans 
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l'Addara$; ils reçurent les cadeaux, à savoir l'enqutàatfas! 
de la main de tous les dignitaires. Le mois de tfeqemt 
commença par un mercredi; le 23, jeudi, le roi et la reine 
tinrent audience solennelle dans le Treillis; ils nommérent le 
dagäzmaäë Mammo azà2Z de Yebaba, avec jurisdiction sur 
les Élmanä et Jes Densà et sur tous les gens de Wambar et (ruta 
et sur les Agaou de Tabl (A, P: Qabl); ils nommèrent l'azaz 
Givorgis, dagazmaë du Godjam; l'edug Ba'eda Màryàm, 
qès hase; l'abbéto Manbara Krestos edug, et l'abbéto 
Pawlos, sahäfé te'zàz et, en même temps, alaqä de l'é- 
glise Qeddus Rufàa'el. Ils nommèrent l'azaz Téwodotos alaqa 
de l'église de l'abuna Ewostätéwos. Le 30 de teqemt, le 
ligaba Lenso fut créé 8alaqa des 2 bét (les « deux penu- 
plades ») dans l'Ennabesé; ils nommèrent ligàba, l'asal- 
làfi Walda Sellus. Le mois de hedàr commença par un 
vendredi. Du premier jour du mois de hedär jusqu'au com- 
mencement de yakätit, aucun événement extraordinaire 
n'arriva, qui doive figurer dans l'histoire, excepté la mort 
d'Ayana Egzi dagäzmaë de Walqäit, arrivée le 10 de ter. 
Le mois de yakätit commenca; dans ce mois se soulevérent 
les ennemis, Kesado, Yonàs, \yädäru. avant pris Waranna à 
Selä Asfaré; ils mirent le feu à Dakona, Hadisge et Besoy. Le 
zànseràr Ayo, enflammé de zèle pour la couronne, pour 
le roi, les attaqua avec ses parents, et les vainquit; il jugea, 
punit tout le district de leur pays, Emakina et les gens 
du Làsta; il opéra tout cela, étant dévoué au roi et à la 
reine. Ensuite il envoya au roi et à la reine ses gardes Tasfä 
Givorgis et Baryà Elfeyos, qui entrèrent chez le roi et la 
reine, portant la bonne nouvelle de cet événement. Le roi 
des rois Advàm Sagad et la reine Berhan Mogasä les revéti- 
rent de kappa. Le mois de magäbit commença par un 
samedi, mais dans ce mois rien d'extraordinaire n'eut lieu qui 
doive figurer dans l'histoire. 

Le mois de mivàzyà commenca par un lundi. Le 15, les 
porte-boucliers en vinrent aux mains avec les gardes du 
gràzmàó Arkalédes, et il y eut des morts des deux côtés. Le 
roi et la reine en apprenant l'affaire, firent la paix entre eux, 


! Le cadeau du nouvel an. 
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car ils étaient pacifiques. Le mois de genbot commença par 
un mercredi. Le 20, le roi et la reine tinrent audience solen- 
nelle dans le Treillis, tandis que les dignitaires se tenaient dans 
l'Asawä. Les gens des Balaw rendirent hommage à la reine 
Mentew wàb et au roi Iyäsu, leur offrant leurs présents, à savoir 
le tribut en chevaux. Le mois de sanë commença par un ven- 
dredi; le 10, mourut la princesse Yolyänä, aux belles œuvres et 
au cœur compatissant envers les pauvres et les opprimés; elle 
veillait à la garde de la reine et du roi avec justice et droiture. 
Les gens de la ville de Gondar, tous, hommes et femmes, lui 
firent une grande complainte, car elle était aimée de tous. Sa 
mort arriva le soir du samedi, précédant l'aube du dimanche, 
et elle fut ensevelie dans /'église de Qahà Iyasus; c'est, du 
reste, la fin réservée aux mortels. Le 28 de sane, le roi et 
la reine tinrent audience solennelle dans le Masari; ils nom- 
mérent le Zänserär Ayo dagäzmaäë du Bégamedr, et 
l'azaz Mànmo bagrond de leqabét; Malka Sédéq fut 
nomme Zànseràr. 

Le mois de hamlé commença; le 14, un jour de samedi, 
la reine Mentewwäb et le roi Iyāsu tinrent audience solen- 
nelle dans l’Addärä$, et nommèrent le räs Niqolawos beht- 
wadad, en méme temps que ràs; le Sälaqä Bisores, da- 
gàzmàó du Quara; l'asallàfi Adaru balambaràs; le 
dagäzmäë Téwodros, sag azäz et, en méme temps, com- 
mandant des a$kar Zawē; le 8alaqa (Canto salaqa des 
Dagbäsä et, en méme temps, commandant des Tanqaiüa. Le 
29, le roi et la reine tinrent audience solennelle dans l'Ad- 
dārāš et nommèrent le behtwadad Läfto, grāzmäč; le 
gràzmàaàé Arkalèdes, dagàzmaé du Semén; l'aggáàfari 
Labäsi $alaqa d'Ennabese, des 2 bet, deux peuplades; 
le šālaqā Lénso, sag asallafi. En ce jour, le roi et la 
reine nommérent les membres du clergé, chacun selon leur 
rang; ils nommèrent qés hase l'azaz Za-Wald; lazaz 
Demétros ful nomme alaqa de l'église Hamara Noh à 
Gondar, et Abba Tānnāš, alaqà de /'égl. de Saddà, à Gondar. 

Fin de l'histoire de la 2*?»* année du règne de la reine 
Mentew wàb et du roi Iyasu. 
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L'an 7225, année de l'évangéliste Mathieu, épacte de la 
lune 14, matqe' 16, le 17% de la nuit (de la lune) le pre- 
mier du jour (du solei) maskaram commença par un mardi. 
En ce temps, la reine Mentewwab pensa bâtir une église sous 
le vocable de N.-D. Sainte Marie, qui est le tābot glorieux de 
Quesquam. L'idée de bàtir ce tābot, cette eglise de Ques- 
quam lui vinl parce que ses ancêtres et ses parents avaient 
recours depuis longtemps à ce tabot; elle avait conçu ce 
fils à elle, [vasu, Roi des rois, le 6 de maskaram, jour 
de sa fète célèbre. Ce täbot renversa Riyädgo Yohannes, 
ennemi du royaume, juste à lendroit oü il était, à savoir 
Màhdara Sebhat. Avant formé ce beau dessein, elle en parla 
à son fils lyàsu, roi d'ordre bien ferme, d'un royaume bien 
élabli et puissant, qui, en l'écoutant, s'en réjouit et dit: « qu'il 
soit fait! qu'il soit fait en ce jour! » car le bon conseil est 
profitable à celui qui le suit !, comme a dit David. Après cela, 
elle dit aux dignitaires: « Cherchez-moi un membre du clergé 
sage et savant, pour que je le prépose à tout le clergé de la 
nouvelle église. Le bälämbaräs Adaru et Iyob aqäbe 
"ebrét? lui rapportèrent quil était un prètre nommé Hez- 
qeyäs, aux belles œuvres et orthodoxe de foi». Elle dit: 
« Amenez-le ici à l'instant ». On le lui amena de l'endroit où il 
était, occupé dans la prière. Quand elle le vit, elle s'en réjouit 
et l'aima, car il connaissait la psalmodie, c'est-à-dire le Deg- 
guà, mieux que tous les grands chantres; il était instruit 
dans la psalmodie et les antiennes et il connaissait l'Ecriture 
Sainte et la composition des gene et hymnes sacrées. Alors 
le reine Mentewwab et le roi, bien doués, nommérent le 
seräg masaré Hezgeyas épisqopos, chef, de l'église 
de N.-D. Marie, glorieuse et exaltée. Ils fixèrent la place de 
l'église dans Gondar supérieur, dans la maison du roi Bakaffa 
(A P: Iyàsu), par la volonté du Seigneur qui a produit tous 
les mondes, en les tirant du néant; gloire et adoration lui sont 


' Ps. cx (cx1) 10 (version éthiop.). — * P. donne la forme amha- 
rique: ebrét tabaqi. 
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dues de la part des hommes et des anges. L'abuna Kres- 
todolu et l'eéageé Takla Hävmanot bénirent ce lieu de la 
bénédiction du ciel et de la terre, et tout le clergé dit: « Que 
ce lieu soit réservé, qu'il soit réservé à cette église glorieuse ». 
Le roi et la reine en jetèrent aussitót les fondements, ayant 
pris des chefs d'ouvriers habiles en charpente, et ils commen- 
cérent la construction de la helle église, avec l'aide du Fils 
de N.-D. sainte et bienheureuse Marie, que toutes les créatu- 
res honorent, jusquà la venue du Fils de l'homme, ceint de 
gloire, avec des myriades et des myriades de ses bons anges. 

Je vais écrire l'histoire des récits de la puissance de la reine 
Mentewwàáb, dont le nom de règne est Berhän Mogasä, et du 
roi [vasu dont le nom de règne est Adyàm Sagad, car, de 
leurs jours, Dieu a opéré des choses admirables et des pro- 
diges étonnants, qui n'avaient pas été opérés auparavant, au 
temps du roi Ézéchias, quand Sanàkrém (Sennachérib) roi de 
Färs (Assyrie) vint et mit le siège à Jérusalem. Seulement, que 
Dieu me donne force et vigueur pour pouvoir écrire toutes 
les merveilles du roi Iyàsu et de la reine Mentew wàb. Amen. 

Le mois de hedàr commenga par un samedi. Le 25, la nuit 
du mardi, la lune devint couleur de sang, comme dit las. Écri- 
ture !: « Je ferai paraître un signe dans le ciel », et elle resta 
couleur de sang pour longtemps. Lorsque les habitants de la 
ville virent ce signe, ils pleurèrent amérement et criérent à 
haute voix, disant: « O Seigneur! aie pitié de nous, à Christ ! »; 
aprés quoi la lune changea de cette cow/eur de sang qu'elle 
avait et devint lumineuse. Le 27 de hedaär, un jour de mer- 
credi, le dagäzmäë Waraüna sortit de Gondar pour se 
rendre dans son pays, et il arriva à Sàmsi le dimanche. Au 
temps du sommeil, Tasfa Màmino le surprit, pour l'attaquer 
avec tous les gens des Agaou, à savoir les Tikli (A: Taklé) 
Krestos, Kuäkuerä, Alango fils de Waraf. En étant venus aux 
mains, en cette nuit, le dagäzmaë Waranüa vainquit Tasfa 
Mammo et tous les gens des Agaou, et il les obligea à laisser 
leurs armes, à savoir 35 fusils. Le 30 de hedär, un jour 
de dimanche, Niqolawos mourut et fut enseveli dans l'église 
de Ledata. 


' JoEL, IL 31. 
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Le mois de tähsäs commença par un lundi. En ce jour 
le dagàzmaé Warañña partit de Sämsi et s'arrêta dans la 
maison de (rumbela Malké. Le lendemain, il arriva à Sakalā, 
et s'arrêta dans la maison de Buyit ! Mikaël pendant deux 
jours, en rassemblant ses soldats. Le jeudi, le dagäzmaè Wa- 
raünà partit et demeura à Atàta(?) *. Il envova le fita wrari 
Tambo (X: Qambo) porteur du message suivant: « Voilà que 
nous avons vaincu les ennemis de la reine Mentew wàb et du 
roi Iyasu, les partisans de Tasfa Màmmo, et tous les gens 
des Agaou ». Tansé Mämmo et les siens vinrent vers Gondar à 
l'occasion du leqso, service funèbre, pour le ràs Niqoläwos 
défunt. Or cette venue n'était pas due à leur dévoüment 
pour le défunt, mais avait pour but d'attaquer la reine et le 
roi, et de proclamer un autre roi, du nom de Hezqeyàs wa- 
vaina (7e rebelle). Ensuite le dagàzmaé Waraüna entra 
le samedi, dans le pays des Gutà, et le lendemain il fit la 
paix avec tous les gens des Gutā, sous condition de donner 
2000 bœufs au roi et à la reine, et 500 bœufs au dağāzmāč 
Warania. Le lundi, le dagazmaécé Waraünà retourna du pays 
des Guta et entra à Asawa. Il envoya auprès du roi et de la 
reine le fils de son frère, son nereu, et Babes? quí, le jeudi, 
entrèrent à (ondar, porteurs d'une lettre annonçant que la 
paix avait été conclue avec tous les gens des Gutà. Le 12 de 
tähsäs, un jour de vendredi, Tanse Mämmo, chef de la ré- 
volte, partit vers Gondar avec tous les rebelles: Tasfa Màm- 
mo, Gabra Le'ul, Mätèwos, Agnė, Alafé Walda Giyorgis ( W. 
G. d'Alafa), Sandun Tasfa. Élyäs aussi se révolta, restant dans 
sa maison, é(ant à Gondar, et refusa d'obéir à l'ordre de la 
reine Mentewwàb et du roi Iyàsu, lorsque, sur l'ordre royal, 
le šālaqā Mammo, le blatténgétà Efrém, Liqeé Giyor- 
gis el le serag masarë Mammo l'appelèrent. Il rassembla 
tous les rebelles, à savoir les dignitaires A\lafa Galawdéwos 
(Gr. d'Alafa), le quallania Téwodros, le säsargé Mar- 
qos, Amara Dawit (D. d'Amharä), Absadi, Walda Ab, Galaw- 
déwos et plusieurs fils de notables, les Bursà et Cafanta et 


' Ce nom pourrait etre dérivé de (RET, petite cruche à eau. — 
? ? Qu « dans les cavernes »? ou « dans divers endroits »? ((9?r = n3). 
— ? Cf. plus bas p. 59, 3. 
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tous les gardes du ras Niqolawos. En ce jour la reine Men- 
tewwab et le roi Iyäsu tinrent audience solennelle dans le 
Treilis, ils appelèrent l'etéage Takla Häymänot et tous 
les liq et les azà2, les retenant, astreints sous serment et 
menace d'excommunication, et le reste des dignitaires et des 


fils de notables. Voici ceux qui manquèrent au serment: Les p- 92. 


enfants de Walatta Qal, Walda (riyorgis, Takla Häymänot, Za- 
Wald; ils s'unirent aux rebelles. A la 9*"e heure du ven- 
dredi, le rebelle Elvas partit avec ses partisans rebelles, et se 
réunit, dans la Qàhà, avec le rebelle Tanse Mämmo. Par trois 
routes, ils entrérent dans la ville de la reine et du roi, pour 
faire, sur l'Addabàbày, une proclamation, avec le naggärit, 
et entrer ensuile dans le palais royal, pour y tuer la reine 
Mentewwàb et le roi lyàsu. Le fita wrari Efrém ferma 
toutes les portes, de toute espèce, des appartements de la reine 
et du roi, comme dit le Livre saint: « Va, ò mon peuple et 
entre dans ta maison, ferme ta porte et cache-toi pour quel- 
ques instants, jusqu'à ce que la colére du Seigneur soit passée ! ». 
Les dignitaires fidèles qui restèrent avec le roi et la reine 
dans l'enceinte (/e Geinh) furent: Le dagäzmaë Arkaledes, 
le blätténgètä Walda Le'ul, le blattengeta Efrém; ce 
fitàwrari Efrèm fut celui qui, pour faire ? acte de dévoü- 
ment, rapporta à la reine et au roi la rebellion de Tansé 
Mammo et d'Elyàs et leurs partisans, étan/ avec un garde de 
Sandi Gadlé, le soir du jeudi. De même, restèrent le balam- 
baräs Adaru,le qañāzmāč Senye, l’azaz Benyàm, l'azàz 
Dane, le bagrond Màmmo, le kantibä Pemen, l'azàz 
Gef'omu, l'asallafi Mammo, le ligäbä Walda Sellus, la- 
sälläfi Lénso, le 8alaqa Geta, Habta Wasan, Gebs Deme- 
tros (D. l'égyptien) son compagnon Giyorgis et tous les fils 
de notables. Réunis dans le palais, ils se battirent contre les 
rebelles avec fusils et lances, et les forcérent à abandonner 
le naggärit. Le $alaqa Cano, avec les Tanqañña, les 
porte-boucliers, les Tulamä et les Zawe, se dirigea vers ces 
rebelles et en fit un grand carnage, les poursuivant jusqu'à 
Cafari Méda. En ce jour, l'asallafi Lénso fit carnage des 


' ISAïE, xxvi, 20. — * A ct P ont: le blattengéta Etrém et le 
blàtténgétà Walla Le'ul, qui pour faire... 
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ennemis et beaucoup de rebelles périrent. La force des re- 
belles se brisa alors; la première mort les éprouva, /es sur- 
prit Jusqu'à ce, en altendant que la grande mort postérieure 
éternelle, dans l'enfer, arrive !. Alors mourut le šālaqā 
Canco; d'ailleurs ce ne fut pas une mort véritable, mais une 
vie, car il mourut par dévoüment et plein de zéle pour la cou- 
ronne royale. Aprés cela, la reine et le roi donnèrent ordre au 
balambaràs (À, P: baldaräs) Waldé de se rendre auprès 
du dagäzmaë Waraññä, porteur du message suivant: « Voici 
que ces rebelles ont été éprouvés, ;:non/rant que leur force est 
celle d'un roseau ? et qu'ils sont faibles. Toi, de ton côté, viens 
vite nous porter secours, avec tous les gens des Gäwi et des 
Mačā ». Ces rebelles, qui avaient été vaincus et dispersés comme 
la poussiére, se rendirent à Wahni pendant la nuit, pour en 
faire descendre Hezgeyäs Warannà; mais lorsqu'ils étaient en 
route, les gardes de la reine et du roi les dépouillérent de leurs 
effets et Jeur coupèrent les parties sexuelles. Ce fut le pre- 
mier exploit de la reine Mentew wàb et du roi Iyäsu, et pour 
cela le livre dit: «il n'y a d'espoir de vie (de salut) ni 
dans beaucoup d'homes ni dans peu ». Et il dit encore: « Ils 
ne connaissent pas ce qui arrivera dans les jours à venir, 
comment un seul mettrait-il en fuite mille, et deux poursui- 
vraient-ils dix milles? * ». David aussi a dit: « Le héros ne se 
sauve pas par sa grande force, et le cheval aussi est un men- 
songe, ne répond pas à l'espoir; il ne sauve pas et ne fait pas 
échapper le cavalier par sa grande vigueur; voici que les veux 
du Seigneur sont sur ceux qui le craignent !». Toute cette grande 
force (ces emploils) fut accomplie au profit de la reine Men- 
tewwàb et du roi Iväsu, grâce à /eur crainte de Dieu. Le 
vendredi, le clergé fit des supplications dans toutes les églises. 
Le samedi, 13 de tähsaäs, le roi et la reine tinrent audience 
solennelle dans le Masari, les dignitaires étant dans l'Asawa. 
On suivit un avis (4, P: on ordonna) profitable pour bien ré- 
gler la guerre, et une proclamation fut faite en ces termes: 
« Vous tous, fils des notables et fils des princesses, Țanqaññā, 


1 Les âmes des défunts sont censées rester dans le Se'ol jusqu'au 
jugement dernier. — * Cf. ISAÏE, I, 31. — ? Deutér., xxxi, 30. — 
* Ps. XXXII (XXXIII), 16. 
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Zawe de Bagana, Zawë de Wagarä, Zawé de Semén, askar 
Zawe, Tulamà et tous les Musulmans, porte-boucliers et fusi- 
liers, montrez-moi vos soldats, lans vos corps de troupe res- 
pectifs ». Le roi, la reine, les dignitaires et les soldats ramas- 
sérent du grain, des meules, du miel et du beurre, réunirent 
des bœufs et des moutons, des chevaux et des mulets, du bois 
et de lherbe; ils puisérent de l'eau, en formérent des ré- 
servoirs dans le Gemb et en remplirent les cruches. Ils firent 
provision de bière et d'hydromel et de tout ce qui est néces- 
saire au maintien du corps. Dans la maison du roi, une grande 
tristesse s'empara des dignitaires et des soldats; la reine Men- 
tewwaäb surtout était dans un grand chagrin, et ce chagrin 
n'était pas pour elle-méme, mais pour son fils [yäsu, car il 
était son fils unique à elle; son chagrin me parait ressembler 
à celui qui tomba sur la Mère de Dieu, lorsqu Hérode or- 
donna de tuer son Fils unique. Elle disait: « Malheur à moi, 
ò mon fils, ò mon chéri, comment pourrai-je te voir de mes 
yeux, saisi et tué? comment te verrai-je, 0 mon chéri et mon 
roi? Est-ce moi qui t'ai créé? N'est-ce pas Dieu qui t'a créé 
dans mon sein? Comme David ton pére a dit !: ‘Dès le sein 
de ma mère tu as élé mon Dieu” ». Sa mère aussi, la princesse 
Enkoye, gémissait avec elle et répandait des larmes vers le 
ciel, et les versait sur la terre, comme de l'eau, tellement 
élaient-elles abondantes. Le 14 de tähsäs, un jour de di- 
manche, le roi et la reine tinrent audience solennelle dans le 
Treillis, les dignitaires étant dans l'ASawa. Ils tinrent con- 
seil en disant: « L'abagaz doit-il aller vers ces rebelles, ou 
bien rester? ». Une partie disait qu'il devait aller et l'autre 
quil ne devait pas aller. L'avis discordant de tous les digni- 
taires arriva (0: au roi Iyàsu et) jusquà la reine Mentew- 
wäb qui dit à tous les dignitaires: « Pourquoi l'abagàz de- 
vrait-il sortir avec beaucoup de troupes contre ces rebelles, 
Tanse Mammo et Elyäs? C'est que j'ai autre chose, un autre 
plan que j'exécuterai, mais le moment n'est pas encore venu 
de ce que je vous ferai voir. Quant au fait que ces rebelles 
sont allés vers Wahni, que pensez-vous qu ils feront? Moi, la 
reine Mentew wàb, y a-t-il des hommes que je ne connaisse pas, 


' Ps. xxi (XXII), 14. 
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que je ne sache pes apprécier? et à vous, dignitaires, à votre 
tour, de gràce, je ne dois point vous paraitre une faible 
femme! Si par nature je suis une femme, mon don, /e talent 
que j'ai recu de Dieu, du bas de /a lerre et du haut dw ciel, 
égale celui du mâle des mâles: f'ai les qualités du plus vaillant 
des hommes. Comme dit l'apótre Jacques, frére du Seigneur !: 
« Toute gràce excellente et tout don parfait descend d'en 
haut ». Elle dit cela, pour attendre que les gens des Mačā 
avec les Yelmänä et les Dénsa, les Gàwi et es gens de Damot, 
avec les Maéakel et les gens de Gafat arrivassent à son secours, 
pleins de zèle pour la couronne, pour le roi, et pour attendre 
l'arrivée de tous les gens du (rodjam, à savoir les Bàso, les 
Liban, les Darabe, les Ennamäy, les Dagèn, les Budānā, les 
Sabal, les Darantà, les Yenaé, les Seltan Aylé (A: Adasë), les 
Ennasé et les Ennabesé. Car ceux-là étaient tous liés de pa- 
renté corporelle avec la reine Mentewwab du coté de la fa- 
mille /a tribu de sa grand’ mère l'itége Sabla Wangel, mère 
du hase Minäs. Tel fut l'avis arrêté. Alors le roi et la reine 
appelérent le métropolite et l'eéagé et donnèrent ordre au 
Salaqa [vob d'apporter la sainte image du Kuer‘ata 
re'su?; ce quil fit. La reine et le roi dirent à tous les digni- 
taires, aux soldats, au clergé, aux liq du tribunal, aux porte- 
boucliers, aux fusiliers, aux attachés aw zefàn bet et à 
lanbasa hét, et à tous les corps de troupes qui étaient 
attachés au palais royal, Zawe de Bäganä, Zawe de Wagarä, 
Zawe du Semén, askar Zawe, et aux Tanqaññaä et aux Mačā 
invités par lui (?) Sandi, Dima, Sandi Gadle, Maqi, Bunäya; 2/s 
leur diren(: « Jurez de ne pas vous séparer de nous! ». Car 
toute dispute finit par le serment. Le Sälaqaä lyob se tint 
au milieu d'eux; portant l'image du Kuer‘ata re'su de N. 5. 
Jésus-Christ, et pour s'assurer qu'ils ne se sépareraient pas 
d'eux, ni vers la droite ui vers la gauche, dans la mort comme 
dans la vie, il leur fit prêter serment en ces termes: « Que 
l'image du kuer‘ata re'su de N. S. J. Christ puisse nous 
faire ne point participer aux bénédictions (aux dons et aux 
dignités) de la reine et du roi, et qu'elle puisse nous anéantir ! » 
Non seulement ils prétérent serment, mais ils invoquérent sur 


' Jac., 1, 17. — * Cf. mon Vocabol. Amar., 761. 
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eux-mêmes l'excommunication du métropolite et de l'etagé 
en cas de parjure. En ce jour la reine Mentew wàb ordonna 
à Tambo (A: Qambo) et à Babsa !, d'aller vers leur maitre le 
dag£azmaé Waraünà, portant avec eux le sceau royal et 
chargés de transmettre le message suivant: « Viens vite, sans 
t'arréter en roule ni Jour ni nuit ». Quand ils étaient en route, 
Arkaledes se saisit d'eux à Wavrä, les enchaina, et leur prit 
les chevaux et les mulets; ils cachérent au milieu des pierres 
le sceau qu'ils portaient, pour qu' Arkaledes ne put pas le 
voir, à leur regret, entre leurs mains; quand il les eut dé- 
liés, ils allérent chez leur maitre. En ce jour de dimanche, 
les rebelles firent descendre de Wahni, Hezqeyàs Waraünñaä, 
s'étant mis d'accord dans la révolte avec deux hommes pervers, 
Qérellos, qui était azàz de Wahni, et Newäva Selläsé, auquel 
la reine Mentewwaàb et le roi Iyàsu, se fiant en lui, avaient 
donné ordre de garder la montagne de Wahni, avec ses trou- 
pes Tulamä. Ce Newäya Selläsé, arrivé au pays de Wahni, 
changea sa parole, menfit et dit: « Voici que le base Iyàsu 
est mort, et les dignitaires se sont avisés de faire descendre 
Hezqeyàs ; moi-méme je suis venu porteur de cet ordre ». Grâce 
à un tel mensonge, ils firent descendre de la montagne de 
Wahni, Hezqeyas Waraüna, pour le proclamer roi. C'est là 
le grand péché de ces rebelles, Qérellos et Newäya Selläse, 
qui ne sera effacé à jamais. Yostos, Elvas, Íraglis (A: Para- 
qlitos), qui précédemment avait été créé ras, Retu‘ du Tigré, 
antérieurement créé bāšā, et Walwago, créé antérieurement 
liqa makuäs, sunirent à eux dans la révolte. Le 15 de 
tähsäs, un lundi, les dignitaires passèrent la journée à amas- 
ser leurs provisions; la reine Mentew wàb et le roi lyàsu ap- 
pelérent les liq, liqé Giyorgis, liqeé Bèta Kessos, liqé Za- 
Givorgis et les quatre azàZ, l'azaz Takla Häymanot, l'azaz 
Téwodosyos, l'azaz Batré, l'azaz Walda (Giyorgis, fils de 
l'azàz Giyorgis, et ils les introduisirent dans /a partie (lu pa 
lais royal dite: Dabal bet gemb. Le 16, au matin du mardi, 
les gardes du dagazmaé Arkalédes firent butin de tous ses 
effets, habits de brocart, tapis et épées; ils ne lui laissérent que 
le Gemb seul, car il leur était impossible de l'emporter, et ils se 


! Cf. plus haut p. 54, 24. 
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dirigerent vers les rebelles Germa Seyon et Iyāqėm, avec tous 
les gens de Wagarä. En ce jour les gardes du balambaras 
Adaru qui étaient dans le chàteau, s'en allèrent. Alors la reine 
et le roi appelèrent l'etagé Takla llàymànot pour lui ra- 
conter la perfidie soufferte par eux, que les rebelles avaient 
commise contre eux. La itége Mentewwab lui raconta la 
perfidie dont elle avait été victime, et dit: « D'abord ils ont 
fait roi mon fils, sans que je leur eusse dit de le faire roi. 
et aujourd'hui quil est capable de monter à cheval et de 
manier la lance, qu'il a alleint. l'âge mûr, voici qu'ils le 
tuent dans la révolte, sans qu'il leur ait fait le moindre mal; 
au contraire, il leur a conféré des charges et les a rassasiés. 
Maintenant ne m'oublie pas dans ta prière, afin que le Sei- 
gneur ne laisse pas de faire le jugement quil a jugé contre 
Goliath et Sanakrèm  (Sennacherib) ». L'etagé, en enten- 
dant ces peroles, en fut trés attristé, et rentra chagriné dans 
sa maison. La porte du roi fut fermée, pour qu'elle ne fut pas 
ouverte par la force. En ce jour les rebelles entrèrent dans 
le Qāhā avec le waraüüa, le rebelle, du nom de Hezqeyàs. 
Les dignitaires s'apprétérent au combat dans la Makkäkabya, 
se rangeant chacun dans sa place. La blatténgéta Efrèm 
et le qañazmaë Senyé étaient dans le Zàntakal bar, le Tà- 
vasembà bar, le Madab bet bar, le Gemgäbet bar, avec tous 
les Zawe de Bagana, l'aggafari Takla Havmànot, l'aggà- 
fari Walé Yostos (A, P: Yost. Wale), l'edug Gezaü Eradlis, 
Kemkem Mammo, Walda Takla Hävmänot, Batra Hayl. Bay- 
kadañ, [vaqém. D'autres avaient des fusils à pierre; c'étaient 
Takaste, Walda Sellàse, Za-Wald Moso, Tawald, Däwit Fantà 
(Fanla [ils de D.). Avec eux étaient les a8kar Zawe avec 
l'aggäfari Isäkor. La reine Mentew wàb et le roi Iyàsu or- 
donnérent à Qan Ava d'aller vers le dağāzmāč Waraüna; 
il le rencontra en route, pendant quil venait, avec les Tan- 
qanna, les Tulama et tous les fusiliers avec leur commandant 
le Ssalaqà Geta, l'aggafari Aboli et les siens, Za-Sellus, 
Walda Kiros, Walda Mikàa'el, Nabiva Le‘ul, Sehyon Tehun, 
Susnevos, Sennu, Qen Larasu, Safi (le tailleur; A: Sarew) Akäla 
Masqal, Doqà Sari Ayale, Fanta fils de Da wit, le porteur des 
fusils à pierre Käsa, Za-Giyorgis, Galawdewos, Za-Mika'el; 


* Selata Kessos Mànimo était là, avec 15 fusiliers qui se tenai- 
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ent dans l’Adanäger. Avec eux étaient: Dàé Kenfa Masqal. 
Abol Zogo, Yohannes, Za-Giyorgis, Walda Giyorgis, Kidànu, 
Sota, Selé, Takle, Hellāwė Malakot, Kidana Wald, Za-Walda 
Maryām, Asqé Bāynas, Malka Selläsé, Seddatē (A: ŠSandaqë), 

5 Aneste, Zekro, Elfeyos, Isayyās, Käléb; les gardes du bālām- 
barās Adaru y étaient, tous les fils de notables qui occupaient 
le Tarasembà bar. Le blāttėngēta Walda Le'ul se tint dans 
le Regeb bar et dans le Tazkāro bar avec ses vaillants gar- 
des et les Tulamā; le dagāzmāč Arkalēdes se tint dans le 

10 Kuälhi bar et dans l’Assäsämé Qeddus Mika él bar. avec l'azà2 
Gef'omu; avec lui étaient les fils des notables: Gera, Walda 
Giyorgis, le basa Lule, Keufa Gabr él, le fils du bagrond 
Galàwdewos, Walda Amlak de Qarodä, avec tous ses gardes 
fusiliers, le fitàwràri!, le bälämbaräs Adaru, lazàz 
15 Benyàm, Habt Ba-Wasan (A: Habta W.) se tinrent avec leurs 
gardes fusiliers dans l Adanàger et dans le viaduc de l'église 
de S. Rufa'el. Les porte-boucliers, avec leur commandant le 
Salaqä Lénéo, étaient à Warq Saqalä, dans l'Adanager. Ces 
porte-boucliers étaient les gens de Kombë Damo, d'Elfevos 
20 (Gama (de Gemmā ?) Adara Giyorgis, fils de Nagäsi. Dans le 
Sašenā aussi étaient les Tulamā de Sédà avec leur commandant 
Gunéa. Dans le Gemb (P: la porte, le passage) de l'eqabet 
se tenaient le bagrond Mammo, le Kantibä Pémen avec 
Gebs Demétros et Giyorgis; avec eux était Kesáde et égale- 
2; ment les Zawë du Semen. L'abbéto Zenà Gabr'el fils du ba- 
grond Galàwdewos occupait l'Ambasa ? bét avec les gardes 
du bälämbaräs Adaru, les gens du bàldaras Isayvas et 
beaucoup de fusiliers dépendant de chacun d'eux. L'Aykal 
Gemb était occupé par le bälämbaräs Aykal, le bäaldaras 
30 Dané, le bäldaräs Ra'a, le bàldaràs Asmé (A: Alame). 
le baldaràs Adaru, le bāldarās Walda Malakot, Dari Hon 
Faras Gari (dresseur de chevawr) et Baglo Gari (dresseur 
de mulets) Adaru. Il s'y trouvait Garädo Mämmo, qu'un élé- 
phant avait écrasé et qui était entré dans le château royal porté 
35» sur un lit. Nuit et jour veillaient au salut du roi et de la reine 


' Du mot fitàwrari O n'a que fit; fit est une partie de Gondar 
mais il n'en saurait pas être question ici. Si la leçon « titāwrāri » est 
la bonne, le nom du dignitaire serait omis. — * Ainsi dans tous le mss. 
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l'abbéto Manbar, l'azàz Dané, ceux-là ne s'absentaient de 
la présence du roi et de la reine ni jour ni nuit; le $alaqà 
Iyoh, le salaqaà Gétà, Sega Malkanna Mammo, Qasalà Le‘ula 
Qal, l'asallafi Galasyos, Téwodros, Filatawos, Mika él; car 
sur l'ordre de la reine Mentew wàb et du roi Iyàsu, ils allaient 
de tous cotés, auprès de tous. Dansle château étaient les ministres 
de la maison du roi et de la reine, lr'azàz de l'elfen Kidané, 
l'azàz 'Asben, l'azaz de l'XAddaras Takle, l'azàa2 less, 
l'azaz Téwodros, l'azaz Waldu Sirak, les alaqà des Safan! 
Yonäkendis, Yohannes. Ceux qui étaient dans le château étai- 
ent les attachés du Zefan bet, laggafari Galàwdeéwos, 
l'aggafari Abulides, l'aggàafari \daru, et tous les attachés 
au zefàn bét, Kenfu, Estifanos avec ses gens Zawe, Pétros 
avec ses gens, Ya-Marvam Barva Zamanu. Ils n'étaient pas 
là seulement pour faire la garde, mais ils sounaient (P: le 
tambour et) la trompette, comme le deb anbasà et tenaient 
le sandaq. Le sàlaqà Takla Hävmanot de l'anbasà bet 
Téwoflos, \mado Yohannes du Rasge bet le šsalaqaā (0 omet 
ce mot) des Iblàn Langate, l'aggafari Mika el, l'aggafari 
Deho, Enqulal Asayo Pàwlos, l'ag gafàri Iyosvàs (P: Isayyàs). 
— ils étaient les fils, /es valets de la maison royale, - Yemàne, dont 
la main fut frappée alors d'un coup de fusil. Asāhêl et Awsa- 
byos se tenaient là, et également les porte-glaives avec leur 
commandant Walda Sellus (A, P: Sellasé) le fils de l'edug 


Màmmo, Walda Sellus (4, P: Selläsé), Awdokyos, amare (de : 


l Amhara) Awsegnyos, Tarbinos, Walda Mikà'él, Za-Masqal 
Mika el, Mazmure de Bulà et Màtame de Quara, Mämmo Asqu. 
Voici les noms des fils des notables qui étaient dans le chà- 
teau, prèts à y mourir: L'abbeéto Načo, fils de laqabe 
sa'at Za-Manfas Qeddus, fils véritable (qui lui ressembluit) 
de lazàz Walda Tensà'é, colonne et base du jugement; 
d'abord, pour son dévoüment, il avait été nommé à une haute 
dignité, à savoir celle de liqa matani, en second lieu il fut 
nommé liqa makuäs, et troisiemement qañäzmaäéë, car il 
était plein de dévoüment; l'abbeto Binor, fils du blättèn- 
géta \käla Kessos avec ses deux enfants, Walda Kiros et 
Mazmura Dengel; labbeto Hayla Iyäsus, fils de l'azaz 


1 Ceux qui couvrent les divers mets de la table royale. 
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Egus; les fils du $älaqä Donzé, Sem'on Pétros, Pawlos, Naco. 
Màmmo, le fils de Marqos l'aggaäfäri des Yelmana, parent 
du roi par Arka Selläsé de Wagda; les fils de l'azaz \wsa- 
byos, Marmehnàn et Fiqtor les fils de l'abbéto Baselyos, le 
5 guandare (de Gondar) Walla Rufa'el, lyob Abuqir, fils du 
bagrond Paàwlos labbeto Na od, fils du balambaras 
Agné; le fils de Kefle, Màmmo; le fils du qañazmaë Takla 
Hàvmànot, Mikàa'el, le fils du dagäzmaë Walda Giyorgis 
Qirqos; les fils de l'abbéto Asér, Asahél, Elsa‘, Besa Giyor- 
i0 gis; Gorgoryos, le fils de l'abbeto Edya:; Asme, le fils du 
gräzmäé Galàwdewos, Susnevos {ils de Mazra‘té du Damot, 
Ekit Yosef, Iyosyàs fils du qaftazmaé Zabane, les bārā- 
rusé (de Bahr Arus) Yosèf Taka, (Giyorgis, Saimu'el. Ešač, 
Aksiforos, Walda Mika el, Abeselom, Lagàs du Dàwent, Qed- 
15 dus Kenfe Na'od, Abeselom de Sufanqarà (A, P: Sufaqaràa) 
le fils de l'azaz Téewodosyos; le fils de liqe Beta Kessos, 
Mammo; le fils du blattengeéta ÉEfrèm, Kokaba Ledà; les 
fils de sa sœur Gabra Abib, Fasil, [yäbusté, larga. Isāyyās, 
Duri Màmmo le fusilier; Za-Wald fils de l'aggafari Zame. 
2) Des Māčā aussi y étaient Sandi, Demétros, Xsme, Buko !. 

Le 16 de tähsäs, un jour de mercredi, le rebelle appelé 
Hezqeyàs sortit de Qahà et entra dans la maison du dagäzmaë 
Arkalédes; tous les rebelles vinrent, chacun avec ses troupes, 
et entourèrent l'enceinte du château de la reine et du roi, 

2% pour l'enfoncer de deux côtés. La mélée fut forte à l'Adana- 
ger où étaient les dignitaires, le fita wrari Efrém, dévoué 
au roi dès l'origine, depuis longtemps, et Xmhà Iyäsus dont 
le coeur était ardent comme la femelle du léopard qui a mis 
bas; sa force volait contre les ennemis de la reine et du roi, 

30 comme la bile, /a colère monte à la tête; le dagazmaé 
Arkalédes, dont le cœur brülait comme le feu, au milieu (les 
ennemis et des adversaires, et comme un vent violent qui sou- 
lève la poussière. Kiràkos fils du frère du dagazmaé Arka- 
lédes était là, et aussi le qa ñāzmāč Senyé gigantesque (héros) 

3; comme David, et grand lutteur pour le règne, dans l'âme 
duquel n'entrait pas la peur; le bàlambaras Adaru, vaillant 


' Cette liste est rédigée, en grande partie, en amharique; on est 
tenté d'y voir un document inséré par l'auteur dans son récit. 
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comme Jonathas et fort comme Adinon !, dont le pied ne re- 
posait dans aucun lieu; tantot #/ courait à droite et tantot à 
gauche; l'azaz Benvàm, plein de zèle pour la couronne, pour 
le roi, au glaive aigu, comme Na'od (Ehud), et dont le fusil 
était terrible comme le tonnerre; Habt Ba-Wasan qui met à 
l'épreuve la force de l'ennemi, vaillant comine Gédéon, et dont 
la renommée était répandue dans la ville comme à la fron- 
tière. Ces vaillants luttérent avec les rebelles de midi au soir, 
et ils les vainquirent et, à coups de fusil, en tuèrent un grand 
nombre; Tequre, le garde du dagazmaé Denvàm, fut frappe 
d'un coup de pierre à la tête. Revenons à l'étonnante et admi- 
rable bravoure du blattengeta Walda Le'ul, dont le cœur 
était plein de confiance, comme un lion; il brisait les os des 
vaillants comme un animal; il était doué d'une force terrible 
comine Joab et Abisa (.ibisa?), vaillant comme Jephté, fort 
comme le fils de Manuhë (Samson f. de Manoach), sage dans 
le conseil comme Yodahé (Joiada). Les rebelles armés de fusils, 
de lances et d'arcs, et portant le feu, vinrent vers lui, pendant 
qu'il était dans le Tazkāro bél avec ses vaillants gardes, et 
un grand combat eut lieu; il se battit avec eux et les vainquit, 
et ils ne purent pas forcer l'enceinte du château du roi et de la 
reine. Alors Sem'on fils de Nacet fut frappé à l'os du pied par 
une pierre /ancée avec la fronde, et il versa son sang pour la 
couronne, pour le roi, el même apres cela, il ne cessa pas 


de coinbattre avec le fusil. Mais revenons encore du cóté du : 


Makkäbabya, où se tenait le blattengeta lfrèm, fils du 
dagazmaéó Mähdara Krestos, qui combattait avec dévoüment 
pour la couronne, pour le roi, et où étaient le 8alaqa Geta, 
sage dans son conseil et instruit dans le discours, à la parole 
suave, et robuste au moment du combat, comme Abisà (Absa?) et 
Asaël. Les rebelles vinrent vers eux, et les attaquérent à coups 
de fusil; eux, de leur cóté, se battirent contre ces rebelles 
avec les lances et les fusils, avec les fusiliers de l'aggafari 
Aboli et avec Načo, frère du blattengéta Efrem, Celfa 
Mano, Wambaru Temberiq Tédros (A, P: Téwodros; T. de 
Temb.), Ciba (A, P: Cibo), Ayo, Walda Malakot, Dawit Fanta, 
Golga, Sire Mämas, et avec tous les autres fusiliers et avec 


! "AZewov, ll. Rois (SAM.), xxii, 8 (LXX). 
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tous les Zawe; l'aggafari Takla Häymanot, laggafari 
Yostos, l'aggafari Yesakor Wale. Avec ces vaillants, ils 
vainquirent les rebelles qui ne réussirent pas à forcer l'en- 
ceinte dw château du roi lyásu et de la reine Mentew wab. 
Ceux qui étaient dans l'Eqabét. Gemb (XM: sous le Gemb), le 
bagrond Mammo,etle kantibà Pémen, sages dans le conseil, 
qui résistaient à l'ennemi, taient loyaux envers la Couronne, 
enrers le roi, et d'un dévoüment parfait et Gebs Demétros, 
serriteur oheissant du royaume, qui ne reposait ni jour ni nuit, 
en combattant avee le fusil, contre les ennemis et les adver- 
saires. Le ligaba Walda Sells, l'asallafi Lénso, et le 
Salaqä Takla Havmänot, qui étaient dans le Danqaz Genib, se 
battirent contre les rebelles et les vainquirent, et l'azàz 
Gefomu it de méme; ils étaient des forts et des vaillants 
qui, devant les fusils et les lances, ne craignaient pas la mort, 
lorsqu'ils prétaient leur secours au royaume. Ils luttérent con- 
tre les rebelles avec les dignitaires qui se battaient à l'Adanager; 
l'aggäfäri Turi des Tulamà combattait aussi; Abādir de 
inôme ne reposait un seul instant et il se tenait dans les 
rangs (2?) adressant des reproches aux rebelles et leur disant: 
« Quel avantage tirez-vous de Hezqgeyäs Waranna, véritab/e 
warafna (rebelle), comme porte son nom? ». Se tenant 
dans le Saganat, il brisait la force des rebelles par ces 
reproches. 

Le 18 de tähsäs, un jour de jeudi, le combat fut repris des 
deux parts, et le carnage fut violent, surtout à l’Adanäger et 
au Tazkaro bet, où était le blätténgéta Walda Le'ul avec 
beaucoup de troupes et les Tulamä, l'aggafari Mikyas, Ma- 
Cané Hezqeyàas, Azmāču Zogè (A: Zage) Inaün qui fut frappé 
d'un coup de fusil, Za-Manfas, Tansé Màmmo, Isayyàs et, avec 
ses gardes, le blattengeta Tanse Yasamalu Asme, le fità w- 
ràri Takla Häÿmänot, le Sälaqä Marmehnam, la šālaqā 
Walda Sellas& le Salaqa Za-Walda Märvam, le šālaqā 
Gabr'el l'azaz Warso, le $alaqà Welintä (A: Welenta), 
Keflu Kasa fils de Qeba Kessos; l'asallafi Mämmo ne se 
séparait pas de lui, soil au temps du conseil, soit au temps de 
la guerre amère. Car il était intelligent dans sa parole et 
guerrier dans sa force; ils firent un combat acharné avec fu- 
sils et lances, et vainquirent les rebelles. 
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Revenons aux dignitaires qui étaient dans l'Adanäger, à 
savoir le fitawraäri ÉEfrém, le daÿäzmaäéë Arkalèdes, le 
bālāmbarās \daru, le qañäzmaë Nenvé, l'azaz Benyam 
et Habt Ba-Wasan. En ce jour, les rebelles soutinrent contre 
eux un rude combat avec fusils et lances, dun coté dans 
le qasta damanä, le viaduc de l’église Za-Rufa'el, et de 
l'autre à l Manager; ils en turent trois. En ce moment 
mourut d'un coup de fusil le garde du blattengétàa Efrèm 
qui s'appelait Mole; un serviteur, esclave du qañäzmaéë Senve 
et un porte-bouclier moururent ége/ement. Le fitawrari 
Efrēm cacha leurs cadavres, et dit: « Ceux-là sont des ca- 
davres de rebelles, celui-ci est le carlanre de Vesclave de Tasfa 
Màmmo »; il dit cela pour que la force, /e courage (des vail- 
lants ne fut pas brisée; et avant ôté d'un coup de pied les 
cadavres, il combattit contre les rebelles. Le da gäzmaäë Arka- 
léles, le bàlàmbaràs Adaru, le qañāzmāč Senyé, l'azàz 
Benyām avec les fils de son frère et de sa sœur, et Habt 
Ba-Wasan, plein de dévoüment, avec leurs gens, passèrent la 
journée à combattre à l'Adanager. Mors le dagäzmaë Arka- 
ledes se montra, se révćla être la force et la puissance des 
vaillants; il ne craignait rien (A. P, F: la mort). Comme dit 
David dans le psaume !: « Le Seigneur m'éclaire et me sauve, 
quelle chose me fera peur? Le Seigneur est le soutien de ma 
vie, quelle chose pourra m'effraver? Si une armée me faisait 
la guerre, mon cœur ne craindrait pas; si les ennemis m'en- 
toureraient, j'aurais confiance en Lui ». C'est la prière qui porta 
secours à Ézéchias au temps de Sanakrém (Sennachérib) roi de 
l'ars (Assyrie) La nuit tomba pendant qu'ils combattaient en- 
core. Alors le dagázmaé Arkalédes, avant égorgé beaucoup 
de bœufs, donna à manger aux dignitaires et à tous les com- 
battants; quant à ceux qui faisaient le jeune de l'Avent, l'azaz 
Benyàm leur donna à manger des mets maigres, car il sa- 
tisfaisait à ce dont chacun avait besoin. Un jour, tous les fils 
des notables qui avaient souffert la faim et la soif, désiraient 
chacun des mets différents et des boissons différentes; mais 
Sem'on exprima son désir et dit: « Moi, je désire un aide qui 
nous préte secours »! L'action la plus détestable qui fut com- 


! Ps. xxvi (XXVII), 1 s. 
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mise en ce jour par les rebelles, c'est qu'ils appelérent le mé- 
tropolite et l'etagé, l'aqabé sa‘ät et les Pères moines de 
la Congrégation de Maguina, de Warq Labuho (A, P: Labeho) 
et tous le liq de l'ordre de Dabra Libänos et de l'ordre de 
5 l'abuna Ewostätéwos, les faisant venir par force et contre 
leur volonté, où était Waraññä, /e rebelle, dont le nom est 
Hezqeyàs; ils leur dirent: « Envovez pour nous, dans notre 
inlérét, un message au roi et à la reine et à tous les digni- 
taires, pour qu'ils envoient auprès de nous Demétros et Giyorgis, 
1^ car ils sont partisans des Francs, afin que nous les inter- 
rogions au sujet de leur foi et voyons leur nudité », s'ils 
sont circoncis !. Le métropolite et l'etagè donnèrent ordre 
à deux prètres d'interroger la reine Rerhän Mogasa et le roi 
Adyàm Sagad à ce sujet. Mais le roi et la reine ne donnèrent 
1; pas de réponse à ce propos, car ce n'était pas le temps des 
paroles, mais de la guerre. Toute cette méchanceté des re- 
belles avait le but de réunir à eux, dans la révolte, tout le 

monde, sous le prétexte de la croyance des Francs. 
Le 19 de tahsäs, un jour de vendredi, le combat eut lieu, 
20 comme auparavant, à l'Adanàager, où se tenaient les dignitaires 
que nous avons mentionnés plus haut. Lorsque les dignitaires, 
virent que les rebelles, notamment les gens d'Elväs, ayant 
pénétré dans la maison du fita wrari Efrêm, approchaient 
d'eux, l'affaire leur sembla bien grave. Le fita wrari Efrèm 
23 lui-mème mit le feu à sa maison avec les flèches et l'arc ?. 
En ce jour, tous le rebelles qui formaient les gens d'Elyas 
se dispersérent et allérent ailleurs; beaucoup de ces rebelles 
moururent {nés à coups de fusil; en ce jour, ces rebelles mi- 
rent le feu à la maison, /a tente royale qui s'appelle Adanäger. 
30 Revenons aux exploits de Walda Le‘ul qui se tenait au 
Tazkaro bét. En ce jour de vendredi, tous les rebelles se réu- 
nirent et marchèrent contre lui, chacun étant accompagné de 
ses gems, el ils firent contre lui un rude combat, tel qu'on ne 
pourrait pas le redire, et l'attaquérent avec les fusils et les 
35 lances; alors le kantibä Pémén fut frappé au pied, d'une 
balle de fusil. Ils se mirent à forcer le Tazkäro Bar, mais après 
l'avoir enfoncé, et y avoir pénétré, le blätténgetä Walda 


' Cf. plus bas 80,21. — ? Ainsi O et A; P: les fusils. 
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Le‘ul en fit sortir les rebelles, en combattant avec les fusils 
et les lances, soutenu par ses gardes vaillants, /es gens de 
Yasamalu sme, Tansé eb tous les Tulama; à leur coté com- 
battaient les vaillants Colle, Embarak (A: Emsarak, P: Ain- 
baras). Ils passèrent la nuit dans ce viaduc, qui avait été 
forcé, le défendant nuit et jour, l'épée à la main, en ce jour, 
jour de vendredi plus amer que le fiel, car en ce jour fut 
melangée, versée la coupe de la mort, mais béni soit le Sei- 
gnenr qui nous a sauvés de ce mauvais Jour. 

Le 20 de tahsas, un jour de samedi, les dignitaires pas- 
sèrent la journée en combattant, comme d'habitude, avec les 
rebelles. Dans cette nuit précédant l'aube du dimanche. les 
rebelles portèrent du bois et du soufre, c'est-à-dire de la poudre, 
tout prés de la porte de Zantakal, pour la brüler par le feu. Le 
blatténgeta Efrém voyant cette manwurre, tira à lui la 
poudre et lintroduisit dans le chàteau, en ‘/e/ans de len- 
ceinte. N.-D. Marie, au jour de sa fète, accomplit pour lui un 
grand prodige, car il l'aimait; le garde du bälambaras 
Adaru tua, d'un coup de fusil, l'homme qui avait porté la 
poudre. 

Le 21 de tahsäs, un jour de dimanche, on passa la journée 
à combattre avec les rebelles, comme d'habitude. En ce jour 
les rebelles mirent le feu à la Maison de la table, /a salle à 
manger du roi, construite dans le Regeb bar. Le soir du di- 
manche, ils brülérent la grande maison royale, à savoir l'Ad- 
däras; les attachés du zefan bét, laggafari Abulides, 
l'aggafari Galawdèwes, l'aggafari Adaru, avec tous les 
attachés du zefan bet, en sortirent le grand trône avec le 
warq wambar (/e trône doré) et le tapis, et ils le portèrent 
dans le Gemb. A cette heure, on brüla l'église de Qeddus 
Rufa ël. Le 22 de tähsäs, un jour de lundi, les dignitaires se 
battirent avec les rebelles, comme d'habitude. En ce jour de 
lundi, les porte-boucliers, sortis de la porte de l'enceinte, ac- 
complirent une grande bravoure; tout-à-coup ils tuérent les 
rebelles, et, descendus à Ensat Ambä, puisérent de l'eau et en 
burent, et aprés avoir puisé de l'eau, ils s'en retournèrent 
vers le (A: en traversant au milieu du) campement, en /e 
traversant, Ces porte-boucliers seraient comme les trois vail- 
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lants de David !. J'éerirai encore l'histoire du dévoument des 
dignitaires parents du roi Ivasu et de la reine Mentew wàb, 
comment ils endurerent les fatigues pendant LE (X: 12) jours, 
pour saurer le royaume. Le dagäzmaë  Arkalédes montra 
un tel dévoüment, passant la journée dans un rude combat, 
sans prendre un seul instant de répit; son pied se rendait 
partout où le combat était plus acharné, et il encourageait ceux 
qui combattaient à son côté. Rentré à sa place, il donnait 
à manger à tous ceux qui combattaient avec lui, égorgeant des 
bœufs pour eu.r, et leur donnait à boire de l'hydromel. (rrace 
à cela, les guerriers prenaient force, comme il est dit: € La nour- 
riture donne force à l'homme ». Pareil dévoüment montra le 
blätténgèta Walla Le'ul, passant la Journée dans un combat 
acharné, sans reposer un seul instant; son pied allait partout 
où Ja mélée était plus forte, et il encourageait ceux qui combat- 
taient à son coté, car son cœur brülait comme le feu, et ¿l était 
fort comme un arc d'airain: il avalait les bales de plomb 
comme du fitfit? et il buvait les lances aigües comme du vin, 
il ne comptait absolument pour rien toute rude épreuve, puis- 
que dans son àme il n'y avait pas de peur, et cela pour Famour 
de son fils * Ivàsu, Roi des rois, et pour l'amour de sa sœur, la 
reine Mentewwab Sa bravoure égalait celle de Gédéon, il 
était fort comme Samson et doué d'un cœur habitué à la guerre 
comme Na od, et, soudain comme la gréle, il tombait sur les 
rebelles. Ce n'est pas là le seul acte de bravoure de Walda 
Le‘ul; auparavant aussi, au commencement de la guerre, lorsque 
les rebelles approchérent pour combattre, du côté du Makka- 
babyà, le blattengetà Walda Le‘ul se tint au milieu de 
tous ses soldats, qui brandissalent les épées et étaient instruits 
dans le combat. Passant le bras dans son bouclier, armé «e 
lances aigües, il monta son cheval, rapide comme un aigle et 
fort comme un lion, pour sortir du Makkàbabyà et en venir 
aux mains avec les rebelles, en rang de bataille. Alors l'a zaz 
Penväin et le bälämbaräs Adaru vinrent et saisirent le 
frein de son cheval, et lui dirent: « Ne fais pas cela, et ne 
sors pas sans ûre réflexion, car tu es à la tète de ceux qui 


! IL Rois (SAM), XXI, 9. — ? Sorte de mets trés apprécié, Cf mon 
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sont dans le Makkäbabvä et l'Asawa. Des que tu seras sorti, 
tous sortiront et se disperseront de facon à être comme un 
troupeau sans berger. De cette manière ils apaisérent la co- 
lere du blàttengeta Walda Le‘ul, et, à grand’ peine, le tirent 
descendre de son cheval. De m^me ensuite, lorsque ces re- 
belles forcerent le Tazkàro bar (/a porte du Taz.) et entrèrent 
par cette porte qu'ils avaient etfondrée, tous les gens dévoués 
restérent ahuris et troublés, comme des ivrognes; toute leur 
sagesse coula à fond, et ils élevaient leurs cris vers le Seigneur. 
lorsque tous les gens dévoués ea roi étaient dans une rude 
épreuve. Le blatténgeéta Walla Le'ul, voyant que ces gens 
dévoués étaient troublés, dit: « Ô jeunes hommes, raillants, 
restez immobiles, où chacun de vous se trouve; ne suis-je pas 
Walla Le‘ul, le brave des braves? le campement, /a rile ne 
me connait donc pas? » En entendant ces paroles, tous prirent 
vourage et restèrent chacun dans sa place; le blattengéta 
Walda Le‘ul lui-même, avançant avec Embärak et Colle, les 
vaillants des Bäso, et avec ses autres gardes, tint face aux 
rebelles et dit à la Terre: «Que ma parole arrive à toi! je 
ne fuirai pas, puisque, comme tu ne fuis pas! ». En disant 
ces mots, Walda Le‘ul, suivi de ceux que nous avons mention- 
nés plus haut, les attaqua, bouclier contre bouclier, et se battit 
avec eux, fusi contre fusil. I] fit sortir ces rebelles, les ren- 
versant et /es mettant en fuite, et /es rendant ahuris par la 
rude épreuve. Car il était dévoué à la Couronne, et une lime, 
un chátinient pour les superbes; il broyait et faisait trem- 
bler tous les ennemis du roi et de la reine, jusqu'à les sou- 
mettre au roi, et à faire en sorte qu'ils les vénérassent, se pro- 
sternant à ses pieds, chargés de, portant leurs tributs et venant 
d'une route éloignée. À toutes les portes du roi et de la reine 
demeuraient ses gardes, pleins d'un beau dévoument; ils tenaient 
de longs fusils et des fusils à pierre, qui de chaque meurtriére 
ressemblaient à un éclair suivi du tonnerre, jusqu'à bruler les 
rebelles. Xu moment où reposait le blatténgeta Walda Le'ul, 
issu d'une famille et d'une race honorées, dans n'importe quel 


' Encore de nos jours, eet espece de serment, où figure la Terra 
Mater, la T) pére, est tres redouté. lei, comme souvent dans ee récit, 
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endroit ou large place, il donnait à manger à tous ceux qui 
combattaient avec lui, e/ qui, au moment de la mélée, se te- 
naient immobiles comme des colonnes; il leur égorgeait des 
bœufs, car il était libéral, et il leur donnait à boire de la 
bière plus désirable, meilleure que du vin pur. Grâce à cela, 
recouvrirent leurs forces les guerriers qui avaient été pris 
de la faim, et du qatana, c'est-à-dire la peste, le mal de la 
f'inine, et de la soif au moment de la rude épreuve, jusqu'à 
ce qu'arrivàt à leur aide, de la part du Seigneur, le dlagàzmaé 
Warañnñä, et fondit sur les rebelles aux mauvaises qualités et 
habitudes, ayant réuni, par force ou par amour, les Gawi et les 
gens du Damot, sans qu'un seul se séparát, quoique éloigné 
de parenté. Ceux qui ne se séparaient pas du blätténgétaä 
Walda Le‘ul au temps du combat furent: Sem'on, Pétros, 
Pawlos, le fils de Kefle, Màmmo; ils combattaient armés de 
fusils, se tenant dans l'étage supérieur du Madab bét; placés 
dans l'Eqabet Gemb, combattaient avec les fusils: Gorgorvos 
fils de Deye, Ekit Yosef, Qirqos; le balambaràs Adaru pas- 
sait toute la journée en combattant contre les rebelles et ne 
se reposait pas, en restant dans une seule place, mais il faisait 
l'inspection de toutes les portes du chdteau du roi et de la 
reine, s'arrétant où la mélée était plus forte et encourageant 
les combattants dans les divers endroits; il placa ses gardes 
fusiliers dans huit portes, lui-méme se tenait à la neuvième 
porte, au qasta damana, le viaduc de l'église de saint 
hufa'el, avec beaucoup de fusils. Le premier jour du combat, 
il apporta de sa maison 40 bœufs et 100 jarres d'hydromel, 
qu il introduisit dans l'apartement royal, tenant prets ainsi 
de grands approvisionnements. Pendant trois jours, dans la 
maison royale de l'Addäräs, et pendant un jour, dans la 
maison du roi de l’Asawä, il donna à manger à tous les fils 
des notables et aux fils des princesses royales; il donna en- 
core à manger à un cerí«n nombre de soldats; il leur donna 
à boire de l'hydromel et de l'araqi, tandis qu'ils se tenaient 
debout, comme porte le cérémonial royal; tous les jours il 
donnait à boire et à manger, comme il pouvait. Car les sol- 
dats du roi Iyasu et de la reine Mentewwàb qui occupaient 
les différentes portes, étaient affamés et altérés, parce que les 
rebelles leur avaient intercepté la nourriture et l'eau, et ils 
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mirent un grand acharnement à leur intercepter la nourri- 
ture et l'eau, comme dit le livre: La première chose dans la 
guerre est d'intercepter l'eau. Un jour ces rebelles envoyèrent 
à la reine Berhan Mogasà et au roi Adväm Sagad le message 
suivant: « Faisons la paix et la réconciliation », et cela au 
moment où ils se battaient âprement. À ce combat du Makka- 
babvā prenait part le blatténgeta Walda Le'ul qui appe- 
lait les Gawi, les défiant par ses paroles, et il brova la 
force d'Elyas semblable à Satan. Là était le daġāzmāč 
Arkaledes, qui, par son conseil régissait tout; là était le 
blattengeta Efrem Alaslesaw !, homme sage comme Kusi, 
qui chaque jour se nourrissait de prudence; là se tenait le 
fità wrari Golam Efrem qui, dès son enfance, avait appris 
l'art de la guerre; là etait Benvàim, brave dans sa force, dont 
les braves no pouvaient pas repousser la main; là etait le 
halambarás Adaru, monté sur son cheval qui, de son pied, ef- 
fondrait le terrain; là était le qañaäzmaë Senye, honoré au- 
prés des braves, car la crainte n'entrait pas dans son esprit; là 
était Habt. Ba-Wasan dont les deux mains étaient de droite, 
la gauche etait aussi forte que la droite, et sa force était 
celle des Xtnàn, des forts *; là étaient tous les dignitaires et 
les liq, à l'exception de liqé Mehrekà, et tous les fils des 
notables. Tous ceux-là entendirent le message envoyé par ces 
rebelles, en ces termes: « Faisons la paix ». Le roi [yäsu et 
la reine Mentew wàb, apprenant ce message, ordonnèrent au 
Salaqä Ivob, qui était serriteur obéissant nuit et jour, dap- 
peler le blatténgóéta Kfréem et l'azaz Benyàm, connais- 
seurs du conseil profitable. Ils vinrent aussitot, et l'itege 
Mentewwäb leur dit: «De grâce, délibérez ce que nous de- 
vons faire, car les rebelles nous ont envové un message, di- 
sant: * Faisons la paix et la réconciliation ` ». Mais le blàt- 
téngéta Ēfrēm et l'azaz Denyàm dirent d'une seule voix: 
« Quelle paix est possible au sujet de la Couronne royale? 
est-ce que les deux prélendants se la partageront entre eux? 
Ce langage des rebelles n'est pas pour conclure la paix, mais 
c'est le vêtement d'une conspiration, 77 cache une tromperie 
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et une trahison. Que dés maintenant règne celui à qui le 
Seigneur a donné le règne ». Le roi et la reine, apprenant 
cet avis des deux dignitaires, dirent: « C'est. là un sage 
conseil, descendu, inspiré de la part du Seigneur des armées ». 

Le 23 de tàhsàs, un jour de mardi, les rebelles firent 
sortir jusqu'à Cafari Méda ! l'abuna Krestodolu, l'ecagé 
Takla Häymänot, l'aqàbe sa'at Walda Hawaàryàt, tous les 
liq des églises et le clergé. Les rebelles leur dirent: « Pro- 
noncez l'anathéme contre le roi, la reine et tous les soldats 
qui sont dans le Makkäbabvä »; et ils le prononcérent en ces 
termes: «Ô toi qui fends le bois, et toi qui puises l'eau, à 
paysans et paysannes, et toi qui obéis au roi et à la reine, 
que la parole des Apótres soit contre toi! ». Les gens dévoués 
au roi, en entendant qu'on les avait anathématisés par la 
bouche du métropolite, de l'eéageé et de tout le clergé, leur 
répondirent: « Nous vous renions, nous mourrons avec le roi 
et nous lui préterons secours, car il n'v a personne qui ne 
préte secours au roi, ou qui ne puise l'eau du fleuve ?. C'est 
qu'ils avaient entendu la parole du Livre: « Ne porte pas ta 
main contre l'Oint du Seigneur », et, encore il dit: « Ne touchez 
pas à mes Oints ? »; et le Livre dit encore: « Une excom- 
munication fausse est hors de ce qui est ordinaire » (?). Ceux 
qui avaient prononcé l'anathème, ayant entendus ces paroles, 
rentrérent dans leurs maisons. Revenons à notre premier di- 
scours, comment le bäldaräs Walde, sur l'ordre du roi Iyàsu 
et de la reine Mentew wàb, se mit en route un jour de vendredi. 
Le quatrième jour depuis son départ de Gondar, un lui di, il ar- 
riva à Asawā, où était son maitre, le dagázmaé Warañnñi, et 
lui rapporta tout ce que le roi et la reine lui avaient ordonné. 
Alors le dagazmaé Warainia partit, chargeant les nagaärit 
sur les épaules de 12 individus, étant trop pressé de se mettre 
en marche. pour pouvoir attendre jusqu'à l'arrivée des mulets 
des nagarit. En partant, il fit cette proclamation: « Je mar- 
cho à une expedition militaire vers Gondar, pour porter secours 
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au roi [yāsu et à la reine Mentewwaäb, car les rebelles partisans 
de Tanse Maimmo se sont insurgés contre eux; de votre coté, 
vous tous, gens des Gawi, des Darabe (P, F: Darabi), du Damot 
et vous tous, gens des Maccà, chacun avec son cheval et avec 
ses armes, suivez-moi vile, pour porter secours au roi et à la 
reine ». En partant, il trouva Nabz, qui était sorcier, et il lui 
dit: « Pourquoi es-tu venu ici? » Nabz raconta au dagäzmaë 
Waranüna que Tansé Mämmo l'avait envoyé avec mauvaise 
intention, pour murmurer contre lui des sortilèges et pour 
rendre faible le daÿgäzmaë Waraññä, en murmurant c? 
sorlilège, pour qu'il ne vint pas et ne portät pas secours au 
roi et à la reine. Lorsque le dagazmaé Waraññä apprit 
toute cette inéchanceté de Nabz, il le fit tuer à coups de lances, 
lui et deux autres sorciers. Après cela, il partit d'Asawà et 
s'arrêta dans la maison de Besel. En ce jour, Walde Buče, 
satu, Dàbo vinrent auprès de l'azaz Giyorgis, sur l'ordre de 
la reine et du roi, et ils brisérent le sceau, le cachet de la 
lellre du voi en sa présence, et lui dirent tout ce que le roi 
et la reine avaient ordonné de lui communiquer, et comment 
ils l'avaient créé azä2 de Yebäbä avec /a juridiction sur 
les Yelmänä et les Dénsa. En ce jour, le dagäzmaè Giyorgis 
se mit en marche, ayant fait faire une proclamation de cette 
teneur: « Venez, suivez-moi, vous tous, hommes des Maa, 
des Yelmänä et des Deénsä, pour porter secours à la reine 
Mentewwàb et au roi Ivàsu ». Le mardi, le dagazmaé Wa- 
rañña partit de la maison de Besel et s'arréta à Gumbeli, 
dans la maison de Zèt Yawsté. Le mercredi, le dagäzmact 
Waranüa partit de (rumbeli et s'arréta à Simà, dans la mai- 
son du Sälaqä Ta'amàni; le jeudi le daÿgazmaë Waranna 
partit du territoire de Sima et s'arréta à Yehaba, où il se ren- 
contra avec ses gardes, le fità wrari Tambo (X: Qambo) et 
le šālaqā Dàbsà, qui lui remirent le sceau, /a lettre scellée 
du roi; on brisa en sa présence le sceau 7e /a lettre qui 
était en ces termes: « Voici que nous avons donné aux Gawi 
le pays des Gabarmà; toi de ton coté, viens vile sans tar- 
réler en roule, ni jour ni nuit ». Ils lui racontérent comment 
Arkalédes les avait enchainés à Wayrä. Avant l'arrivée du 
dagazmàaé Waraññä, le garde du rebelle Tansë Màmmo, 
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« Voici que le hase Iyäsu est mort, et que Hezqevàs est 
monté sur le trône; nous confirmonsle daġāzmāč Waranüa 
dans sa dignité. Qu'il ne vienne pas aupres de nous, mais 
qu'il reste dans le pays de son investiture ». Le dagazmaé 
Waraüüa, en apprenant cela, rit de ces paroles et la chose 
lui sembla étre un jeu d'enfant. Il chercha ce héraut pour 
le pendre à Yebäbä, mais il ne le trouva pas. Le vendredi, 
le dagàzmaé Waraññä partit de Yebäbä et trouva lazàz 
Giyorgis à Deldey, avec tous les gens des Macéa, des Yelmānā 
et des Densà. En ce jour il s'arrêta à Wayrä. Le samedi, le d a- 
ràzmaé Warañnña partit de Wayrä, avec l'azàZ Givorgis, et 
tous les gens des Macéà, des Yelmänä et des Dénsä, et s'arréta à 
Galdä. En ce jour il envoya des explorateurs, (es espions vers 
Gondar, pour expérimenter, rechercher si les rebelles avaient 
mis des espions sur la route, ou s'ils n'y en avaient pas mis. 
« Après avoir observé, leur dit-il, rapportez-moi letat réel ». 
Ces explorateurs étaient: Ware, Dosané, Walé et Càro; ils s'a- 
vancérent à un espace de chemin éloigne, mais ils ne trouvérent 
personne. Rentrés auprès de leur maitre, ils lui rapporterent 
quils n'avaient pas trouvé sur la route un seul espion; le 
dagazmaäë Waraifà connut que les rebelles étaient dans un 
etat de relächement, de faiblesse. Le dimanche, le dagazmac 
Warañnä partit de Galdä, et s'arréta, «u soir, à Téza Ambä; 
le lundi, il partit de Téza Ambä et s'arrèta, à Waynärab; le 
mardi, il partit de Waynärab et, étant en route, il envoya 
des individus pour brùler des maisons à Saddà, et ils /es brù- 
lèrent. Grâce à cette fumée du feu, à la fumée de cel incen- 
dee, ceux qui étaient dans l'enceinte du palais du roi appri- 
rent l'arrivée du dagäzmäë Waraünà, et connurent que le 
Seigneur les avait secourus, comme dit le Livre saint: « J'ai 
levé mes yeux vers les montagnes; d'oü me viendra le se- 
cours? mon secours me vient du Seigneur qui a fait le ciel 
et la terre ! ». Voici les noms de ceux qui brülérent des mai- 
sons à Saddà: Galmo, Žitu Gagaw, Mébo, Abi, Sàyo (A: Sad, 
P: Sàyu) Abru, Garbi Gàllo, Samo, Abba Dàléu (A, P: Daléa), 
Parbo. Antérieurement à cela, un jour de dimanche, arriva 
un jeune homme des aSkar Zawé, envoyé par le dagàz. 
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māč Waraüna, et il donna au roi Ivāsu et à la reine Mentew- 
wäab la bonne nouvelle que le daġāzmāč Waranna était 
arrivé. Le matin du lundi, le daÿazmaäct Arkalèdes envoya 
l'un de ses gardes avec cet a$kar Zawé, pour voir si la chose 
était vraie ou fausse. Ce garde, ayant constaté que le da- 
gāzmāč Warañda était arrivé, revint sur ses pas et rentra à 
Gondar, annoncant au dagäzmaë \rkalèdes comment il avait 
vu et constaté la péril: de la nouvelle. Le matin du mardi, le 
bälämbaraäs Adaru envoya son garde Gabra Givorgis, qui 
trouva à Waynàrab le dagazmaë Warañña; ayant constaté 
son arrivée, il revint et rapporta cela à son maitre; on com- 
menca à étre dans la joie de jadis. En ce jour de mardi, le 
dagazmàéóé Warannà s'arréta à Sadda. Au soir, il envoya 
des individus bien connus pour explorer la ville, à savoir 
Gondar. Ces individus avancérent jusqu'à l'Eslamocbét, 7e 
quartier musulinan, ils mirent le feu aux maisons des mu- 
sulmans et en tuérent beaucoup. Avant fait ce carnage, ils 
retournérent chez le dagazmaé Warafina. Ces individus 
étaient: Walde Buëë, Ware, Germo, Tambo (A Qambo) Galme, 
Wàto, Awadi. En ce jour, les rebelles apprirent que le da- 
gazmaé Waranià était arrivé; ils en furent épouvantés et 
s'enfuirent, avant avec eux Hezqevas Waranna le rebelle (A: 
le rebelle nommé [Tezq.), et ils s'arrétérent à Aborä. Alors les 
porte-boucliers sortirent de la porte de l'enceinte, et, emportant 
tout ce qu'ils trouvèrent dans les maisons de tous le gens, ils 
rentrérent dans l'enceinte du palais du roi, car, pendant plu- 
sieurs jours, ils avaient souffert la faim et la soif, dans le 
service dévoué du roi et de la reine. 

J'écrirai encore l'histoire de la bravoure du dlagazmae 
Waraiina, dont le cœur était tranchant comme une épée, et le 
pied rapide comme un oiseau. Voici quil arriva comme sur 
des ailes, remplissant la terre d'une extrémité à l'autre. Le 
matin du mercredi, le dagazmaé Waranna partit de Saddà, 
et avec lui arriva l azāż Giyorgis, vieux serviteur dévoué 
au roi, dont le bras était robuste comme un arc d'airain, 
4| arrira avec tous ses garçons, Welläÿ Yohannes, Giyor- 
gis, et avec tous les garcons de son frère, Elyàs Gora, Mikael 
Gorà (A, P: Herà) Amde, Sambu, et avec tous les fils de la 
maison du fità wrari Kurā. Le dagäzmaë Wavaüna vint 
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Lofis, les garcons du dagàzmaé Lata, avec le 8alaqa Da- 
gago et avec tous les gens des Gawi, des Maca et du Damot. 
préts au combat. Les rebelles qui s'étaient arrêtés à Abora, en 
partirent le matin du mercredi, et avec leur waranna, re- 
belle, Hezqeyàs (X, P: omettent ce nom) sarréterent à Fantar. 
En ce temps, la reine Mentew wàb et le roi [väsu ordonnèrent 
à l'azàaz Benyàm de faire une inspection du lieu du combat, 
car il était connu aupres des Gawi et des Macca; il alla à 
cheval ! avec Sandi (adle et Kombe, et retourna aprés avoir 
constalé qu'ils étaient préts au combat d'un coté et de l'autre; 
il rapporta à la reine et au roi ce qu'il avait vu. Lorsqu'il 
était en route, le dagäzmaë Waraünà envoya soixante-dix 
cavaliers et précisément les Wafa; lorsque le dagazmacé 
Waraüna approcha du lieu dw combat, il descendit de son 
cheval, et, se tenant à piel, il disposa ses soldats en ordre de 
bataille, et les fit descendre tous de leurs chevaux. L'armée 
fut disposée dans l'ordre suivant: Sur un front furent disposés 
tous les gens des Macéa, selon leurs diverses familles et peu- 
plades, avec tous les Yelmàna et les Dénsa. Sur l'autre front 
étaient les gens du Damot, des Darabé et des Gawi. Les re- 
belles, de leur coté, disposérent les soldats en ordre de ba- 
taille, sur trois fronts. Le dagazinaé Waranna, à pied avec 
le sandaq et le nagàrit, et l'azäz Giyorgis, également à 
pied, attaquèrent les rebelles et combattirent avec eux à Fantar. 
En un clin d'œil les rebelles furent vaincus, et se dispersérent 
comme de la fumée; alors le dagazmàé Warañnñä tua deux 
hommes vaillants et en prit deux prisonniers. Le Waraiüiia, 
rebelle, dont le nom de baptême était Hezqeyàs, fut pris; Élyas 
(rora s'en saisit. Garbi Gallo en tuant, en combattant, eut la poi- 
trine transpercée d'un coup de lance. Les Wambaroc ?, étant 
venus avec le dagàzmàé Warannà, puisque leur chef Tausc 
Mammo s'était révolté, se battirent à Fantar contre ces rebelles. 
Voici leurs noms: L'aggafari Bet Adar, le matané Tan- 
sen, Galmo, Siro, Lagas, Abten. En ce jour une grande vic- 
toire fut remportée; il mourut un grand nombre de ces re- 
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belles, à ne pouvoir les compter. En ce jour mourut avec 
eux l'aqàbé sa‘at Walla Hawarvat. Amdé Sambu, annon- 
cant la bonne nouvelle et portant les trophées, parties se- 
ruelles des ennemis, alla vers le roi Iväsu et la reine Mentew- 
wàaàh. et narra au roi et à la reine comment les rebelles 
avaient été vaincus et Hezqevaäas Warañña avait été pris. Une 
grande Joie régna à la cour rovale, et tous dirent: « Béni ! 
soit le Seigneur Dieu d'Israël, qui seul a fait des prodiges 
pour le Roi des rois Advàm Nagad ». Toute cette bravoure 
fut accomplie gràce aux prières et aux supplications de l'itegé 
Mentew wàb; car celle-ci était toujours dans le chagrin, quoique 
elle regnàt et fut grande dans le siècle, haut placée. Dieu 
accueillit la prière de la princesse Enkoyé, car chaque jour 
elle se recommandait œ Dieu, dans toutes les églises. Pour 
tout cela un cantique nouveau de gloire et de louanges con- 
vient au Père, au Fils, et au St. Esprit, et gloire à Marie, 
Mere de Dieu et au Bois de la Croix bénie. Amen. 

Après cela le dagazmaé Waraññä partit de Fantar, avec 
le sandaq et le nagàrit, emmenant prisonnier Hezqevas 
Waraññä, le rebelle; Giyorgis partit avec lui. Arrivés à Gon- 
dar, ils entrérent chez leurs maitres, le roi Ivàsu et la reine 
Mentew wàb, avec le nagàrit et le sandaq; toute /u terre 
tremblait à cause du grond fracas. Ensuite le dagazmaé 
Waraiünà et l'azaz Giyorgis rendirent hommage au roi, ayant 
amené avec eux Hezqeyas Waranfa, qu'ils firent se tenir de- 
vant le roi et lx reine. Les liq et les azàz vinrent; le roi 
Adyàm Sagad et la reine Berhän Mogasa accusérent. Hezqevàs 
Waraüna, disputant avec lui au sujet de sa révolte, et pour 
cette cause, ce crime, les liq et les aza2 le condamnérent à 
mort. Le roi et la reine l'enchainérent et le mirent en prison. 
Cela eut lieu le mercredi, jour de la fète de l'abuna Takla 
Häymänot; c'est l'abuna Takla Haymänot qui reprit ce règne 
aux Zagué et le donna à Yekuno Amlak*; c'est pourquoi il 
reçut de tous les rois d'Éthiopie le tiers du royaume. Il secourt 
toujours ce règne, anciennement quand il était dans la vie 
corporelle, et maintenant aussi, dans la vie de l'âme, il sup- 
plie et intercéde avec les anges saints; cette prière qu'il fait 
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a grande efficacité. Le 25 de tähsas, un jeudi, le roi Ivasu 
et la reine Mentewwàb tinrent audience solennelle dans le 
Treilis; le dagäzmaäaë Waraññä jeta devant le roi et la 
reine deux trophées (parties sexuelles) et deux individus vi- 
vants; les gens des Macéa, des Gawi, du Damot, des Darabe, des 
Dénsa, des Yelmanà et tous ceux qui avaient fait carnage des 
rebelles, jetèrent des trophées, parties sexuelles. En ce jour le 
dagazmaé Givorgis entra à Gondar avec sandaq et na- 
warit, pour prêter secours au roi Iyäsu et à la reine Men- 
tewwàb, avec tous les gens du Godjam, tous les Ennamay, et 
les Darabé, et avec tous les Dàso. Avec lui entrérent les digni- 
taires déposés. honoraires, qui demeuraient dans le Godjain, à 
savoir le behtwadad (A, P aj. et lagazimn ac) Tasfa Iyasus. 
le dagäzmaë Dawit, le qatiazmaé Käsa (0: Kàso), l'azàá2 
Hellawé Krestos, le balambaraàs Delsabar, le bagrond 
Abreham, le šālaqā Enqua Hawaryat, le salaqa Dagago, le 
$alaqà Asrāt, le šālaqā Märan, le šālaqā Yasata Yawq !, 
le Sälaqä Taläses, l'asallàfi Gabra Le'ul, le$alaqa Feqre, 
les deux 8alaqa des Ennabesé; le 8alaqa Walda Habib et 
le 8àlaqà Labäsi entrèrent avec quatre peuplades qui for- 
maient leurs troupes: Léqa, Wäsarä, Adamsa, Marawa; le šā- 
laqà Demetros vint avec eux. Tous ces gens vinrent avec le 
dagaäazmaäë Giyorgis, pour aider le roi et la reine. Le da- 
ğāzmāč Givorgis étant entré, rendit hommage au roi et à 
la reine, et tous avec lui rendirent hommage au roi et à la 
reine. Le soir du jeudi, un messager de bonne nouvelle vint 
du pays de Wagarä, et rapporta à la reine et au roi com- 
ment le rebelle Tanse Mämmo avait été fait prisonnier par 
Suré. Alors le roi Iyäsu et la reine Mentewwaàb donnèrent 
ordro au bälämbaräs Adaru d'amener. ce rebelle; Adarw 
alla et trouva Tansé Mamino dans le Wagarä Le 26 de tähsas 
un jour de vendredi, le bälämbaräs Adaru amena Tanse 
Mämmo et le fit entrer à Gondar, lui faisant porter une lourde 
pierre, en signe de soumission, et l'ayant ceint de haillons 
en lambeaux. Le roi et la reine accusèrent, disputant avec 
lui, Tanse Mämmo et deux rebelles qui avaient été pris avec 
lui, à cause de leur révolte; tous les liq et les aza2 les con- 
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damnerent à mort, et Tanse fut pendu avec les deux rebelles. 
Le roi et la reine revétirent, Wérorérent Nur du kappa. 
Le 28 de talisàs, un dimanche, le dagazmáaé Avo entra à 
Gondar, portant sandaq et nagarit, avec tous les gens du 
Degamedr. Avec lui vinrent le dagazmaë \bulidis, le Sala qa 
Takla Haymanot, fils du $Salaqa Donzé, pour aider le roi Ivasu 
et la reine Mentewwàb. En ce jour, le dagäzmaäéë Avo ren- 
dit hommage au roi et à la reine; tous les gens de Bégamedr 
rendirent hommage au roi et à la reine. Le 30 de tàhsás, 
un mardi, le roi Ivàsu et la reine Mentewwab appelèrent le 
metropolite, letagé, les dignitaires, les liq et les azà2z. Le 
métropolite et l'ecagé vinrent auprès de la reine et du roi. 
qui les interrogérent et leur dirent: « Pourquoi avez-vous 
prononcé lanatliéme? ». Le métropolite et l'etéagé leur ré- 
pondirent: « C'est que ces rebelles nous avaient assuré que 
deux afreng. Frames, se trouvaient dans la maison royale ». 
La reine et le roi leur répondirent: « Pourquoi avez-vous agi 
ainsi sans nous interroger? ». Le roi et la reine manderent 
Demetros et Givorgis, et les firent se tenir devant le métropolite 
et l'etagé, qui les interrogérent au sujet de leur foi, et voici 
que leur foi était la crovance d'Alexandrie: ils découvrirent 
leur nudité, en présence de tout le monde, et montrèrent 
leurs parties honteuses et firent voir qu'ils étaient circoncis. 
Le métropolite et l'e&éage dirent au roi et à la reine: « Nous 
avons péché, nous avons erré! que le roi et la reine nous par- 
donnent!». La reine et le roi leur pardonneérent, car ils étaient 
cléments. Le métropolite et l'ecage sortirent du palais du roi 
et de la reine, et, se tenant dans lAddabābay, ils firent à tout 
le peuple la proclamation suivante: « Nous vous délions de notre 
parole d'excommunication prononcée contre vous, car toute la 
chose que les rebelles nous avaient rapportée etait. fausse »; 
apres quoi ils rentrérent dans leurs maisons. 

Le mois de ter commenca par le jour de mercredi; le 2. 
un jeudi, le qañazmaë Senvé et le balämbaräs Adaru 
conduisirent Hezqevàas Warañna à Wahni, et ils l'y amene- 
rent pour qu'il y demeuràt. En ce jour de jeudi, la reine Men- 
tewwab et le roi Iväsu tinrent audience solennelle dans le 
Masari; ils conférérent les charges aux dignitaires qui ne 
s'étaient pas séparés d'eux au moment de l'épreuve; ils nom- 


uU 


l^ 


20 


Zt 


— 
2 


w 


+4 81 p 

mérent le blatténgétà Ēfrēm à la charge de rās avec la 
Jurisdiction sur Ebnāt, le blätténgetä Walda Le'ul à la 
charge de behtwadad, le fitāwrāri Efrem à celle de 
teqäqen blätténgetä, l'azaz Benyäm à la charge de 
gràzmaó, Habt Ba-Wasan à la charge de bāšä, l'asallafi 
Načo à la charge de fità wrari et Zena Gabr'el à celle de 
bagrond du zefän bét. 

Je vais écrire le livre de l'histoire du Roi des rois Adyàm 
Sagad et de la reine Berhàn Mogasa, car, dans leur temps, le 
Seigneur opére de hauts prodiges et d'admirables batailles, 
défaites des ennemis; mais je ne peux pas l'achever à cause 
du grand nombre des faits accomplis aw profit du roi et de 
la reine et qui arrivent à chaque jour. Dorénavant je briserai 
ma plume et je verserai mon encre, car je n'en finirais jamais, 
en écrivant l'histoire des prodiges de la reine et du roi; mais 
jécrirai avec d'autres encres, je veux dire avec la stupeur et 
l'admiration, car le tout ne s'achéve, ne peut étre atteint que 
par l'admiration. Le 12 de yakatit, un jour de mardi, le räs 
Wadägé tint conseil avec la reine Mentew wàb et le roi Iyàsu au 
sujet de la révolte des gens de Wagarä; car il était un homme 
sage el intelligent dans sa parole. C'est au temps de /'adminis- 
tration de ce ràs Wadäge que tout le pays d'Amharaà fut en 
bon ordre, jouit d'une grande tranquillité, et ressembla au 
Dambyà, après qu'il eut été ouvert aux Tulamà; il déracina 


> les Galla de l'Amharaà, et entoura les gens du Bégamedr comme 


d'un bouclier aimable, placant des garde-passages à Zab Enq; 
il était dévoué au roi dés l'origine de sa famille; deux de ses 


pères, ancêtres, le räs Yamäna Kessos et walaqà Nagäs Abràko - 


(V. Abr. de Walaqa) étaient dévoués au roi. Ce walaqä Na- 
gà$ Abrako, étant en guerre avec le dagàzmaó Eda Kessos 
d'Amhara, se déroba à lui, disperut; on rapporta au roi que 
walaqà Nagäs Abräko s'était réfugié chez les peuplades Galla; 
le roi en fut trés attristé, mais le walaqà Nagäs Abräko, dévoué 
au roi, se rendit volontairement de Walaqà jusqu'à Gondar, 
auprès du roi ‘Alam Sagad !, s'étant lié lui-méme les mains, 
se constituant prisonnier. Le roi se réjouit de son arri- 
vée; c'était là un grand dévoüment! Ce ràs Wadägë, son 
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fils, on! nous parlons. dévoué en cette heure, donna, selon 
sa sagesse habituelle, un conseil très juste, profitable pour le 
règne, et dit ainsi: « Savez-vous que la parole ne détourne pas 
la guerre, car ce n'est pas son propre remède? tandis que la pa- 
role détourne la parole, comme la guerre détourne la guerre. 
Et le médecin, comment guérit-il le malade? Ne lui applique-t-il 
pas la médecine comme il convient à sa maladie? Conformons 
donc notre parole, notre affaire à cet exemple, allons vers les 
gens de Wagarä pour expérimenter, bien connnílre l'état de 
leurs affaires, /es condilions dans lesquelles ils sont; s'ils cher- 
chent la paix, personne ne les en empéchera. Mais s'ils ne cher- 
chent pas le paix, ils méritent la mort ». Tel fut le conseil 
donné en ce jour par ràs Wadägé. Ce discours plut au roi 
Advàm Sagad et à la reine Derhàn Mogasà; celle-ci, reine, 
mère du roi, connaissait tout bon conseil en fait de guerre, elle 
connaissait de loin méme ce qui était éloigné, elle voyait de 
loin ce qui arriverait; car le Seigneur lui avait donné sagesse 
et science; on n'acheverait pas de raconter au moyen du 
discours tout ce qui la regarde; il n'est limite, on ne l'achère 
que par l'admiration et l'étonnement qu'on éproure en voyant 
tout ce qu'elle fait. 


CHAPITRE XXV. 


Après ces faits, la nuit du mercredi, le grand abagäz ras 
Wadàageé se mit en marche vers le Wagara, à la lumière des 


torches, avec sandaq et nagarit. Avec lui partirent le . 


dagäzmäë Abulidis avec tous les gens de l'Amharä, le basa 
Habt Ba-Wasan, le bagrond Dagago avec les Zawe du Semén, 
le $alaqa Walda Amläk avec les Tanqaññä, le 8alaqa Getà 
avec les fusiliers, le Sälaqä Yesakor avec les askar Zawe, 
le ligàba Walda Sellus, le šālaqā Collé avec les Qala Gandä 
et les Tulamā, le 8àlaqà Turi de Walaqa, l'asallafi Gabra 
Le‘ul et les gouverneurs déposés, honoraires. Ils arrivèrent 
à Enqäs et, une fois arrivés, ils lancèrent les bandes. Alors 
le garde du grand abagäz ràs Wadäÿé, appelé Yahuala Esat, 
fit carnage des ennemis; ils firent des prisonniers, prirent les 
bœufs des rebelles, et mirent le feu à la maison de [yäqèm, 
le rebelle. En ce jour ils s'arrêtèrent à Enqas Dabr. Le matin 
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du jeudi, les dignitaires envoyèrent chez les rebelles deux prè- 
tres avec un garde du roi, porteurs du message suivant: « Le 
roi et la reine vous ont pardonné, et vous, de votre côté, venez 
en sûreté, car le roi et la reine n'ont aucun "/ésir de ven- 
geance, puisqu'ils rous ont pardonné ». Les rebelles, ayant 
entendu ce message, renvoyérent ces prétres aux dignitaires, 
disant d'un ton hautain: « Nous aussi, nous vous avons par- 
donné; retournez chez votre roi, aprés avoir laissé les bœufs 
que vous avez butinés et les habits que vous avez volés ». 
Comme les prétres qui avaient été envoyés ne revenaient pas, 
les rebelles [yäqém et Nabuté vinrent, approcherent, ayant 
disposé en ordre de baíaille leurs troupes, aux quatre angles, 
de tous les cótes, et enveloppérent le guàz par derrière. 
Quand les dignitaires dirent: « Laissons au guāz une pertie 
des troupes pour le défendre », le bása Habt Da-Wasan dit: 
« Le guàz méme ne doit se séparer de nous, car il augmente 
notre prestige aux yeux des ennemis ». C'est qu'il connaissait 
l'affaire, l’art de la guerre dès son bas âge, et il dispersait 
les troupes avec, par son seul cheval (?). Aprés cela les digni- 
taires mirent en ordre de bataille leurs troupes, selon les dif- 
férentes espéces, comme il convient pour l'ordre de bataille. 
Le grand abagàz ràs Wadägé disposa en ordre, chacun dans 
son front, ceux qui étaient armés de lances et les fusiliers, 
Wa-àge, dont le cœur, comme celui d'un lion, était plein de 
confiance; il flairait le combat de loin et quand la trompette 
sonnait, disait: En avant! en avant! !. Les deux armées en 
vinrent aux mains; au devant d'eux, Wafä Nabute (.V. des W.) 
le chef satanique de la révolte, un nouveau Goliath, sortit avec 
un piéton et un cavalier. Lorsqu'un docteur, abbé, du nom de 
Sabaya Leda vit, entendit les outrages prononcés par les gens 
de Wagara, son cœur brüla comme le feu, dans son zèle pour 
le royaume, et il dit: « Tuez les gens de Wagarä, car je vous 
absous; ne dites pas qu'ils sont des chrétiens, puisqu'ils ne le 
sont pas, du moment qu'ils ne sont pas zélés pour le roi; toute 
personne qui tue les gens de Wagarä, doit être considérée 
comme celui qui fait une offrande au Seigneur *. Le Livre 
n'a-t-il pas dit: « Tue les impies devant le roi, et son trône 
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s'affermira par la justice » !. Dés que le docteur, abbé Sahàya 
Leda les eut absous, ils en vinrent aux mains; Näbuté. sem- 
blable à Goliath, visait le grand abagäz ràs Wadage, pour 
le tuer, car il disait dans son cœur: Dès que l'abagàz sera 
mort, les dignitaires et les troupes se disperseront. Le gigan- 
tesque, héroïque Salaqa Yesakor vint alors, et d'un coup 
de lance, transperca Nàbuté, qui mourut dans son orgueil. 
Téwoflos, garde du ras Wadägé, tua un piéton qui s'était avancé 
avec lui, Väbule. Aprés cela, lorsque les cavaliers Wafä qui 
étaient sortis, revinrent sur leurs pas, p/iérent, le ràs Wa- 
dage, instruit dans l'art de la guerre, fit vite approcher les 
piétons et barra le passage aux cavaliers, qui, mis dans une 
position difficile, se tournérent vers les rebelles. Grâce à ce 
sage avis du ràs Wadägë, les rebelles prirent la fuite; les 
dignitaires et les soldats firent carnage des gens de Wagara, les 
poursuivant jusqu'au bord d'un précipice. Pendant que le ràs 
Wadägé se battait contre les rebelles, il avanca tout seul contre 
deux frères, en transperça un, qui après avoir été transpercé, 
voulut se lever, et les deux fréres luttérent beaucoup contre lui ; 
pourtant ràs Waage l'emporta sur eux, et les tua tous les deux, 
car il était un homme vaillant, et son bras était fort comme /a 
patte d'un lion. En ce moment il fut aidé de deux de ses gardes 
porte-boucliers, qui s'appelaient Sàmu'el et Anko. Alors les di- 
gnitaires firent carnage, je reux dire:le dagazmaàaé Abulidis, 
le basa Habt Ba-Wasan, le bagrond Dagago, et aussi le 
ligaba Walda Le'ul, le šālaqā Walda Amlak, le $alaqà 
Colle. Plus que tous les autres, se montra fort et vaillant le 
Salaqà Gêtä, car il était proche parent et ami fidèle de la 
reine Berhän Mogasä et du roi Adyàin Sagad; il se battit avec 
les rebelles pour défendre leur juste règne, comme Abisaï et 
Joab, qui se battirent pour le règne de David. Un homme vail- 
lant d'entre ces rebelles, semblable aux géants et qui, par sa 
force, était renommé plus que tous les autres gens de Wagarä, 
s'avanga, en disant: « Qui me donnera un bouclier? ». Lorsque 
le 8alaqà Gētā entendit ces mots, son cœur brüla comme du 
feu; il prit son bouclier et sa lance et, plein de colére, il 
s'avança vers lui et lui dit: « Si tu peux me faire face, me voici 
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venu à toi». Alors ils s'attaquérent, bouclier contre bouclier; 
le 3alaqà Géta avec son bouclier écrasa ce rebelle, le tua et 
en prit les parties sexuelles. Lorsque ces rebelles de Wagarà 
virent que ce rebelle, qui formait leur force et leur soutien, 
était tombé, ils en furent épouvantés, et se dispersérent comme 
de la fumée. Ensuite, tous les soldats du roi les poursuivirent 
et en firent carnage, les Tanqaüna, les Semen Zawe, les aškar 
Zawé et tous les fusiliers; les nouveaux soldats des Qàla Gandà 
et Tulamà, appelés Tomā et Dara, furent les premiers à faire 
carnage. Tomā fils de Gordé tua deux ennemis; son père qui 
était abba gādā des Tulamà et dévoué au roi, étant à la 
porte, aw service du roi, mourut à Gamé, sous le roi Takla 
Hàymànot!; en un jour, il fut revêtu, decoré (?, ?) sept fois. En 
ce moment tous les gens de l'Amharä, gardes du ràs Wadage 
firent carnage des ennemis, à savoir: God Giyorgis, tils du 
qañāzmāč Takla Häymänot, monté sur un mulet, le fitā- 
wràri Dagat, Tas, Gà8o, Mammoye, Mammo fils de Qiltu, So- 
fonyàs; le fusilier Yahuala Ešat ?; aussi fit carnage Kenfa 
Masqal, et tous ses autres gardes, de Waage, (P: les Galla), 
firent carnage des ennemis. Les rebelles, gens de Wagarä, 
périrent, car, par leur révolte, ils avaient touché, porté atteinte 
à l'Oint du Seigneur, tandis que Dieu porte témoignage contre 
eux et dit: « Ne touchez pas à mes Oints, et ne faites pas 
de mal à mes Prophètes » *; car les rois d'Israël, au nombre 
desquels est la (lynastie salomonienne d'Abyssinie, sont des 
prophètes. Encore Dieu, dans une colonne de nuée, dit à Saul 
(S. Paul): « Saul, Saul, pourquoi me persécutes-tu? il te serait 
dur de regimber contre un aiguillon aigu » ?. Pour n'avoir pas 
compris cette admonition, les gens de Wagarä périrent mal, et 
il en mourut beaucoup, qu'on ne saurait dénombrer. Ensuite 
le grand abagàz ras Wadägé fit sonner la trompette, à sa- 
voir le gebagebat, /a retraite, et avec les dignitaires, il 
rentra en grande force et grande victoire, s'arrétant à Enqäs. 
Ensuite ils envoyèrent vers la reine Mentew wàb et le roi Iyàsu 
un messager de bonne nouvelle, que le roi et la reine revó- 


1 1706-1708. — * Le sens de ce passage et notamment du mot 
(eM parait douteux. — * O: Esaté, P: Sat; cf. plus haut, p. 82,34. 
— * Ps. civ (cv), 15. — * Act., 1x, 4, 5. 
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tirent, decorérent du kappà. Le vendredi, ils passèrent la 
Journée à conclure la paix avec les rebelles qui avaient échappé 
à la mort. Le samedi, ils partirent du pays d'Enqäs, et s'ar- 
rétérent sur l'Angarab; le dimanche, ils entrèrent à Gondar 
avec sandaq et nagärit et avec un grand /races, qui fai- 
seit trembler la terre; leurs fusils brillaient comme la foudre. 
Le roi et la reine tinrent audience solennelle dans le Masari, 
avec la mère de la reine, la princesse Enkoye, car, jour et 
nuit, elle veillait au salul de ce règne. Tous les dignitaires, 
les liq et les azàZ se rendirent à l'audience, et se tinrent 
chacun à son rang; on sonna la trompette em signe le 
joie, et le ràs Wadàge avança à cheval, revêtu d'un gesillà 
(peau de panthère). et il jeta trois dépouilles, parties se.ruelles 
des ennemis, devant la reine et le roi; les vaillants dignitaires 
et les troupes nombreuses qui, montrant un grand dévoüment 
pour la couronne, s'étaient battus dans le Wagarä, jetèrent 
les dépouilles, parties seruelles. Le Salaqa Yesàkor jeta la 
téte de Näbuté, l'égal de Goliath. En ce jour, la Joie régna en 
présence du roi et de la reine. Louange au Seigneur qui est 
trine et un, qui protège le Roi des rois Iyàsu et la reine 
Mentewwäab, et aime ce roi, comme un père aime son fils; 
gloire et adoration lui sont dues. Amen. Après ces éténenents, 
la tranquillité régna et personne ne se révolta contre le roi. 
Dans ce keramt Tasfa Màmmo envoya au daÿäzmaäë Wa- 


raññä le message suivant: « Demande au roi et à la reine de : 


me pardonner, car j'ai péché et j'ai erré contre le roi et la 
reine ». Le dagàzmàé Waranüà dit à Tasfa Mämmo: «Si 
dorénavant tu ne commets pas de péché, de révolte, une se- 
conde fois, la reine et le roi te pardonneront, car ils sont 
cléments ». Le dagazmaé (A, P ajout.: Waraüna) vint au- 
prés du roi et de la reine, pour demander son pardon, parce 
qu'il était obéissant, tow/ prêt à faire du bien aux hommes. 


CHAPITRE XXVI. 


L'an du monde 7226, année de Marc — épacte de la lune 
5o,matqe* 25, le 7"* de la nuit, et le 1°% du jour, naskaram 
commença par un mercredi. En ce temps Tasfa Màmino, sui- 
vant son habitude, se révolta; il trompa le dagazmàaé Wa- 
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rañña et s'unit aux Ginda dans la rebellion. Le dagazmaé 
Warania, ayant appris la chose, partit de Gondar et se diri- 
gea vers ces rebelles, pour en détruire l'assemblée, la réunion. 
Lorsque ceux-ci apprirent la nouvelle de son arrivée, ils se 
dispersérent comme la fumée; le daġāzmāč Waraüha de- 
meura à explorer chaque jour, avec des milliers de Gawi, le 
pays où se trouvait Tasfa Mammo. Un jour, il trouva Tasfa 
Màmmo et s'en saisit; son serment le trompa, car il avait dit: 
« Que cette montagne et ce rocher à pic me suivent avec le 
malheur! » !. Il lui enchaina les mains, et l'envoya à la reine 
Mentewwàb et au roi [yäsu, accompagné de ses vaillants 
gardes. Tasfa Mämmo entra à Gondar et se tint en la présence 
du roi et de la reine. Les dignitaires, les liq et les azà2z le 
condamnérent à mort, mais la reine et le roi lui pardonnérent, 
le sauvant de la peine de mort. Ensuite le roi et la reine 
appelèrent Takla Hàymànot, le $älaqä du Danqaz Gemb, et 
lui dirent: « Prends ce Tasfa Màmmo et garde-le bien, car il 
est méchant et pourrait t'échapper. Nous te disons cela, non 
que nous manquions d'un autre querànfüa, pour le lui 
confier, mais parce que nous avons confiance en toi ». En- 
suite on creva les yeux à Tasfa Màmmo; il resta longtemps 
dans le Danqaz Gemb, et le roi et la reine lui donnèrent l'op- 
portunité de faire penitence; car ils étaient cléments, comme 
leur Dieu, et ils ne voulaient pas la mort du pécheur, mais 
sa conversion à la pénitence. Telle.était la force de la reine 
Berhän Mogasà et du roi Adyam Sagad. Par les oreilles, par 
leur renommée qui arrivait aux oreilles de tout le monde, 
le roi et la reine allèrent partout, dans les quatre coins de 
la terre, sans bouger de leur tròne; pendant qu'ils y allaient, 
leur grandeur, leur gloire s'accroissait, et le Dieu qui domine 
tout, était avec eux. Au cours de la 4?"^ année du règne de 
la reine Mentew wàb et du roi Iyäsu, en cette année, le beht- 
wadad Walda Le‘ul fut nommé ràs, cumulant celle charge 
avec celle de behtwadad. Ràs Wadage eut la charge de 
dagazmaé de l'Amharà, et le dagazmaé Arkalédes celle 
de teqàqen blatténgéta. 


' Le malheur, pas plus qu'une montagne immobile, ne pourrait 
m'atteindre. 
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CHAPITRE XXVII. 


L'an du monde 7227, année de Luc — épacte de la lune 6, 
inatqe* 24, le 8^me de la nuit et le 1° du jour, le mois de 
maskaram commenca par un jeudi. En cette année mourut 
l'abuna Krestodolu, métropolite d'Éthiopie, le 9 de nabasé, 
un jour de samedi, au soir; il fut enseveli à Dabra Sabay. 
A l'exception de ceci, aucun événement digne d'étre écrit dans 
l'histoire n'eut lieu. 


CHAPITRE XXVIII. 


L'an du monde 7228, année de Jean, — épacte de la lune 
17, matqe' 13, le 19% de la nuit et le 1** du jour, le mois 
le maskaram commença par un samedi. Dans la 6™° année 
du règne du Roi des rois Adyàm Sagad et de la reine Berhän 
Mogasä, Sagid fit la guerre à Suràhe Krestos qu'il vainquit; 
il fit un grand carnage des troupes de Sur. Kr. et le forca 
à abandonner toutes ses armes, à savoir, fusils, épées, che- 
vaux, mulets, boucliers, lances et arcs. Cette force, ce pro- 
dige de victoire, fut opérée au profit du Roi des rois Iyäsu et 
de la reine Mentewwäb, parce que le Seigneur leur Dieu 
était avec eux. Dans le Dégamedr aussi, le grand abagàz 
dagäzmaäéë Ayo, le vainqueur des ennemis du roi, se leva et 
fit la guerre contre un individu du nom de Yälaw Ayqar ! 
qui, dans le pays du Lästä, se donnait pour le faux messie; 
il le vainquit par la force du Seigneur — qu'il soit loué! — et 
le força à abandonner toutes ses armes, à savoir, notamment 
chevaux et mulets, avec nagàrit. Il opéra des actes de bra- 
voure héroïques, et envoya au roi et à la reine ces adver- 
saires-là, accompagnés par ses gardes Damätyänos et Tasfä 
Giyorgis. Ces adversaires entrérent dans le campement, /a 
nille, du roi et de la reine, montés sur des mulets; on enten- 
dait leur bruit, retentissant comme le tonnerre du keramt, 
un grand /racas qui faisait trembler la terre eut lieu en ce 
jour. Le roi et la reine tinrent audience solennelle dans le 
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Treillis, et le clergé chanta les louanges du Seigneur, disant: 
«Nous louons le Seigneur glorieux qui a été glorifié » ! 
car il avait soumis à la reine Mentewwäb et au roi Iyàsu 
tous leurs ennemis, comme dit David leur ancétre: «Il a 
soumis les peuples sous moi; tu as renversé sous moi tous ceux 
qui s'étaient levés contre moi » ?*. Ensuite le dagäzmaäë Ayo 
vint auprés du roi et de la reine, et leur amena l'individu 
qui s'appelait Yalaw Avqar, pour lequel il demanda le pardon 
au roi et à la reine, qui le lui accordérent, car ils étaient 
cléments, et lui permirent de demeurer dans son pays. Désor- 
mais la paix régna entre le dagäzmaäaë Ayo et Yalaw Ayqar; 
par l'entremise du dagàzmàé Ayo, tous les habitants du 
Lästä se soumirent au roi et à la reine. Ces gens-là mettaient 
leur confiance dans les chevaux et dans les chars, mais le 
roi et la reine étaient grands par le nom du Seigneur, leur 
Dieu; ceux-là furent supplantés et tombérent, au contraire 
Iyàsu et Mentewwäb surgirent, et leur règne était droit, 
florissant et en bon ordre, par la force du Seigneur, — qu'il 
soit glorifié! Amen. 


CHAPITRE XXIX. 


L'an du monde 7229, année de Mathieu, — épacte de la 
lune 28, matqe* 2, le 30?ve de la nuit et le 1°" du jour, le mois 
de maskaram commenca par un dimanche. En cette année, 
le Roi des rois Adyäm Sagad et la reine Berhàn Mogasa don- 
nérent ordre au dagazmaé Arkaledes de bâtir une église 
sous le vocable de l'abuna Éwostätéwos, apótre d'Abvssinie, 
qui lui révéla la lumière de la Sainte Trinité. En ce mois de 
maskaram, il commença à bâtir cette église, avec empres- 
sement et sans cesser ni jour ni nuit, sans repos, en apportant 
ses soins à toutes les différentes espèces, toutes les parties de 
cet édifice, en tristesse et priére. Dans la construction de 
cette église il était aidé par l'abuna Ewostatewos. L'édi- 
fice réussit trés bien, et il le fit tel, tout en se liàtant, et les 
différentes espèces, parties de la construction de l'église furent 
achevées en 10 mois. C'est que Dieu aide et accomplit promp- 
tement les désirs, les propos de ceux qui entreprennent une 
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bonne œuvre. Le 21 de hamlé, jour de la fète de N.-D. la 
N. Vierge dans les deux, esprit et corps, Marie, Mère de Dieu, 
jour dans lequel le maitre pacifique abuna Ewostatéwos était 
né, le dagazmaë Arkalédes introduisit le tàbot dans cette 
église, quil avait bàtie avec un empressement spirituel et une 
divine sagesse. L'etagé Ewostätèwos, abbé de Dabra Libà- 
nos, l'aqäbé sa'àt Walda Hàymànot et tous les liq de 
l'Église accoururent, et passèrent la journée en psalmodiant 
et en chantant des hymnes. Ce fut alors un seul troupeau 
et un seul berger, à savoir l'abuna Evwostätéwos, comme 
dit David! dans le psaume: « La miséricorde et la vérité se 
sont rencontrées, la justice et la paix se sont embrassées ». 
En ce temps, les aveugles recouvrérent la vue, les boiteux 
marchérent droit, les muets parlérent, les sourds ouirent et 
les paralvtiques furent guéris de leur maladie. Les dignitaires 
et toutes les troupes qui virent ces prodiges, louerent le 
Seigneur, et furent saisis d'admiration pour les miracles de 
l'abuna Éwostatewos. Une grande commotion eut lieu, dans 
laquelle était /4 main de Dieu. Les fils des deux grands justes. 
de l'abuna Takla llàvmànot et de l'abuna Ewostatéwos, 
furent placés sous un seul joug, celui de l'amour spirituel: 
puisse Dieu nous faire participer aux bénédictions de ces 
deux justes. Amen. 

Aprés que les cérémonies de /a dédicace de lYéglise furent 
achevées, le roi et la reine donnèrent aux liq et au clergé 
un grand repas dans le Molalé Gemb. Le dagazmaé Arka- 
leles, à son tour, donna un repas à tous ceux qui se présen- 
tèrent, il lint table ouverte, et personne ne fut empêché d'y 
prendre part. Comme dit Iob: « Ma maison était ouverte à 
tous ceux qui venaient » ? En cette année mourut lazàz 
Dane, et il fut enseveli dans l'église de Tyasus Qàhàa (située 
sur le Q.), le 17 du mois de yakàtit, un jour de vendredi. 


CHAPITRE XXX. 


L'an du monde 7230, année de Marc, — épacte de la lune 
9 matqe' 21, le 11?ve de la nuit, le 4° du jour, le mois de 
maskaram commenca par un lundi. En ce mois le roi tomba 
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malade de fansäsä, c'est-à-dire de la petite vérole. En appre- 
nant sa maladie, tous les gens de la ville en furent désolés, 
à cause de son bas âge, de sa bonté et de sa douceur, mais 
Dieu le rétablit en bonne santé, sans aucun dommage. C'est 
que la prière de sa mère parvint aussitôt au trone de Dieu, 
comme dit le Livre saint! «La priére du juste va de la 
bouche droit à loreille ». Les gouverneurs de frontiére, à 
savoir le dagäzmaë Waraünüa, le dagäzmaë Adaru et le 
dagàzmac Ayo, accoururent pour voir le roi. Le 14 (A: 19) 
de teqemt le roi se montra, {int audience au parquet du 
palais qui s'appelle Masari. Lorsque les dignitaires, les sol- 
dats, le clergé et les liq l'apercurent, ils s'en réjouirent beau- 
coup. Quelques-uns dansaient avec boucliers et lances; des 
femmes dansaient en claquant des mains et en trépignant des 
pieds. Le clergé, à son tour, chanta le cantique du Seigneur 
en disant: « Nous louons le Seigneur qui a été glorieusement 
exalté et a opéré le salut de son peuple, puisque il nous a 
suscité la corne du salut du lit de sa maladie, et a changé en 
santé tout, toules ses souffrances, quand il était alité, à cause 
de sa maladie ». Ô la-joie de ce moment! La mesure du 
prix de la souffrance de ce monde ne répondait pas à cette 
joie *. Que dire et que rapporter sur sa grandeur et sa 
gloire? Cette joie venait du Seigneur, à Lui louange! Amen. 
En ce temps surgit un faux rebelle qui disait: « Je suis le 
roi Bakäffä; je ne suis nullement mort antérieurement, mais je 
suis demeuré en cachette, observant les choses, les événements 
de ce monde; mais maintenant, je suis venu pour régner ». La 
reine Mentew wàb et le roi [yäsu, en apprenant cela, se sai- 
sirent de ce rebelle, et lui coupérent le pied. Dans l'année de 
cet évangéliste mourut l'asallafi Qasala, et il fut enseveli 
ans l'église de Qàhà Iyasus. En cette année mourut la prin- 
cesse Hétnorà (A, P: Yatnorä), et elle fut ensevelie dans l'église 
de l abuna Éwostatewos. En ce temps mourut le kantiba 
Pémen, et il fut enterré à Dabra Berhàn. 

Je vais écrire l'histoire des exploits du Roi des rois Adyäm 
Sagad, dont le parler (les choses) est admirable et les œuvres 
stupéfiantes. Il se distinguait de tous les rois d'Éthiopie qui ré- 
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gnèrent avant lui. Par sa sagesse, il ressemblait à Salomon, qui 
était le plus sage de tous les hommes du Qéedém !, et con- 
naissait les qualités de toutes les créatures du Seigneur, à 
Lui gloire! Amen, Par sa force, il ressemblait à David, roi 
d'Israël, qui tua le gigantesque Goliath, alors qu'il injurait 
l'armée du Seigneur, et òta, racheta loutrage lancé contre les 
fils d'Israël. Le roi Iyàsw acquit plusieurs des connaissances 
qui conviennent aux guerriers, telles que monter à cheval et 
tirer de l'arc; son œil, par l'œil du fusil, visant avec le fusil, 
allait vers les oiseaux, et de son «il il les tuait. Devant 
lui, comparés avec lui, tous les homines anciens et modernes, 
instruits dans l'art de la guerre étaient comme une goutte (e 
rosée; quand il allait à pied, la lassitude le redoutait, et n'ap- 
prochait pas de lui. En lui fut accomplie la parole de David 
qui dit: « Tu as élargi le chemin sous moi, »nes pas, mes pieds 
ne se fatiguent pas, je poursuis mes ennemis, Je les atteins et 


je ne reviens pas avant de les avoir anéantis »?. Dans cette 


force, il se riait des piétons. Lorsquil chassait les bétes sau- 
vages, il bondissait sur les montagnes, comme un jeune cerf 
sur les montagnes de Déthel. 

Revenons encore à écrire les merveilles et les prodiges du 
Roi des rois Adväm Sagad. La 8"* année depuis son avéne- 
ment au tròne, année de Marc évangéliste, le 28 de yakaätit, 
un jour de mercredi, le roi sortit de sa ville pour chasser 
les bêtes sauvages, comme d'habitude. En route il rencontra 
de nombreux troupeaux de singes, quil amena, en le pous- 
sant devant lui, comme le berger pousse ses brebis; il les in- 
troduisit dans sa ville, et les placa dans l'ASawa, comme des 
agneaux doux, et qui ne font pas entendre leur voix devant 
celui qui les tond. En voyant cette merveille, tous les habi- 
tants de la ville en furent étonnés et stupéfaits et dirent: 
« Nous n'avons entendu, ni n'avons vu, ni nos pères ne nous 
ont raconté un tel prodige et une telle merveille ». Tout 
cela advint par la force divine. Dans cette année de Marc, 
au mois de miyàzyà, mourut le dagäazmaäë Manbar, et il 
fut enseveli dans le pays de Quārā. 


! De l'Orient, 0p. — ° Ps. xvii (XVII) 37 s. 


10 


20 


3 


Rd d 


20 


N 
21 


Ji 


— 


3) 


4 93 p 
CHAPITRE XXXI. 


L'an du monde 7231, année de Luc, épacte de la lune 20, 
matqe' 10, le 22° de la nuit, le premier du jour, le mois 
de maskaram commença par un mardi. En cette année de 
Luc évangéliste, le 20 de tähsäs, un jour de mardi, veille 
de la fête de l'abuna Takla Haymànot, — le bon pasteur. 
le pasteur du règne des rois d'Éthiopie, — le dagazmaé 
Warañňā se rendit à Gondar, emmenant avec lui le grand re- 
belle nommé Bakäffä, comme il en avait l'habitude, car il 
était plein de dévoument et de zèle pour la Couronne des l'an- 
cien temps. Ce rebelle était turbulent; depuis longtemys il 
sagitait, une fois dans le pavs des Liban et une fois dans le 
pays des Amorru, mais le jour, /a fortune prospère l'abandonna 
lorsqu'il venait pour chercher le régne, ayant traversé le Gihon, 
à savoir l'Abäy. En ce jour de mardi, la reine Mentew wàh 
et le roi Iyàsu tinrent audience solennelle dans la salle du pa- 
lais, appelée Masari. Tous les dignitaires, les liq, les azä?, 
gardiens de la loi, vinrent et se tinrent dans l'Asawa. Il man- 
dèrent ce rebelle turbulent, et l'interrogérent ainsi: « D'où 
viens-tu? et quelle est ta race, {a famille? » Il leur répondit en 
ces termes: « Je suis de famille royale et mon grand pére est 
le hase Ya‘qob. Le hase Ya'qob engendra Téwodros, Téwo- 
dros engendra Arzo, Arzo engendra Ishàq et Isbäq m'engendra, 
moi ». Les dignitaires lui dirent: « Comment as-tu osé venir 
et t'arroger le règne, sur l'Oint du Seigneur? ». Ce rebelle 
leur dit: « C'est qu'on m'avait dit que le roi était mort ». Les 
dignitaires, à leur tour, lui dirent: « Quel daÿäzmaë t'a 
parlé? Ou quel abagàz t'a appelé? Pfui! tu n'es pas digne »; 
et ils le condamnérent à mort. Le roi et la reine l'enchainé- 
rent dans la maison de ras Walda Le'ul; ils le firent entrer 
dans la loi chrétienne, et, s'il mourait dans le corps, ils lui 
donnèrent dw moins la vie de l'âme. C'est qu'ils étaient com- 
patissants de cœur, comme Constantin, roi juste et miroir de 
l'égalité de la S. Trinité, qui ferma la bouche à ceux qui la 
niaient, à Arius, à Sabellius, à Macédonius. Telle fut la force, 
le prodige, de la reine Berhän Mogasà et du roi [vasu, opérée 
pour eux au nom du Pére, et du Fils et du Saint Esprit, un 
seul Dieu, à Lui gloire! Amen. 
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CHAPITRE XXXII. 


L'an du monde 7232, année de Jean, épacte de la lune 1, 
matqe* 29, le 3" de la nuit, le premier du jour, le mois de 
maskaram commenca par un jeudi. Le 27 du mois de mas- 
karam, jour de la fète du Sauveur du monde, un mardi, 
mourut la princesse Walatta Esra el, et elle fut ensevelie dans 
l'église de Dieu le Pére, Maitre de tout le monde, bàtie dans 
le pavs de Sadda. 

Je me signe sur mon front et, au nom du Pere, et du Fils 
et du St. Esprit, un seul Dieu, je me lève et dis: Beni soit le 
Seigneur, Dieu de nos pères, il est glorifié et exalté à per- 
petuité; béni le nom de sa gloire sainte; Lui qui nous a donné 
bouche et langue pour parler et pour ne pas rester muets. 
Sil ne nous avait pas donné ces choses, bouche et langue, 
par quelle bouche et par quelle langue aurions-nous dit, ra- 
conte le haut règne du Roi des rois Iyàsu et de la reine 
Mentewwàb? Mais que le nom du Seigneur soit exalté! Amen. 
Voici que j'ai commencé à écrire l'histoire du régne du hoi 
des rois Advàm Sagad appelé par la grâce de Dieu, Lyàsu ' et 
les belles actions de sa mère, notre reine Berhan Mogasä, qui, 
par la grâce de Dieu, fut appelée, au baptême, Walatta Giyorgis. 
Car celle-ci instruisit son fils, dés son enfance, jusqu'à ce qu'il 
fut devenu un jeune homme, dans la loi divine et les institu- 
tions spirituelles. Ele semait dans son esprit la bonne semence, 
le commencemment de la sagesse, à savoir la crainte de Dieu; 
elle y plantait les trois branches qui sont sur une seule tige; 
ces trois branches sont /es Personnes (le la Trinité et la seule 
tige est l'union de la Trinité dans la Divinité. Elle l'éleva dans 
la sagesse et dans la science, comme Hélène, mère de Constan- 
tin, éleva son fils, le grand roi, colonne et fondement de la foi. 
Elle rappelait toujours à son fils les bienfaits de notre Dieu et 
Rédempteur Jésus-Christ, qui pour nous est descendu du haut 
des cieux, et s'est fait homme du St. Esprit et de Marie vierge 
pure et sainte; par sa volonté il a souffert, il est mort et res- 
suscité le 3me jour; il est monté au ciel et il est assis à la droite 


' A et F portent Adyam Sagad par erreur, ear le nom qu'on a en 
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de son Père; il viendra une seconde fois dans la gloire. Telle 
est la foi orthodoxe que nos pères nous ont enseignée, la tirant 
des Livres saints, et que nous recevons en gloire, /a glorifiant 
et en actions de grâces, amen, et celui qui espère fermement 
en cette foi et en ces œuvres (?) à savoir aimer Dieu de toute 
son âme et de toute sa force — ce qui est le premier ef le plus 
grand commandement, et le second qui lui ressemble, est aimer 
son prochain comme soi-mème; car à ces deux préceptes la loi 
et les prophètes sont rattachés, en dépendent. Ces préceptes que 
lui enseignait sy mère Mentewwäb, elle les observait et ne 
faisait pas comme les Scribes et les Pharisiens, qui ensei- 
gnaient et ne mettaient pas en pratique, et liaient de grands 
et lourds fardeaux qu'ils obligeaient les hommes à porter sur 
leurs épaules, tandis qu'eux ne touchaient ces poids, pas méme 
de leurs doigts, et ils faisaient toutes leurs bonnes actions 
pour être vus des hommes. La reine Berhän Mogasà, après 
avoir accompli toutes ces bonnes «œuvres, pensait comme si 
elle n'eut rien fait, car elle savait ce que dit N. Seigneur 
Jésus-Christ dans le saint évangile: « En faisant tout cela 
dites: Nous sommes de serviteurs paresseux ! » Pour cette 
cause elle accomplissait toute bonne œuvre en cachette, car 
elle n'aimait pas les vaines louanges, mais elle convoitait la 
Justice. 

Revenons donc à notre sujet. Ensuite, aprés que le Roi des 
rois Adväm Sagad et la reine Berhän Mogasä eurent vaincu 
tous les rebelles, gràce au secours de N. Dame Marie qui fut 
exilée, chassée à Dabra Quesquàm, fuyant devant Hérode trans- 
gresseur de la loi et maudit, dont les pieds étaient aigus, /egers 
à répandre le sang ?; après qw'ils eurent vaincu les re- 
belles, une pensée spirituelle et un zéle divin visitérent le roi 
et la reine (touwchérent leur cœur), comme dit le Livre saint ?: 
« Soyez zélés et pour la plus grande, la meilleure gràce ». Cela 
eut lieu deux ans et huit mois aprés l'avénement au tróne, en 
l'année de l'évangéliste Mathieu: en l'année de cet évangéliste, 
la Pâque coincida avec l'Incarnation (/’Annonciation). 


t Luc. xvir, 10. (Ce qui precéde est aussi calqué sur des passages des 
Évangiles : MATTH., XXIL 38; XXIL, 4, ete.). — ? Romn., ut, 19; — 3 Lor 
XL, 31. 
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Mivazva commença par un marii; le 3 e ce mois, un 
jour de jeudi, Walda Hävmänot fut créé aqabé sa*'àt; Je roi 
el la reine tinrent conseil et dirent: « Comment rétribuer, ren- 
dre à Dieu, pour tout ce qu'il a fait pour nous? ! ». Sa mére, 
notre reine Mentew wàb, lui dit: « Bätissons le sanctuaire com- 
mencé avant la guerre des rebelles! ». Lorsque son fils, le Roi 
des rois Iyasu, entendit cette proposition, il s'en réjouit beau- 
coup, et la chose lui plut. Il répondit # sa mère: « Qu'il soit fait 
comme tu as dit ». À ces mots, elle dit à son fils: « Que la béné- 
diction du Pere, et du Fils et du Saint Esprit et la bénédiction 
de N. Dame Marie, Mere de Dieu, demeurent sur toi! ». Et elle 
dit encore: « Béni soit ce jour, dans lequel j'ai songé à célébrer 
la commémoration de l'exil de N. Dame Marie à Dabra Quesquàm; 
car, moi aussi, jai fait antérieurement un vœu à ce propos. Et 
maintenant sois béni de ma bénédiction maternelle (m. à m. des 
mamelles et du sein) ó mon fils et mon roi; puisque tu as ac- 
compli ma volonté, puisse le Seigneur accomplir la tienne! 
Amen! », 


CHAPITRE XXXIII. 


Le 5 de miyàzyà, un jour de samedi, la reine Mentew wab 
et le roi Iyasu appelèrent le seräg màsaré Hezqeyaàs et lui 
donnèrent ordre de se rendre auprès de l'abuna Krestodolu, 
le métropolite d'Éthiopie; le seräg masaré Hezqeyàs s'y 
rendit avec le tàbot destiné à la nourelle église. L'abuna 
Krestodolu bénit, consacra ce tàbot de N. Dame Marie, à sa- 
voir le tàbot de Quesquäm, comme porte l'usage, le rite de 
nos péres, les métropolites d'Égypte. Le 6 du mois de mar- 
mudà? qui correspond au mivyäz yä, un jour de dimanche, le 
roi Adyām Saga et la reine Derhàn Mogasà réunirent les di- 


gnitaires et toutes les troupes. [ls appelérent le métropolite et : 


l'ecage, avec tous les liq des églises et tous les liq du tri- 
bunal et les azàz, gardiens de la loi du rovaume. Le roi se 
rendit à Gondar supérieur, avec la reine sa mére, équipé selon 
le cérémonial royal, avec sandaq et nagärit, et il arriva 
en ce lieu que nous avons mentionné précédemment. Les 
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prêtres et les diacres, avec leur chef, le seräg màsare Hez- 
qeyäs, apportèrent le täbot de N. Dame Marie, le retirant 
de la maison de l'abuna Krestodolu; Hezgeyäs était paré 
du vêtement de sa haute dignité (P: du vétement admirable) 
dont le roi et la reine l'avaient revétu, à savoir le barnos 
avec sa garniture. Le clergé aussi était paré des vétements 
sacerdotaux de plusieurs couleurs, de brocart, de soie, de 
soie de couleur verte ou changeante, de soieries blanches et 
rouges d'un tissu varié; leurs couleurs ne sauraient pas être 
exprimées par la parole, mais les yeux seulement les expli- 
quent, en saisissent les nuances. Ces membres du clergé te- 
naient en leurs mains des croix d'or et d'argent, des encen- 
soirs d'argent et d'or, des couronnes d'or et d'argent. Le roi 
et la reine apprétérent, en ce jour, tous les ustensiles vases 
sacrés de l'église, l'autel d'argent, les paténes d'or et d'ar- 
gent et les calices d'or et d'argent. Le täbot arriva à sa 
place et tout le clergé, les liq avec l'abuna, l'ecagé Takla 
Häymänot et l'aqàbée sa‘at Walda Häymaänot, se tinrent 
debout. L'ecage Takla Haymaànot prit la croix et chanta 
le psaume, l’hymne avec la modulation dite meltän, conve- 
nable à la féte de ce täbot: « Ceci est arrivé par la volonté 
« de Dieu; tout ceci est arrivé par cette volonté; et toi, à 
«tàbot, d'où que tu viennes et où que tu ailles, sois pour 
« nous le salut, ó tàbot de la loi du Grand Roi! de Dieu ». 
Tous reçurent le cantique (y répondirent) avec la modulation 
et firent des jubilations avec le kabaro et les sistres; on 
sonna de la trompette et une grande joie régna en ce jour. Alors 
l'ecage Takla Haymanot fit porter au roi le tàbot de N. Dame 
Marie; le roi, chargé de ce tàbot, le fit venir, /e porta dans 
la petite église, à savoir le maqarabya !. En ce jour le 
sacrifice eucharistique fut célébré dans l'église; l'abuna 
Krestodolu avec son clergé, célébra la messe. La messe finie, 
le roi recut la communion, les saints mystéres, car il était 
entiérement pur, comme dit le Livre: « Les choses saintes aux 
saints ? ». La reine sa mère reçut, elle aussi, la communion 
se tenant à la place où il convient aux femmes de se tenir 


' La petite église provisoire où l'on ofliciait, en attendant que la 
grande église fùt achevée. — * Le tà &yux vois &yiowg de la liturgic, 
avant la communion. 
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dans l'église. Ele, du resle, n'était pas comme les autres 
femmes; elle était bien loin du genre d'habitudes des femmes. 
A parlir de ce jour, la reine Walatta Giyorgis se donnait 
grande peine pour bâtir cette église; elle ne donna pas de 
sommeil à ses yeux, ni de repos à ses paupiéres, et ordonna 
aux anciens surintendants des banquets (?), l'azaz Takla Hay- 
mànot, l'azàz Heryàqos, l'azàz Màmmo, lazàaz Nabute, et 
au chef des charpentiers, ba&rond Isayyàs, de ne pas inter- 
rompre le travail de /a construction de cet édifice. Ces ha- 
biles ouvriers jetérent les fondements de l'église, creusant la 
terre à une grande profondeur. La largeur du maqdas était 
de 12 coudées, et celle du qeddest de 10 (A: 3; O omet le 
chiffre) La mesure de la largeur de la place réservée au 
clergé du mahlet, aux dablarä ! était de 8 (A, F, P: 7) cou- 
dées; partout ils commencèrent à bâtir avec genfal, c'est à 
savoir des briques et de la chaux. La reine rassembla toute 
espèce de bois grands et beaux, pour subvenir aux besoins de 
la construction: cette reine à nous, pleine de zéle et de foi, se 
donnait elle seule grande peine. Personne ne l'aidait dans 
celte besogne, comme Hiram, roi de Tyr, aida Salomon, roi 
d'Israël, par l'envoi des bois de cèdre et de pin; il lui envoya 
aussi des hommes de Sidon, qui connaissaient l'art de tailler 
le bois. Salomon avait 70,000 porte-faix ? et 80,000 tailleurs 
de pierres dans la montagne, outre 307 (A, P, F: 700) chefs pré- 
posés aux travaux pour Salomon. ll prépara les bois et les pier- 
res pendant trois ans, tandis que cette reine à nous, Berhàn Mo- 
gasà, avec peu de gens, commença à bâtir l'église de N. Dame 
Marie, la pure Mére de Dieu. Cette église avait 8 portes et 
également 8 fenêtres; la reine fit bàtir 7 escaliers aux degrés 
d'un beau bois pour atleindre les 8 portes et les 8 fenétres qui 
s ouvraient au-dessus du niveau du sol. Elle fit aussi bâtir 
douze beaux chapiteaux sur une porte, qui se touchaient l'un 
lautre, dans chaque partie, aux angles des sept escaliers. 
Voici comment étaient construites les 7 portes et des 8 fené- 
tres: au centre de quatre (A, P omett. ce chiffre) portes elle 
fit établir quatre colonnes à quatre faces, quadrangulaires, 


1 Gf. mon. Vocabol. amarico, p. 4. — ° ACA}, os; ef. HI G) Ros, 
v, 13. s 
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dont les sommets étaient reliés par des ares en plein cintre 
en bois, dont la couleur ressemblait à celle de l'arc-en-ciel ; 
chaque porte avait deux battants et deux gonds. Telle était 
la construction des 7 (A: 8) portes et huit fenétres et des trois 
portes du maqdas; pour les trois portes on fit, pour chacune, 
six degrés en haut. Une porte du maqdas avait deux battants 
et deux gonds; tout-à-fait de la même façon, les deux autres 
portes du maqdas avaient 2 ballants et 2 gonds. Chacun 
des pieds-droits de la porte du maqdas, elle les fit pointillés 
en haut d'or, d'argent, de porcelaines et d'étoffes rouges. Elle 
revétit le toit central d'étoffes de différentes couleurs, en soie 
rouge, en soie blanche, en soie foncée ressemblant à l'azur. 
Au dessus du toit du maqdas, pour que l'herbe qui couvrait 
le loit ne fut pas visible, elle mit des draps rouges qui flam- 
boyaient comme du feu, à tel point que ceux qui l'aperce- 
vaient de loin, disaient: « Est-ce que Dabra Sahày a pris feu? 
qu'est-il donc arrivé? ». Au dessus de cette étoffe rouge, elle 
mit 380 miroirs; à cause de l'éclat de ces miroirs, plusieurs 
des habitants de la ville tombérent malades d'une maladie 
grave qui s'appelle met‘ät !, car ces miroirs étincelaient et 
brillaient comme des éclairs pendant les mois du keramt. 
A chaque extrémité de cette étoife elle mit 600 petits poids, 
des cailloux etc., pour la retenir, pour qu'elle ne flottát pas 
à cause des 8 vents violents, de la rose des vents, qui souf- 
flent jour et nuit, sans cesse. Aux quatre angles du maqdas 
elle fit peindre les images de N. Dame Marie, Mére de Dieu, 
et de son fils bien aimé, N. Seigneur Jésus Christ, reprodui- 
sant les évènements de leur vie, depuis leur naissance Jusqu'au 
jour de leur mort, et du jour de leur mort jusqu'à leur montée 
au ciel en grande gloire. Elle fit aussi peindre la seconde 
venue de N. Seigneur Jésus-Christ, en grande gloire, avec des 
milliers d'anges, pour juger les vivants et les morts par son 
jugement juste, sans partialité ou fausseté; son régne n'a pas 
de fin! Au dessus de ces peintures, elle fit peindre les figures 
de Dieu le Pére, du Fils et du Saint Esprit, trine dans les 


! Proprement: «coup de sang », maladie violente qui tue en peu 
de temps; on prétend qu'en fixant les yeux sur le reflet du soleil dans 
une nappe d'eau, on est atteint de cette maladie. 
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Personnes et un seul dans la Divinité. Sur la paroi intérieure, 
elle fit peindre, tout autour, les images des Prophétes et des 
Apótres, des Justes et des Martyrs, des Vierges et des Moines. 
A l'exterieur de cette paroi, elle fit peindre des myriades 
d'anges; les quatre évangélistes étaient peints sur les quatre 
faces, Mathieu, Marc, Luc et Jean, qui dit les choses divines 
(0co7. ros) et qui voit les choses secrètes !, aigle qui vole, homme 
à la prédication élevée. Encore sur ces quatre faces étaient 
peints les Chérubins semblables à ela qeétru ?; les 72 disci- 
ples y étaient peints, et aussi les 318 Pères orthodoxes du 
Cuncile de Nicée; il n'y a pas de seint mentionné dans le 
livre du Synaxaire qui n'ait été peint dans cette église. Au 
dessous de ces peintures, elle fit peindre le signe de la venue 
de la Déte, à savoir de l'Antéchrist, et toute la guerre qu'il 
soutiendra jusqu'à ce que les serviteurs de Dieu soient signés. 
Cette bète ressemblait à un léopard ?, ses pieds ressemblaient à 
ceux d'un ours et sa face à celle d'un lion; le dragon donna 
à cette bete sa force, son tròne et sa grande puissance. Elle fit 
peindre les deux oliviers !, comment ils furent coupés jusqu'à 
trois jours et une demie journée, et comment ils poussérent 
ensuite comme auparavant. La reine Berhän Mogasä fit peindre 
tout cela, car elle possédait une sagesse variée, comme dit le 
Livre: « Les espéces de la sagesse sont nombreuses »5. Son fils 
aussi, le Roi des rois Adyäm Sagad, voyant tout cela, en fut 
étonné, s'en réjouit et dit: « Admirable est ton œuvre, à Seigneur, 
qui as donné à ma mére une sagesse qui surpasse celle des 
sages ». Au milieu de ce maqdas, elle mit la chaire, qui bril- 
lait comme le soleil et étincelait comme une pierre précieuse; 
elle était agréable à la vue, car elle était entiérement recou- 
verte d'or pur; aux quatre angles de la chaire, elle placa (A: fit 
faire) quatre croix d'or, au milieu desquelles elle placa une 
croix plus haute que ces quatre croix. Cette chaire n'était pas 
en bois, mais fabriquée d'ivoire; la partie centrale était encru- 
stée de saphir. Après avoir apprété tout ce qui se rapporte à 
cette chaire, elle mit en place le tàbot de N. Dame Marie, 
Mère de Dieu. En face de cette chaire étaient trois fenètres qui 


! A, P ajout.: mer de sagesse, pere des langues. — ? C'est l'ksxtpov 
d'EzÉcH., 1, 4 ete. — ? Apor., xiii, 2. — * Apoc., Xl, 4 s. — * Ephes., 111, 10. 
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se fermaient au moyen de trois battants et étaient ornées 
d'étoffes de différentes couleurs, c'est-à-dire d'étoffes rouges et 
d'étoffes bleues. Au milieu, entre ces deux étoffes, se trouvaient 
soit des porcelaines (?) blanches resplendissantes, sur lesquelles 
étaient peints des arbres, des oiseaux, des navires et toutes 
espèces d'animaux des champs, soit des surfaces (?) incrustés (?) 
d'or pur, à la mesure de ces porcelaines et de ces étoffes. Au 
temps de la prière et de l'encensement, au temps du maljlét 
et du meltàn !, de la messe et de l'eucharistie, on ouvrait ces 
trois fenétres, comme Daniel ouvrit les trois fenétres de sa 
maison ?, au temps de sa pénitence et de sa priére, pour nous 
faire comprendre par là les trois Personnes de la Trinité. A 
cóté de la porte orientale, elle bátit deux tombeaux, l'un pour 
son fils, l'autre pour elle méme, car elle songeait toujours à sa 
mort. Elle prétait l'oreille à ce que dit David son pére: « Quel 
est l'homme qui vit et ne verra point la mort? ? ». Au dessus 
de ce tombeau étaient reproduites les images du kuer‘ata 
re'su í le frappement de la téte de N. Seigneur Jésus-Christ, 
l'image de N. Dame Marie avec l'enfant bien aimé et l'image des 
deux anges Michel et Gabriel. Au dessus du tombeau elle fit un 
plancher, un plafond en bois qui ne se vermoule pas, c'est-à- 
dire en marabba; au dessus et au dessous elle y étendit un 
beau tapis. Tout autour de ce maqdas, elle bâtit trois degrés 
formant des trottoirs lout autowr, comme le fit Salomon, en 
y mettant plusieurs colonnes, comme l’arc-en-ciel, reliées en 
haut par des arcs. Au dessus du sommet du toit de ce maqdas 
elle bâtit un acrotére de la longueur de trois coudées et d'une 
égale largeur. Elle l'embellit d'un méläntron”’, qui est 
proprement de bois faconné, mais celui-là était fabriqué en 
bronze. Sur ce mélantron en bronze elle établit une couver- 
ture de 4 coudées correspondant aux toits des maisons. Tout 
autour de cet acrotére elle fit mettre 24 croix en bronze, chiffre 
correspondant aux 24 vieillards célestes ^; au dessus de ces 
croix, elle mit 4 petites croix, chiffre correspondant aux 4 Ani- 


' Proprement le mahlét est le commencement de la psalmodie et 


le meltàn en est la moitié. — * DAN., vi, 10. On peut supposer que 
le chiffre (trois fenétres) remplace PA (tels the $népac) trois fois. 
— * Ps. LXXXVII (LXXXIX), 49. — * Cf. mon Vocab. Amar., 700-01. — 


* = péAapov. — * Apoc., IV, 4. 
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maux !. Au dessus de toutes ces croix, elle fit faire une grande 
croix large et haute. Tout autour de cette grande croix, elle 
mit 7 croix et ensuite enduisit, courrit entièrement d'or cet 
acrotere. 

Voici l'énumération des objets donnés par la reine Mentew- 
wäb et le roi [yasu au tàbot, à l'église de Quesquàm ou Da- 
bra Sahäy?: 1 chape ronge velouté, avec son capuchon: 
2 chapes bleues, sini avec leurs capuchons; 1 chape rouge, 
sini, avec son capuchon; (À, P ajout.: 1 chape rouge, mas 
avec capuchon ?); 1 chape verte, mas avec capuchon; 1 chape 
blanche, mas avec capuchon; 1 chape verte, sini en bro- 
cart avec capuchon; 1 chape verte, mas en brocart avec des 
broderies reproduisant des vases, avec capuchon; 2 chapes 
blanches, mas avec broderies jaunes et capuchon; 2 chapes 
rouges, sini, en brocart, avec capuchon; 1 chape de feuilles 
d'argent, avec capuchon; 1 chape rouge, mas avec tās (?) 
d'argent et capuchon; 1 chape bleue en laine avec broderies 
jaunes et capuchon; 1 chape rouge foncé, mas avec broderies 
jaunes et capuchon; 1 chape jaune en laine, avec broderies 
bleues et capuchon; 1 chape couleur kamri, sini, eu brocart, 
avec capuchon; 1 chape rouge, sini, avec frange en or, dou- 
blure jaune et 27 boutons (2); 1 chape rouge foncé, zarbabt (?) 
avec son capuchon; 1 chape rouge, zangarli, avec son ca- 
puchon; 1 chape bleue, sini avec franges en or et capuchon; 
1 chape bleu sini avec broderies vertes et capuchon; 1 chape 
jaune, sini, avec franges et broderies en argent, avec son 
capuchon; 1 chape rouge, sini, en brocart, avec capuchon 
Jaune; 1 chape verte, sini avec franges et broderies, et avec 
capuchon; 1 rouge, sini, en brocart; 1 chape à capuchon 
avec collier chaé£neltes, agrafes en argent, en 7 bandes avec, 
y compris celle qui agrafe le cou; 79 cordons longs et 
24 cordons courts; 295 petites chaines; des meluta, aubes à 
manches larges et des aubes à manches étroites, le tout ensem- 
ble 28; 2 chapes bleues, sini; 1 chape jaune en laine, avec 


' Apoc., IV, 6. — ? Cette liste, rédigée en amharique, reproduit, 
sans doute, la liste oflicielle conservée à Dabra Sahäy; pour Ies mots en 
transeription v. mon article Sopra due degli Aeth. Lesest. cte., Zeitschr. 
f. Assyriol., XI, 401; pour le zangarli et le sini cf. plus bas, 
p. 1000.11.13. — ? Le total de 28 donné plus bas, appuie cette leçon. 
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broderies et capuchon. Vêtements pour le personel, prêtres ete. 
de service dans la semaine: 4 barnos manteau en brocart, 
pour l'alaqà; 1 barnos kamri de couleur changeante; 
1 barnos en étoffe bähragän ! /amée d'or mais cousu 
ici, dans le pays; 1 barnos pour le métropolite, avec toute 
sa garniture; 1 vêtement pour le métropolite heyäs (?) où 
sont brodées les figures des douze apôtres; 1 zennār, 
ceinture à onze bandes; 1 zennār pour le métropolite dont 
les bandes sont au nombre de vingt; 1 barnos en soie, 
avec broderies et frange en soie, en étoffe (?); le total est 
de 73. Classe des meluta, aubes à larges manches: 1 mel. 
bleu mas avec franges et broderies en or; 2 mel. kamri 
mas, avec franges et broderies en or; 1 mel. bleu, sini, 
avec franges et broderies en or; 1 mel. rouge, mas avec 
broderies reproduisant des vases de fleurs; 1 mel. zan- 
&arli avec bande rouge; 1 mel. rouge sini avec franges 
et broderies en or; 1 mel. vert, sini, avec franges et fleurs 
en or; 1 mel. kamri sini avec broderies en soie. Le total 
est 9, il ne sort pas, ne dépasse ce chiffre(?) 1 mel. vert, 
sini, avec franges et broderies; 1 mel. rouge foncé, mas 
avec broderies reproduisant des vases; 1 mel. blanc, sini 
avec 24 boutons en corail 3; 1 mel. en laine noire avec zar- 
babt; 1 mel. rouge, mas zangarli; 1 mel. bleu, sini, 
en brocart; 1 mel. vert, en brocart; 1 vert, (A, P ajout. 
sini) mas; 1 mel. rouge foncé, en brocart; 1 mel. vert, sini 
en brocart; 1 mel. kamri, sini en brocart; 1 mel. rouge 
foncé sini; 1 mel. rouge zangarli; 1 mel. blanc avec 
broderies et franges en soie; 2 mel. rouge foncé en brocart; 
1 mel. rouge, sini, en brocart; 4 mel. jaune en or bàhra- 
&an, donné par le dagazmaé Gosu; total 28 *. Classe des 
chasubles à manches étroites; 1 kamri en argent, zangarli; 
3 vertes, sini, en brocart; 2 kamri, sini, en brocart avec 
broderies; 3 rouge sini, avec franges et broderies en or; 
total 9, qui ne sort pas, ne dépasse pas ce chiffre (t). 1 bleu, 
sini; 1 bleu, sini, en brocart; 1 rouge, sini, en brocart avec 


. * Ce mot désigne proprement l'or en feuilles trés subtiles; bahr dé- 
signe, en général, ee qui est importé de l'étranger. — * Ou plutôt 8. 
x olay. — * Ou plutôt 18. 
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20 agrafes en verroterie; £ vert sini, en brocart; 1 rouge 
mas avec franges et broderies en or; 1 rouge foncé mas, 
avec broderies; 2 kamri en laine, avec broderies; 2 sembla- 
bles au sini, imitation; 1 zangarli gesel(?); 2 rouge 
mas; 1 jaune, sini; 1 noir mas avec broderies; 1 jaune 
denà (?); 1 bleu semblable au sini; total 29 !. La classe des 
caleçons en comprend 27; la classe des chasubles ? en comprend 
12 neuves et 12 vieilles. Classe des draps pour couverture de 
dessus: 2 draps rouge zangarli; 1 rideau de tabot, agam, 
de 3 coudées; | couverture de patène bleu, zangarli de 2 cou- 
dées et 1 paume; 2 ceintures agam avec franges en argent; 
1 ceintures agam kamri, avec les bords (?) en brocart; 
1 ceinture bleue; | couverture blanc ? sini de patène avec 
broderies rouge foncé; 2 voiles en mousseline en petites ban- 
des, comme un échiquier; 1 drap rouge sini pour prendre 
le calice; 1 tapis travaillé à l'aiguille avec frange; 1 rideau 
en sorä ! felāşā; 2 rideaux de percale et cotonnade d'Inde; 
1 rideau de velours avec 84 sonnettes, petites boules en mè- 
tal à l'extrémité; 1 parasol avec hampe en argent, ayant 
302 clochettes en haut, et 394 en bas; 2 parasols avec leurs 
hampes; 1 chaire en ivoire; 3 chemises noires; 1 tente sem- 
blable au tabernacle; 2 croix en or; 2 croix en argent; 
1 croix en argent pour é(re tenue à la main; 1 croix en fer 
pour étre tenue à la main; 3 encensoirs en argent, avec 36 clo- 
chettes; 5 encensoirs en bronze, avec 36 clochettes; 4 cou- 
ronnes en or; 1 couronne en or pur; 3 couronnes en or et en 
argent; total: 10 (?). 1 calice en argent avec cuiller, du poids 
de 51 onces; 1 cruche en verre; un bassin en verre; 1 cu- 
vette en verre; 2 cruches avec bassin, chacune avec sa pas- 
soire; 2 torches à éclairer; 2 grands vases, cruches en bronze 
avec leurs couvercles; 1 grande paténe en bronze; 1 paténe 
en argent; 1 calice en bronze avec sa cuiller; 1 patène en 
bronze; 1 ampoule pour le sang de N. S., pour le vin qui 
doit être consacré à la messe; 1 ampoule pour l'huile sainte; 
2 pupitres pour ceux qui se liennent debout; 2 petits pupi- 
tres; 2 candélabres à torches avec mouchettes; 1 assiette en 


! Y compris le total de 9 qui précède. — * Le mht répond à 
notre chasuble; plus courte par devant, elle est bien plus longue par 
derriere. — ? O om.: blanc. — * Cotonnade coloriée (de Surat ?). 
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bronze pour y broyer le sang de N. S., pour y exprimer les 
grains de raisin, pour en avoir le vin de l Eucharistie ; 
2 clochettes; 1 candélabre égyptien de fabrication; 2 son- 
nettes; 2 sandaq; 2 kabaro ((ambours); 2 pincettes; 
1 bassin en bronze pour baptiser; 4 paires de nagàrit en 
métal et 2 en bois; 2 bastes de croix, l'une avec 12 an- 
neaux, bandelelles, ornés de pierres précieuses, l'autre sans 
les 12 pierres précieuses, revétues d'or, avec 29 pierres pré- 
cieuses tout autour et 2 anneaux en argent doré, données par 
le roi; 1 cruche avec bassin teint en couleur; 1 calice en or 
avec, sa cuiller, du poids de 65 onces; 1 paténe en or, du poids 
de 40 onces; 1 croix en or pur; 1 ampoule pour le sang, /e 
vin de l'Eucharistie; 1 ampoule en argent pour le sang; 
1 filtre en argent pour purifier le sang, le jus exprimé 
du raisin, pour le vin de l'Eucharistie; 1 maqdem (?); 
1 kabaro en argent; 1 encensoir avec 12 clochettes qu'a 
fait faire le mal'aka Sahay Téwodros; 2 encensoirs avec 
48 clochettes; 1 encensoir avec 16 clochettes donné par la 
princesse Walatta Esrä'él; total 12; 1 rideau en soie avec 
152 clochettes; 1 candélabre en verre à quatre branches; 1 pu- 
pitre pour ceux qui se liennent debout, couvert de maroquin 
de fabrique étrangère, avec 7 croix imprimées sur le maro- 
quin, deux malheq ! avec leur corde et 5 goflà, /ranges 1. 

Tous ces objets furent donnés à l'église de Dabra Sahàv, hâtie 
sous le vocable de N. Dame Marie, Vierge Mére de Dieu, par 
notre reine Mentewwàb, dont le nom de règne est Berhän 
Mogasä, et qui, en recevant la gràce du baptéme, fut appelée 
Walatta Giyorgis. C'est qu'elle ne comptait pour rien les biens 
de ce monde passager. Elle disait: « Mieux vaut faire l'au- 
móne qu'amasser de l'or»; elle disait aussi: «Mieux vaut 
sagesse que beaucoup de trésors »; parce qu'elle savait ce que 
dit N. Seigneur: «Faites-vous des amis avec les richesses 
injustes » 3. Elle fit faire un candélabre en bronze rouge res- 
semblant au bronze du Liban (yeAxoXpavov) chauffé au feu, 
comme le candélabre à lampes que vit Zacharie *, avec méche 
et huile, pour éclairer, pour êlre allumé jour et nuit, devant 


1 M. à m. «ancre » un petit cailloux ete. qui termine le cordon ou 
signet. Cf. mon Vocabol. amar., 52. — * Ici tinit l'inventaire rédigé en 
amharique. — ? Luc., xvi, 9 (cf. Prov., viu, 11). — * ZACHAR. 1V. 
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l'image de N. Dame Marie, Mere de la Vie, sage peinte 
avec différentes couleurs. Cette image était souverainement 
belle, elle surpassait en beauté toutes les images venues de 
Jérusalem et d'Égypte, apportées par nos bons rois, et aussi 
celles qui sont à Dabra Semunä, à Dabra Warq, à Geétôse- 
màni, à Martula Märyam, à Tadbàaba Märyäm !. Elle était en- 
tourée de majesté, et semblait parler à celui qui la regardait. 
La reine Mentewwàb dit au peintre de ce tableau: « Ne fais 
pas ses vêtements ? l’aide des couleurs, mais fais-les en étoffe 
de soie tissue d'or et d'argent et de couleur bleue, à savoir 
proprement zangarli; au bras de sa main aussi, aw poi- 
gnet et au cou elle fit mettre de l'étoffe en brocart rouge de 
l'espèce qui s'appelle sini, qui était tissée avec de l'or; cette 
image avait un collier d'or pur et des bracelets d'un bel or; 
elle fit les agrafes aussi en or. Elle fit revétir l’image du 
Bien aimé Fils avec cette espèce de brocart rouge que nous 
avons mentionnée plus haut. Elle mit à son cou une petite 
chaine d'or pur, comme c'est la coutume des enfants des rois. 
A côté de la Vierge, étaient peints les deux anges de miséri- 
corde, S. Michel à la droite et S. Gabriel à la gauche, tenant 
un rideau lumineux. Notre reine Walatta Giyorgis était re- 
présentée au dessous de la Vierge, cherchant refuge dans 
l'image salutaire, et lui recommandant son fils, le Roi des 
rois [väsu, au dessous de la figure de la crucifixion de N. Sei- 
gneur, Dieu et Rédempteur Jésus-Christ, qu'il soit glorifié! 
Elle fit cela en grande pénitence, en grande patience, en 
grand silence, en grandes priéres, en grande humilité, en 
grande douceur. Puisse Dieu ne pas faire manquer à cette 
reine, ainsi qu'à son fils le Roi des rois, la récompense pour 
ses labeurs! Amen. 


CHAPITRE XXXIV. 


La reine Berlin Mogasà donna encore à cette église 2 étof- 
fes, blanc et sini, cousues ensemble, 36 couvertures, rideaux 
du manbar (rutel), 59 tapis besat et 25 tapis best, tra- 
vaillés à l'aiguille. 


' Couvents et églises célebres. 
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Ici nous allons énumérer les livres qu'elle donna à cette 
église: 1 Orit !, Rois, Paralipoménes et les trois livres d'Esdras, 
reliés en un seul volume. Isaie, les petits Prophètes, Jérémie, 
Ezéchiel, Daniel, 3 livres d'Esdras, Tobie, Judith, Esther, Mac- 
chabées ^, le tout relié ensemble; 1 Psautier; 2 Évangiles; 
1Farag?*; 4 Haddisat; 2 Häymänota Abaw; 1 livre 
du Testament de N. S., Didascalie, Sénodos, le tout relié en- 
semble; le livre de Hedär, Jean Chrysostome, Qeérellos, 
Cyrille, le tout relié ensemble; 1 Miracles de Jésus-Christ; 
3 Miracles de Marie; 1 Zēnā, histoire de Marie !; 2 na- 
gara Maryàm?*; 2 Senkessàr, synacaires pour toute 
l'année; 2 Mashafa genzat, rituel des morts; 3 Missels; 
1 Dersäna Mika'él, homélies sur S. Michel, avec figures; 
1 Gadla Giyorgis Vie et martyre de S. Georges avec figu- 
res; 3 Degguà; 1 Me‘räf Mawase't, recueils d' hymnes 
el antiennes; 3 subä’ëè malke' 9; 1 Mashafa ba‘älät, 
Livre des fétes; 2 livres d'heures; 1 Gebra hemamat 
récit de la Passion, divisé en deux parties; 1 Dersàna 
Rufa'él; homélies sur S. Raphaël; 1 Fetha nagast; 
1 Rad'a Entones, le disciple de S. Antoine *; Gadla ha- 
wàryàt actes apocryphes des Apótres; 1 volume qui con- 
tient: Aragà wi, Mar Ishàq, S. Ishaq de Ninive, et Fi- 
leksyus, Philoxène; 1 livre qui contient 15 ouvrages, dont 
le premier est le Kebra nagast et le dernier Jacques de 
Nisibe ?; 1 livre qui comprend Isaie, Jérémie, Daniel, 3 livres 
d'Esdras et Ézéchiel; 1 livre d'Énoch, Kufalé, Job, Salomon, 
Siräk avec le Livre des Macchabées; 1 livre de Sévère d'Esmu- 
nayn: 1 Livre d'Enoch, Job, Rois, Salomon, Sirak, Isaïe, petits 
Prophétes avec Jérémie et Daniel; 1 Mashafa Babrey; 
1 livre qui comprend les 35 homélies de Siméon Stylite, Mar 
Ishàq, le Livre de la lumière ? composé par Pétros (A, P ajout. : 


! Ce mot désigne tantôt le Pentateuque ct tantôt l'Octateuque; ici il 
a certainement ce second sens. — ? Les livres des Maech. des Abyssins 
n'ont rien de commun avec les nôtres. — ? F. afaran g = curopéen. 
— * Légendes sur la S. Vierge; ef. Conti Rossini Note per la Storia lett. 
di Abiss. 77. — * Miracles de la S. Vierge pour les 12 mois de l'année 
C. Ross., 69. — ê Recueil de malke'*; cf. LITTMANN, Gesch., 212. — 
' Cf. CoNTI Ross., 70. — * Le discours d'Aphraate sur les Perses (publié 
par PEREIRA, Nôld. Festschrift). — * Peut-être le « Liber radiorum » 
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l'égyptien); 1 livre du Hà wi; 1 livre des Rois et les écrits de 
Salomon; 1 livre du Orit; 1 livre des SS. Cyrille et Épiphane, 
les deux ouvrages reliés ensemble; 1 livre qui commence par 
Job et finit par Daniel; 1 Qalamsis, Apocalypse, avec fi- 
gures; 1 image de S. Hélène: 1 image du kuer‘ata re‘su !; 
1 image dite mesla fequr waldä* 1 image en métal; 
1 autre image du mesla fequr waldä; 1arke; 1 chaire 
de fabrication européenne; 1 livre contenant le mawase'et, 
le zemmäré et le me‘raf; 1 gadl, vie, du martyr Bar- 
laam; 4 livre d'XAbu-Sàker. 

Ensuite elle réunit 200 membres du clergé de toutes les 
églises, couvents, chiffre correspondant au nombre des 200 
métropolites, évêques qui se réunirent au concile d'Éphèse. A 
la vue du bel édifice et de la construction de Dabra Sabäy, telle 
qu'elle surpassait et l'emportait sur les constructions de Salo- 
mon, de Zerubabel et d Hérode fils d'Andefer (Antipater), et 
en remarquant la science et la connaissance des Livres de 
l'Ancien et du Nouveau Testament et de toute la doctrine de 
l'Église que possédaient les membres du clergé réunis, à cette 
vue l'envie s'empara des insensés, qui, parmi le clergé de Dabra 
Salày qu'on avait réuni, cherchérent et trouvérent un individu 
qui s'appelait Abba Fäsil. C'était un séducteur, aux œuvres 
méchantes, à la parole perverse, semblable à Judas qui vendit 
son Maitre, et à Ésaü, qui vendit son droit d'ainesse par amour 
du manger. Ils s'accordérent avec serment et se liérent avec 
lui — ces envieux avec ce méchant envieux, — pour atta- 
quer le clergé choisi pour Dabra Sahay, le présentant comme 
n'étant pas instruit. Il rapporta ces accusations contre eux à la 
reine Mentewwàb et au roi Iyäsu, qui, entendant ces accusa- 
lions, appelèrent tous les dignitaires et les liq du tribunal et 
ceux des églises, et le clergé de Dabra Sabay, avec leur chef. 
Le roi et la reine tinrent audience solennelle dans le Treillis, 
tandis que ceux qui avaient été appelés étaient assis dans 
l’ Ašawā. Le reine dit à cet accusateur: « Parle comme tu m'as 
parlé ». Il dit alors au clergé: « Vous n'étes pas instruits 
de la doctrine de l'Église ». A quoi les autres répondirent: 
« Eh bien! que des membres instruits du clergé et des liq 


! Cf. mon Vocal. Amar., 760-04. — * La Vierge avec le divin Enfant. 
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savants nous soumettent à un examen ». La reine dit au da- 
£àzmaé Arkaledes, à l’azäz [yob, au qés basé Za-Wald, 
au seräg mäsaré Mammo d'aller les examiner au milieu 
de l'ASawa. Ils les examinérent, pour constater si chacun 
était digne de celte dignité; ils donnèrent à ceux qui enton- 
nent le gene etc., des mots terminés par telles ow telles let- 
tres différentes, qui formaient la rime de la pièce, pour 
qu'ils fissent, sur ces rimes, leurs compositions, gene eic. et 
ils les firent à l'instant et aussitôt; et ceux qui répétent le 
gene du coryphée, répétèrent la composition aussi facilement 
que le Pater noster. Ils examinérent aussi les prètres et les 
diacres sur le rite liturgique de la célébration de la messe, 
avec l'office du matin et l'office des heures, avec oremus et 
litanies. On les trouva tous dignes et prompts de langue, comme 
dit l'apotre Pierre: «Soyez prêts à répondre, à vous défen- 
dre contre ceux qui vous demandent raison » !. Quand ils les 
entendirent parler des grandeurs de Dieu, ils en furent éton- 
nés et émerveillés; les envieux dirent: « Ils sont rassasiés et 
enivrés de moüt, de vin doux ». Les examinateurs que nous 
avons mentionnés plus haut et les autres dignitaires et liq 
du tribunal et des églises, dirent: «Ils ne sont pas comme 
vous les supposez, car c'est encore matin; mais c'est ce que 
Dieu a dit par la bouche de Joél, le prophéte: «Je répan- 
drai de mon Esprit sur toute chair ? ». Alors ceux qui avai- 
ent examiné les membres du clergé de Dabra Sahäy, les ap- 
pelérent: « Les Perles de la sagesse »; aprés quoi ces mem- 
bres du clergé de D. S. dirent: « Notre instruction ne se 
borne pas à cela; nous savons lire les Livres saints avec leur 
interprétation, et nous connaissons les différentes espéces du 
Deggua, en battant la musique, avec les bálons ». En vo- 
yant en eux une telle finesse d'esprit et leur science, con- 
naissance variée, le roi et la reine furent trés étonnés et 
les admirérent beaucoup. Ils dirent: « Nous n'avons vu ni 
n'avons entendu gu'il existát de pareils membres du clergé, 
soit de ceux qui ont vécu auparavant, soit de ceux qui vivent 
maintenant »; les dignitaires et les liq aussi s'en réjouirent 
beaucoup. Ce clergé se couvrit d'une grande et juste gloire dans 


! I PETR., 111, 15. — * Cf. Act, 11, 13, 15. 
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la science et dans l'intelligence de Dieu. Aprés cela ils dirent: 
« Nous louons le Seigneur glorieux qui a été glorifié ! » et chan- 
tèrent le psaume qui dit: « Que mon ennemi soit confondu et 
ne puisse pas dire de mauvaise parole contre nous, ò notre 
foree et notre refuge...» jusqu'à la fin. Ensuite ceux qui 
avaient été appelés « Les Perles de la sagesse » soumirent 
cet accusateur appelé Abba Fāsil à un examen rigoureux, 
et lui dirent: « Es-tu instruit comme nous le sommes, ou ne 
les-tu pas? ». Abba Fasil, l'accusateur, répondit: « De qui dois- 
je m'étonner, de mon matire ou de moi-même, si je ne suis 
pas instruit comme vous dans les livres et fort dans la science, 
puisque c'est votre liq, chef, qui m'a fait prétre de Dabra 
Sabäy ? ». Lorsque la reine Mentew wàb, le roi Ivàsu et tous 
les dignitaires entendirent ces paroles, ils furent étonnés de 
sa méchante conduite, et, d'une seule voix, ils dirent: « Qu'il 
soit chassé de l'église, et qu'il soit séparé du clergé de Dabra 
Sahäy, car il a accusé faussement ses frères aupres des rois ». 
Après quoi il se sépara de leur communion, comme Judas se 
sépara des Apótres, et comme Arius se sépara des Pères du 
concile de Nicée. La reine décora et revétit de vêtements 
de grand prix ces membres du clergé qui avaient été appelés 
« les Perles de la sagesse », depuis leur chef jusqu'au gardien 
du moulin et au gardien de la porte. Une grande joie régna 
au milieu du roi et de la reine et de ce clergé. La reine 
Mentewwab leur dit: « Puisque cette affaire est terminée heu- 
reusement et puisque vous avez satisfait mon esprit, pour que 
dorénavant ma joie soit complète à votre sujet, dites-moi 
quelle est votre profession de foi? ». D'une seule voix, comme 
les 318 orthodoxes Pères de Nicée, ils dirent: « Nous cro- 
yons en un seul Dieu le Père tout-puissant, et en son Fils 
unique, N.-S. Jésus-Christ, et en son Saint Esprit Paraclet. De 
ces trois Personnes l'une se fit homme, le Verbe de Dieu, et 
par son Incarnation * il fut oint; grâce à cette Onction il est 
Fils par nature, consubstantiel au Pere ». En faveur de cette 
profession de foi qu'ils firent, ils alléguérent des témoignages 


1 Er., xv, 4. — ? Cf. sur la formule (HT(-0 : TENG le Dictionn. 
d Hist. et de Géogr. EÉcclés., 1, 219. Une partie des textes qui suivent 
p. 111, est. tirée, peut-être, du Haymanota Abaw (ef. Ps. r1, 7). 
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tirés des Livres saints, car ils étaient savants, intelligents et 
instruits dans l'Ecriture sainte; à savoir les passages sui- 
vants: «Il fit régner la chair d'Adam par le Saint Esprit et 
la rendit sainte et vivificatrice. Je serai son Père ct il me 
sera mon Fils ». Et encore /e passage qui dit: « Tu es mon 
fils, je t'ai engendré aujourd'hui ». Et: « L'Onction du S. Esprit 
fut ordonnée en puissance (A. P om. ce mot) et sa (du Christ) 
naissance corporelle fut renouvelée sur lui ». Lorsque la reine 
Mentew wàb entendit ce discours qu'ils firent, elle s'en réjouit 
beaucoup et leur dit: « Je ne rougis pas de vous dire mes fréres, 
car vous professez la foi que je professe moi-méme; désormais 
je ne vous appellerai pas mes serviteurs, mais vous étes mes 
amis ». Et elle les adjura un à un, par le redoutable serment 
qui dit: « Puisse Dieu répandre nos entrailles par la puissance 
dont il répandit les entrailles d'Arius, si nous manquons à ce 
serment d'orthodorie ». Encore furent-ils menacés d'excom- 
munication par l'abuna Krestodolu, le métropolite orthodoxe, 
et par l'invocation du pouvoir des douze Apôtres. Après quoi 
elle leur donna à chacun une place, un terrain, pour y bâtir 
des maisons, par la volonté de son fils, le Roi des rois Adyam 
Sagad. Aux habitants du pays elle donna également le terrain 
appelé « qoffäroë » (/es bécheurs), en échange de ce terrain 
qui leur appartenait; elle leur donna aussi beaucoup d'or. De 
méme, elle donna beaucoup de terres au clergé de Dabra 
Sabäy; en premier lieu elle leur donna un beau terrain, qui 
s'appelle Bagana (F: Dagena), occupé jadis par les Galla, que 
le Roi des rois Bakäffä extirpa après jugement, à cause de 
la méchanceté de leurs actions, {errain qu'il donna à ses pa- 
rents, les Zawé. A ces Zawë le Roi des rois dit: « Choisissez 
parmi toutes les terres de notre royaume celle que vous pré- 
férez, car ce terrain que vous occupiez, nous l'avons octroyé 
au clergé de Dabra Sabäy ». Ils choisirent un beau terrain 
appelé Däbr Gantä, à cause de sa proximité de leur pays, le 
Godjam. Dans le méme jour on fit cette proclamation du hé- 
raut: « Le Bäganä est au clergé de Dabra Sahay et Dabr 
Gantà est aux Zawé ». Les habitants de la ville dirent: «C'est 
bien! qu'on fasse ainsi! ». Ensuite le mal'aka Sahay Hez- 
qeyäs, le bagrond Zënä Gabr'éel et Liqe Giyorgis descen- 
dirent au Bağanā, pour être témoins. Ils décrivirent, dressé- 
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rent la liste des pièces de terre de toute la terre de Bagana 
et retournérent vite, aprés peu de temps. Ensuite la reine 
et le roi tinrent audience solennelle dans le Treillis (A, P 
ajout. du Masari) et ayant appelé le clergé avec son liq. 
chef, ils leur donnérent à chacun des portions de terrain 
prés de l'église. Ils en extirpérent les Galla qui y étaient 
restés, comme Josué extirpa Sihon roi des Amorrhéens, Og 
roi de Bäsän, et tous les rois de Canaan, et donna leur terre 
en possession aux Israéliles. Comme terrain destiné à pro- 
duire les espèces du Sacrifice de la messe, la reine et le roi 
donnèrent le terrain appelé Gunter. Pour pourvoir à ce qui 
est necessaire au banquet funèbre commémoratif des rois, ils 
donnèrent la terre de (ruràmba. Ils donnèrent encore la terre 
appelée Celà, pour la rétribution à payer à ceux qui portent 
l'eau d'un lieu éloigné, pour arroser les champs dans l'enceinte 
de Dabra Sabày, comme dit le Livre: Qui arrose les monta- 
gnes de leur milieu! — et pour arroser les champs qui 
sont au dehors. Car aucun des arbres de Gal'ad et de Basan 
n'y manquait; d'un côté de ce sanctuaire de Dabra Sabay est 
un fleuve qui coule, intarissable, et de l'autre aussi se trouve 
l'arbre de la Vie, qui produit ses fruits pendant les douze mois; 
chaque mois il donne son fruit; les feuilles de cet arbre sont 
aussi la guérison et la vie, /a santé des peuples. Aux quatre 
angles de ce Dabra Sahäy étaient de nombreux cours d'eau, 
qui l'arrosaient comme les quatre fleuves, le Geyon, l'Eféson, 
le Tégros et l'Efrates (Gihon, Phison, Tigre et Euphrate) 
arrosaient le Paradis terrestre, Le roi et la reine donnèrent 
aussi au clergé de Dabra Sahäy l'eau salihom qui signifie: 
Apotre ?, pour bàtir des maisons et faire des plantations, chacun 
dans son district, dans son lerrain. On planta des vignes, on 
sema les champs et on fit la moisson du grain; Dieu les bénit 
et ces plantations se multipliérent beaucoup. Leur raisin était 
comme celui de la terre de Séréc ?. Tout autour ils bâtirent une 
grande enceinte avec des briques, c'est-a-dire avec de la chaux. 


1 Ps. Cr (civ), 43. — * Li Da, „Aw; dans le Sawäsew éga- 
lement ce mot est expliqué €Ah. Comme M. Tisserant me l’a fait 
remarquer, cette étymologie pour Zuezp est ancienne. Cf. LAGARDE, 
Onom. Sacr. sub Zuwau, Siloe etc. — * pW (Is., v, 2 etc.). 


15 


3) 


ot 


1U 


25 


30 


a« 113 >} 


Au milieu de l'enceinte étaient 9 grandes tours; de l'une d'elle 
on fit le niqota ! ou eqàbet (le trésor ou magasin de 
l'église); deux furent destinées pour les besoins du S. Sacri- 
fice; dans deux tours, l’une à l'orient, l’autre à l'occident, on 
suspendit deux matäqe‘ ou cloches; dans les autres tours 
vivaient cachés des moines qui priaient jour et nuit. Car ils 
avaient appris la parole du Seigneur qui dit: « Quand tu pries, 
entre dans ta chambre, ferme ta porte, et prie ton Pére en 
secret, et ton Pére qui te voit dans le secret, te récompensera 
manifestement » *. Derrière cette grande enceinte ils bâtirent 
aussi deux autres enceintes de boue; entre ces deux enceintes 
vivaient beaucoup de moines qui priaient pour le roi et les 
dignitaires: pour le roi, parce que tout lui appartient; pour les 
dignitaires, parce que c'est lui qui les envoie pour punir ceux 
qui commettent le mal, et pour louer ceux qui font le bien; 
car telle est la volonté de Dieu. De mème /e roi et la reine 
fournirent de la bonne eau nécessaire pour le Sacrifice, pour 
pétrir le pain de l'Eucharislie, et ils bâtirent un édifice, ré- 
servoir qu'ils fermérent avec une porte; personne n'y entrait, 
à l'exception de deux gardiens. Ils donnérent aussi au clergé 
un terrain, qu'ils détenaient eux-mémes pour les besoins ile la 
cour, (errain qui s'appelle Ebnàt Tàrasembà. Dans le terri- 
toire de Balasa résidait un corps de troupe appelé des Maya ; 
à celui qui était fatigué, ils ne permettaient pas de se reposer, 
et ne laissaient pas passer celui qui était fort, prompt. Leur 
méchanceté ne se bornait pas à cela, mais ils tuérent jadis le 
Roi des rois Eskender, trangressant la parole du Livre saint qui 
dit: ? « Ne tue pas d'àme, et ne porte pas ta main sur l'Oint du 
Seigneur » ; et encore /a parole qui dit: « Ne touchez pas à mes 
Oints ». Malgré toute cette perversité de leur part, Dieu prit 
patience avec eux, depuis les temps du roi Eskender jusqu'au 
Roi des rois Iyäsu et à la reine Mentew wàb; il les attendit, 
dans l'espoir qu'ils se repentiraient, mais ils s'y refusèrent. 
Les gémissements de tout le monde arrivérent à Dieu, et 
furent entendus du roi Adyäm Sagad et de la reine Men- 
tewwab, qui, en apprenant leurs méchancetés, rassemblérent, 
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par proclamation de héraut, tous les Mävä, et les soumirent à 
un interrogatoire, leur disant: « Pourquoi agissez-vous ainsi? » 
Ils ne surent que répondre, car ils étaient tout remplis de 
toute espéce d'iniquité, de méchanceté, de perversité et de vio- 
lence; meurtriers, arrogants, calomniateurs et sans pitié, tout 
en connaissant la punition de Dieu, et sachant qu'à ceux qui 
commettent de tels crimes la peine de mort est due. Les di- 
gnitaires et les liq du tribunal les cendamnèrent à mort. 
Mais le roi et la reine, qui étaient cléments, patients et com- 
patissants, rendirent le jugement suivant: « Quant à la peine 
de mort, qu'ils ne la subissent pas, mais qu'ils sortent de leur 
pays de Balasä, et qu'ils se réunissent avec leurs parents, les 
Maya de Wedo ». Ensuite, et par proclamation de héraut, ils 
firent sortir tous les Mayà avec leurs femmes et leurs enfants, 
et donnèrent la terre de Balasä aux membres du clergé de 
Dabra Sabày, qui s'en réjouirent et chantèrent des psalmodies. 
Les Mäyä aussi furent contents, car ils avaient échappé à la 
mort à laquelle on les avait condamnés, et on leur avait 
donné le pays de Wedo. Pour les besoins du sanctuaire de 
Dabra Sabày, le roi Iyàsu et la reine Mentew wàb donnèrent 
encore la terre du Tigré appelée Dambala, sur laquelle pesait 
un tribut de 20 dinàr d'or, qu'on exigeait tous les ans. Mais 
nous omettons d'écrire en détail sur toutes les constructions 
et les fondations de Dabra Sabày, parce que notre temps 
est court. 

Dans année de cet évangéliste, le räs Wadage, venant 
de l’Amharä, et le dagazmaó Ayo, venant du Bégamedr, 
arrivérent à Gondar, au mois de teqemt; ils rendirent hom- 
mage au roi et à la reine dans le Treillis du Masari. Le 
dagäzmäé Ayo donna au roi Iyàsu deux chevaux et à la 
reine Mentewwàb deux mulets; le roi et la reine congédiè- 
rent tous les dignitaires et rentrérent dans leur maison. 

Le 4 de teqemt mourut, victime d'une trahison, le da- 
ğāazmāč Seltàne. Le 10 de hedär, le roi Iyàsu donna à ràs 
Wadagé un cheval et un mulet, que le dagàzmaé Ayo lui 
avait donnés. Celui-ci, en apprenant la chose, en fut troublé 
et fort chagriné, car ils étaient ennemis l'un de l'autre. Le 17 
de tabsäs, un jour de vendredi, au temps du sommeil, quand 
lout le mone dormait, le dlagazmàaé Ayo disparut de Gon- 
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dar; en ce méme jour il atteignit la terre de Fàrsà et y passa 
la nuit. Le lendemain, il partit de Farsa et passa la nuit 
à Cataho. En ce jour, le roi Iyäsu et la reine Mentew wàb 
tinrent audience solennelle dans le Treillis du Masari. Ils 
appellérent tous les dignitaires et leur dirent: « Quelle chose 
conviendrait le mieux dans cette affaire concernant Ajo? Don- 
nez votre avis ». Tous les dignitaires dirent: « Que la charge 
que revétait le dagàzmaé Ayo soit donnée à un homme fort, 
instruit dans la guerre et accoutumé au combat ». Le Roi des 
rois Adyam Sagad, en entendant ces mots, conféra au grazmaé 
Getà la charge de dagàzmaé du Bégamedr; car il était 
loyal envers la Couronne, et plein de dévoument. Au soir de 


ce jour, le dagäzmaäaë Geta sortit de Gondar, poursuivant . 


Ayo d'une marche rapide, sans étre accompagné du guàz, 
et s'arrêta la nuit à Gorabä. Au samedi, le guàz partit avec 
le räs Wadage; celui-ci et le dagazmaéó Geéta firent leur 
jonction à Enferàz; d'Enferaz continuant la marche, ils s'ar- 
rétérent /a nuit, à Qärodä, et de Qàrodà au territoire de Sagur, 
dans le lieu qui s'appelle Ennatennà Leg (« mère et fils »). Partis 
de là, ils s'arrétérent à Masallamyà; leurs troupes étaient aussi 
nombreuses que celles du roi. En ce jour le dagäzmäë Ayo 
apprit que le dagazmaé Geta et le räs Wadage étaient venus 
pour l'attaquer; le dagäzmaäë Ayo de son côté vint de Cacaho 
Bar pour les combattre. Il arriva sans qu'ils en eussent vent, et 
il lança des bandes pendant que le ràs Wadàgé se trouvait 
sous Zurämbä (A: Kur.) dans la maison de l'azaz Tewodosyos. 
En ce moment, le grand abagäz, le dagàzinaé Geta était 
au milieu, dans la partie à sec du lit d'un fleuve, se lavant les 
pieds. Lorsque le da gäz mäë Gêtä s'aperçut que le dagazmaé 
Ayo avait lancé des bandes, il ne laissa pas de se laver les pieds, 
car la crainte n'entrait pas dans son áme, et son esprit était 
plein de courage. Alors les troupes du dagazmaé Geétà mar- 
chérent vers le dagäzmäë Ayo, pour l'attaquer. Celui-ci en 
voyant le courage, le sang-froid du dagazmaé Geta demanda 
et dit: « Qui est cet orgueilleux qui est sorti et s'est éloigné 
du campement, et qui, voyant qu'un pareil combat va s'en- 
gager, ne cesse pas de se laver les pieds? Qui est cet homme 
qui ayant pris son bouclier ne se léve pas? Qui est cet homme 
qui regarde les ennemis comme des amis? Qui est cet homme 
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qui méprise les guerriers vaillants qui sont devant lui, et les 
regarde comme chose de rien? » Un de ceux qui étaient avec 
lui, dit au dagazmaó Ayo: « C'est le dagazmaé Geta, qui 
est inférieur au sew! roi, et qui, par la parole du Roi des rois 
Iyasu et de la reine Mentewwaäb, a été choisi parmi tous les 
autres dignitaires ». En entendant ces mots, le dagäzmaäë 
Ayo fit retourner en arviére ses troupes et ses combattants; 
« Il ne convient pas, dit-il, de combattre avec le frére du roi 
et de la reine », et on resta en ce jour, sans combattre. Le len- 
demain le dagàzmaé Ayo s'enfuit de Masallamya, et s'arrêta 
à Cacaho dans la nuit; parti de Cacaho, il s'arrêta à Garagarä; 
de Garagara, à Debko; de Debko, il traversa le fleuve Takazé 
et vint dans le pays du Lästä. Les soldats d'\yo et les digni- 
taires du Làstà furent saisis de crainte et des frissons de la 
peur, et tous ceux qui l'accompagnaient furent découragés, car 
le bras du dagäzmaë Geta était plus fort, plus dur que la 
pierre. Le grand abagäz, dagàzmaó Geta et le ràs Wa- 
dàge partirent, poursuivant, d'une marche rapide, le da- 
gazmàaé Ayo. La nouvelle que le dagäzmaäaë Geta et le 
dağāzmāč Ayo avaient pris contact pour s'attaquer, s'ébruita 
el arrira chez le roi et la reino, et on fit la proclamation de 
héraut suivante: « Vous tous dignitaires et soldats, et fils des 
notables et troupes royales, suivez, en grand nombre, le chef 
des dignitaires, Walda Le'ul, général en chef, grand con- 
seiller du roi Adyàm Sagad, et frère de notre reine Berhàn 
Mogasa ». En ce jour, de la part du roi et de la reine, un ordre 
fut envoyé au daġāzmāč Adaru du Godjam, de cette teneur: 
« Pars vite, avec tous les gens du Godjam et avec tes soldats, et 
va du coté du Dégamedr, pour attaquer Ayo ». Le dagazmaé 
dit: « C'est bien! qu'on fasse ainsi! » Le dagázmaé Adaru 
partit vite, avec tous les gens du Godjam et traversa le fleuve 
Abay à Gamad Bar. Le 3 de ter, un jour de dimanche, le 
ràs Walda Le'ul, sur l'ordre du roi, partit de Gondar, avec 
bon nombre de soldats, et alla au Begamedr; il parvint à 
Debko, s'arrétant, la nuit, dans les diverses étapes. Ils brû- 
lérent la maison du dagazmaé Ayo, et portérent la gucrre 
jusqu'à la frontière du Làsta, en tuant beaucoup d'ennemis. 
Pourtant les gardes du ràs Walda Le'ul, dont voici les noms, 
furent tués à coups de lance: Tebit; Walda Magura; Mammo; 
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Menäse; Fäsil, frère de la princesse Assaqaqqesen !. Ayant 
accompli ces faits, le ràs Walda Le‘ul rentra à Gondar, et 
le dagäzmäé Adaru s'en retourna au Godjam. Le dagàzmac 
Géta établit sa résidence à Garagara. 

La dixième année du règne du Hoi des rois Adyäm Sagad, 
le 11 de ter, un jour de vendredi, fête du baptème au Jour- 
dain, le roi Iyàsu et la reine Mentewwäb montèrent sur la 
tour dite Enqulal Gemb («/a tour de l'œuf») pour voir 
leurs troupes nombreuses qui venaient du Qàha, à la suite du 
täbot de l'église d'Iyasus de Qāhā; ils furent étonnés à la vue 
de leur grand nombre. En ce temps, le roi forma dans son esprit 
le dessein d'aller à la chasse, et en demanda la permission 
à sa mère, la reine Mentewwäb, en disant: « Envoie-moi pour 
que j'aille à la chasse ». Mais elle le lui refusa, puis à 
grand'peine, le laissa partir. En ce jour, /e roi fut en grande 
allégresse et réjouissance; le 24 de yakätit, un jour de 
mardi, le roi alla à la chasse et en revint, ayant tué deux 
éléphants et un hippopotame. Les dignitaires, voyant sa bra- 
voure, en furent étonnés et l'admirérent beaucoup. Le Roi des 
rois [yäsu partit en ce mois, et, par la route du Balasa, il 
arriva au Takazé. Il adressa ce message au wagSum Téwo- 
dros du Làstà: « Envoie-moi le tribut qui m'est dû, autrement 
J'irai te faire la guerre ». Ce wāgšum envoya beaucoup de 
bœufs, comme tribut au roi, et revint avec joie. Au mois de 
genbot, le roi Iyàsu partit pour une expédition dans le pays 
des Changalla; sa mère, la reine Walatta Giyorgis, le suivit; 
« Ne va pas, ò mon fils, /wi disait-elle, à cette expédition ». A 
cause de la grande douleur de sa mère, le roi, pour lui faire 
plaisir, rebroussa chemin, quoique déjà arrivé à Alafa. Le 29 
de genbot mourut, dans le Godjam, le dagazmaé Adaru. 
Le 23 de sanë, le roi Iyäsu et la reine Mentewwab tinrent 
audience solennelle dans le Treillis du Masari, et confir- 
mérent dans leurs charges le räs Walda Le‘ul, et le blat- 
téngéta Arkalèdes; le baäa Colle eut le gouvernement du 
Godjam. Le 9 de hamlé, un jour de jeudi, le roi et la reine 
tinrent audience solennelle, et préposérent le räs Wadage au 
Bégamedr, Akiläs à l'Amhara, Làntbeye à Ambäsal; ils créè- 


! Ce nom signifie: « Tu m'as fait trembler ». 
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rent Selàta Kessos Mamnio, qañāzmāč; le bagrond Iväsu, 
gràzinàé; Geta, dagäzmaéë du Semén; Awsäbyos, bagrond 
du zefan bèt; le $alaqà Yemàne, bagrond de l'eqa bet; 
le ligàbà Le'ula Qal, azà2 de Yebàba. Le 17 de hamle, le 
roi et la reine créerent le 8alaqa Takla Hävmänot azāż du 
Qàhà, du Danqaz Gemb. Le 18 mourut le bälämbaraäas Naco 
et il fut enseveli dans l'église de Iyasus à Qahà; le roi et la 
reine passérent la saison des pluies en bonne santé. 

La 11*?"* année du règne de notre roi Iväsu, maskaram 
commenca par un vendredi, année de Mathieu. Le 14 de 
tähsäs, mourut le seràg màsare Hezqeyàs et il fut ense- 
veli à Quesquam. Le 23 de yakatit, un jour de mardi, le roi 
sortit de Gondar, se dirigeant vers le pays de la chasse, et il 
tua un éléphant et un rhinocéros dans le pays de Käzämakäzo; 
le 3 du mois de magäbit, il rentra à Gondar. Le 21 de miyà- 
z y à, un Jour de lundi, le roi Lyàsu sortit de sa ville de Gondar, 
sans que l'on connüt, pendant sept jours, dans quelle direction il 
était allé; il s'arréta, /a nuit, à Celya, de Celga, à Walidaba; de 
Wälidaba il s'arréta dans le pays d'Aneste; de là, à Gandawa, de 
Gandàwà, à Senfa. Il partit de ce lieu et, monté sur son cheval 
Saldä (2) !, il tua une girafe; il s'arréta, /a nuit, à Gédarä. Car 
ce roi Lyàsu était plein de courage et ne craignait pas la mort; 
aucun roi ne légalait en vigueur et en force, soit parmi les 
rois de Juda, soit parmi les rois d'Éthiopie. Quand il montait 
à cheval, il ressemblait à un ange de Dieu plutot qu'à un 
homme. 

Et voici qu'il entreprit une expédition contre les Balaw, ce 
que les rois ses pères n'avaient pas osé faire depuis le hase 
Susneyos ? jusqu'à présent. Il partit de Gédara et s'arréta la nuit 
à Hamrà; de Hamra, à Burka Kamalaku (A, P: Kamasku); de 
Purkà il arriva à Dabaynà, au moment du lever du soleil, et 
lanca des bandes. Le roi tua trois individus, emmena en escla- 
vage beaucoup d'hommes et de femmes, et fit butin de beaucoup 
de chameaux et de bêtes de somme 3, de bœufs et de brebis; il 
chargea les enfants et les femmes des Balaw sur les chameaux 


! P: le cheval de Leda(?); F: Basafa. — * Susneos ou Sisinnios 
1607-1632, — * RGG sont les bètes qui transportent des charges (bœufs, 
anes ete.). 
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et les autres bêtes de somme, à trois sur chaque bête. Alors le 
räs Wadage, le basa Mammo, l'azàz Lule, l'azàz Galäsyos 
tuérent des ennemis; les porte-boucliers et les gardes du 
ràs Walda Le‘ul en tuèrent également. Mais les hommes 
des troupes du roi qui périrent en ce jour par les mains des 
Balaw, furent: Agälo (P: l'ag gàfari) Biftu et son frère Koye, 
les fils de l'abbéto Boro!, de la race (et Nagadu?) d'Abora 
(A: dans Ab.). Le roi retourna avec les prisonniers et le butin, 
le 5 de miyäzyä, un jour de jeudi. Mais ensuite le roi, ayant 
laissé tous les prisonniers et le butin au ras Walda Le'ul, 
vint, précédant le reste de l'armée, et fit son entrée à Gondar, 
le 13, un jour de vendredi. Le 16, un jour de lundi, le ràs 
Walda Le‘ul arriva avec toutes les troupes du roi, portant tout 
le butin, 20,000 bœufs et 300 chameaux; il entra à Gondar avec 
les dignitaires et les troupes. Le 17 de genbot, tous les habi- 
tants de la ville le reçurent avec danses et chants; le clergé le 
recut en chantant des psalmodies; le Makkababya était rempli 
des chameaux et des bêtes de somme du butin. Au soir on fit 
descendre ces chameaux et ces bêtes de somme dans le Qäha, 
et on les remit à l'azàz Takla Häymaänot, pour qu'il les gardát 
durant la nuit, afin qu'ils ne fussent pas dévorés par les hyénes. 
Takla Hàymünol passa la nuit, avec les gens de Qaha, veillant 
à la garde de ces (roupeaux, dans les prairies de Qaha. Quant 
aux femmes et aux enfants des Dalaw, le roi les renvoya dans 
leur pays, les ayant vétus et leur ayant donné des provisions 
et un guide, pour les conduire. Le 8 de sanë, un jour de mardi, 
le soleil s'obscurcit de midi jusqu'à 9 heures ?. 


CHAPITRE XXXV. 


L'an du monde 7234, la douzième année du règne de notre 
roi Iyäsu, maskaram commença par un samedi, épacte de la 
lune 23, matqe* 7, tenteyon 4; évangéliste Marc. Le 7 de 
vakätit, le roi alla vers le pays des Balaw, campant, la 
nuit, aux mèmes étapes qu'auparavant, et arriva à Asib *; 
mais les Balaw d'Asib ne lui tinrent pas téte, et s'enfuirent 


! Ces noms sont d'origine galla. — * 3 heures de l'après midi. — 
? A, P: Asim; cf. plus bas chap. XLVI. i 
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loin; il en périt un grand nombre. Alors le daÿgazmaë Getà 
et le bagrond Awsabvos tuérent chacun un Balaw. Le roi, 
dans la voie du retour, tua quatre buflles, dans le pays qui 
s'appelle Galagu, et fit son entrée à Gondar le 7 de magàbit, 
un jour de mardi. Le 2 de genbot, il alla de nouveau vers 
le pays des Dalaw et en revint après 15 jours. Le dagaàzmaé 
Getà tua un éléphant, le bäsä Mänmo tua un éléphant et un 
buflle, le bagrond Awsäbyos un éléphant. Le guide dans 
toute cette expédition contre les Dalaw fut Gabra lyasus. Le 18 
de genbot mourut l'azäz Demétros de l'église de Qeddus 
hufa'el. Le 1° de sanë, mourut l'aqàbée sa'aàt Walda Hay- 
mànot, et il fut enseveli dans l'église de l'abuna Takla 
Häymänot. Le 21 de sanë, un jour de mardi, mourut à Yebaba, 
l'azàz Le'ula Qāl. Le 28 (T: 24) de hamlé, le roi Iyäsu et 
la reine Mentewwab tinrent audience solennelle dans le Treillis 
et, le jeudi, ils créèrent aqabé sa*'àt, l'azaz Iyob; dagaz- 
māč du Godjam, le ras Tasfa Iyasus; qañaäzmäé, l'abbéto 
Sabäya Ledà; grāzmāč, le dagàzmaé Ayo; et azàz de 
Yebäbä, l'abbeto Bakäilä. Quant aux autres dignitaires, ils 


les confirmérent dans leurs charges respectives. Le 29 de : 


nahasé, un jour de dimanche, le roi et la reine se tenant, 
dans l'elfen, l'aparlement privé, nommèrent fitàwrari le 
dagazmaé Collé et dagazmaé d'Amara (Amhara) le zàn- 
seràr Làntbeyeé, tout en lui conservant la charge de Zangeràr. 


CHAPITRE XXXVI. 


L'an du monde 7235, maskaram commença par un di- 
manche — année de Luc, épacte de la lune 4, matqe* 26, 
tenteyon 5; c'était la treizième année depuis l'avènement 
au tròne de notre roi Iyāsu. Le 14 de hedär, mourut le 
gràzmac [yàsu et il fut enterré à Dabra Sabày. Le 10 de 
ter, un jour de mercredi, le roi Iyäsu et la reine Mentew- 
wäb tinrent audience solennelle dans le Masari, et reçurent 
le tribut de la main des Balaw. Le 6 de yakätit, un jour 
de mardi, le Roi des rois Adyam Sagad, avec ses troupes, 
alla vers le pays des Balaw et précisément au Gallabät; il 
y arriva montrant une grande revue militaire, un grand éta- 
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lage de ses troupes. En ce temps le bagrond nommé Nayl 
se trouvait là, dans le Sennaar; il s'enfuit vite, et beaucoup 
d'hommes périrent, et les chevaux du roi tombèrent aussi dans 
un marécage, mais le roi fit un bond, se sauvant, et tua un 
Balaw. L'asallafi Ešatė disparut du campenient pendant 
la nuit, il revint le lendemain, à la grande joie de ses pro- 
ches parents, ayant tué une girafe. Le 21 de yakaätit, un 
jour de mardi, le qès basé Za-Wald mourut et fut en- 
terré dans l'église de l'abuna Takla Häymänot. Le 2 de 
magàbit, uu jour de samedi, le roi, avec les dignitaires et 
les troupes, entra à Gondar, ayant tué beaucoup d'ennemis, 
et en ayant emmené prisonniers une quantité innombrable. Le 
8 de miyàzya fut Pàque. Le 25 de miyazya, le roi alla 
par la route de Bàgén, vers le pays des Balaw et propre- 
ment de Balaw de Dabayna, fils de Hamid. Quand le roi vint 
tout à coup contre lui avec grande majesté, ce Balaw eut 
une grande peur et fut efrayé; il envoya un message en 
ces termes: « Aie pitié de moi! dorénavant je serai ton sujet 
et je t'enverrai le tribut qui t'est dà; retourne en arrière, Ó 
mon maitre, car la guerre imposante que tu me fais m'a ter- 
rifié ». De son côté le roi, ayant conclu la paix avec lui, re- 
broussa chemin. Sur la route du retour, le roi tua un rhino- 
céros. Alors, un rhinocéros tua un porte-bouclier du roi, qui 
s'appelait Bulbulà; le bàa$a Màmmo aussi tua deux rhinocéros. 
Le roi fit son entrée à Gondar, sain et sauf. Le 29 de genbot, 
un jour de mardi, mourut le dagäzmaäë Arkaledes à Qaroda, 
et il fut enterré dans l'église de Qeddus Yohannes. Le 16 de 
hamle, le Roi des rois Adyàm Sagad et la reine Berhàn 
Mogasä tinrent audience solennelle dans le Treillis du Masari, 
el préposèrent le bāšā Mammo au Bégamedr et le räs Wa- 
dage au Godjam; au dagàzmaé€ Geta ils conférérent la charge 
de teqàqen blatténgetà; au salaqa Anno, celle de bāšā; 
à Collé, celle de grāzmāč; à Adara Krestos, celle de fitā- 
wràri; à abba Aynté (P: A‘yenté, F: A‘yeté), celle de qes 
basé; à Surahé Krestos, celle de dagazmaé du Semén; à 
Abulidis, celle de dagäzmaë de l'Amarä; les autres digni- 
taires et liq furent confirmés dans leurs charges respectives. 
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CHAPITRE XXXVII. 


L'an du monde 7250, maskaram commenca par un mardi 
— évangeéliste Jean, épacte de la lune 15, matqe* 15, ten- 
teyon! 7. Dans la quatorzième année du règne du Roi des 
rois Adyàm Sagad, le 12 de tähsäs, mourut ràs Tasfa Iyasus 
ot il fut enterré dans l'église de l'abuna EÉwostätéwos. Le 
29 de tähsäs, le ràs Wadàjé se brouilla avec les gens du 
Godjam, à savoir avec le basa Habt Da-Wasan, Enqua Ha- 
waryàt et d'autres grands et nombreux personnages, et avec 
tout le monde, grands et petits. Ils lui dirent: « Va-t-en loin 
de nous, car tu n'es pas d'accord avec nous ». Quelle a pu 
ètre la cause de l'inimitié entre Wadage et les gens du Go- 
djam — pour de fréquents abus de pouvoir, ou bien pour 
questions de foi — je ne le sais pas, Dieu le sait. Aprés cela, 
le ràs Waage sortit de la résidence de son gouvernement, 
et monta sur la grande ambà d’Ennabesé, qui s'appelle Marqo- 
réwos; il envoya des messages à son pays, l’Amharä, pour en 
étre secouru. Ses vaillants gardes et ses parents vinrent à son 
secours, et commencèrent à se battre contre ses ennemis. Le 
räs Wadage remporta de grandes victoires pendant 8 jours, 
et extermina les gens du Godjam; plusieurs moines périrent 
qui étaient venus pour excommunier le r às Wadage, à cause 
de sa foi; les grands personnages du Godjam, le bäsa Habt 
Ba-Wasan et Enqua Hawäryät, se sauvérent, fuyant à cheval, 
et entrérent dans le désert. Aprés avoir accompli ces faits, le 
ràs Wadàgé passa outre, quilta ce lieu, et retourna à son 
pays l’Amharä. Le roi envoya Collé au Godjam, pour réunir 
tous les 6éawà du Godjam et les lui amener. 

S. Le 3 de magäbit, un jour de mardi, le roi Iyäsu 
partit de sa ville de Gondar, et alla faire une expédition 
vers le pays des Balaw; il parlit avec le cérémonial royal, 
accompagné de tous ses dignitaires et de ses soldats, et d'une 
grande levée de &a wà, faisant trembler la terre par sa 
majesté royale. Le Roi des rois Iyäsu donna ordre au da- 
gazmaäé Geta de rester, de ne pas partir avec lui, et de rè- 
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sider à Gondar, veillant à la garde de sa ville, avec toutes 
ses troupes, à savoir les Bursä, les Cafantä, les Qasar, les 
egägré, et avec tous ses gardes. Sa mère, la reine Derhàn 
Mogasà, resta dans la maison royale, gardant la ville et les 
quatre coins du monde, foule la terre, avec ses gardes nom- 
breux, à savoir les fils des notables, et les fils des princes- 
ses; il n'y eut personne parmi eux qui ne fùt à son service. 
Jusqu'au retour de son fils, le Roi des rois Iyäsu, cette reine 
Mentew wab vécut en grande pénitence, comme c'est la cou- 
tume des anachorétes. Ces fils des notables veillaient à la 
garde du palais, armés de beaucoup de fusils, de boucliers et 
de lances; la tranquillité régnait à Gondar et dans le pays. 
Pendant que le roi lyàsu allait à cette expédition, le ràs 
Walda Le'ul suivait ses pas, suivi à son tour par les digni- 
taires, chacun selon son rang et sa qualité. En tel ordre et 
s'arrétant la nuit aux différentes étapes, le roi arriva au 
Sennaar, et donna ordre de mettre le feu aux maisons des 
Balaw, de tuer tous ceux qu'on rencontrerait, et de faire butin 
de leurs chameaux et de leurs bœufs; de cette manière le roi 
marcha, tuant des ennemis, pendant 8 jours. Les victoires 
furent nombreuses, et il n'y eut personne parmi les troupes 
du roi qui ne tuàt des ennemis. Parmi les dignitaires, ceux 
qui tuèrent des ennemis furent: le dagàzmaé Mämmo, le 
basa Awsabyos, le ligābā Asahel, le dagàzmaó Ayo, le 
dagäzmaäè Colle, Elyäs, Gora Dane, Adgo Ayéaw, l'azaz 
Galäsyos. Les gardes du räs Walda Le'ul tuérent aussi beau- 
coup d'ennemis; toute cette victoire eut lieu dans la semaine 
sainte. Les Gawi, les Maééa et les Bàso pénétrèrent dans le 
pays des Balaw plus éloigné, et tous rentrérent, ayant tué 
beaucoup d'ennemis. Le 20 de magäbit la Pâque coincida 
avec l'Annonciation. Le roi fit halte, ne pourswivil pas sa 
marche; les dignitaires et les soldats de leur cóté restérent 
chacun dans sa tente, en joie, et célébrérent la Pàque en 
égorgeant des bœufs. 

S. Le 30 de magàbit, un jour de lundi, à savoir ma'dot 
(le lundi in albis) de bon matin, le roi partit avec le céré- 
monial qui comportait d'être accompagné des Wafa !, des 


1 Les Wafa formaient un corps de cavalerie, cf. plus bas p. 136.2. 
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porte-boucliers et des trupes du Tigre. Xux dignitaires et aux 
soldats il dit: « Ne venez pas avec moi, restez p/utót ici! ». 
ll alla vers le pays des Balaw et y surprit leur campement, 
où étaient reunis tous ceux qui s'étaient enfuis et s'étaient 
sauvés; il les vit prèts au combat, montés sur leurs chevaux, 
l'épée dégainée et vétus de l'habit de guerre ou lebd. Alors 
les Balaw tuèrent un Galla nommé Sabaro et, également alors, 
mourut le dagäzmaë Abulides du Bégamedr; le dagazmaé 
du roi du Sennaar, nommé Amis, se trouvait là. Lorsque le roi 
vit l'attaque des Balaw, il retourna en arrière, à cheval, et, 
arrivé où étaient les dignitaires, il leur dit: « Levez-vous et 
préparez-vous au combat, voici que d'innombrables Balaw 
sont venus contre nous ». Tous se levérent et se préparérent 
au combat. Le roi marcha selon le cérémonial royal, précédé 
de la Couronne rovale et suivi de l'image sainte du kuer'ata 
re'su et de /a relique de la Croix de Jésus; un trés grand 
nombre de nagärit et beaucoup de fusils s'y trouvaient, la 
cavalerie était nombreuse; rien n'égalait l'ordre de bataille 
dans lequel le roi marcha en ce jour. Entouré d'une pareille 
majesté, le Roi des rois Iyàsu engagea la bataille avec les 
Dalaw. De nombreux Balaw moururent; pourtant la victoire 
leur resta, et les troupes du roi prirent la fuite. Mais le roi 
Iyàsu tint ferme dans le combat, et résista intrépidement, car 
son àme ne craignait pas la mort; avec lui restèrent, sans fuir 
les courageux dignitaires et ses gardes. C'est à grand'peine 
que les dignitaires amenérent au roi le cheval appelé Qalbi, 
quil monta. Alors le roi retourna en arriére, en tuant des 
Balaw avec fusils et javelots tous les jours et dans toute la 
route qu'à) parcourut. Le ràs Walda Le'ul vint par une autre 
route en tuant également des Dalaw, avec des fusils; avec 
lui étaient deux dignitaires: le dagäzmaäë Mammo et le 
qafiazmaé Sahäya Leda. — Miyàázyà commença par un 
mardi. — Tous /es soldats du roi s'enfuirent, abandonnant 
leurs armes; méme /a relique de la Croix de Jésus et l'image 
du kuer'ata ve'su restèrent dans le pays des Balaw ; toutes 
les personnes attachées à l'oratoire portatif. du kuer‘ata 
re'su, qui le transportaient, moururent. Le 5*-* jour depuis 
qu'ils s'étaient séparés, le roi fit sa jonction avec Walda Le‘ul, 
qui était passé par un autre route. Les dignitaires qui retour- 
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nérent avec le roi, sont: le dagäzmaë Warañña, le dagaz- 


màé Ayo, le dagazmaë Benyäm, le daÿäzmaäë Mämmo, 


le dagàzmaé Collé, l'azaz Galawdewos d'Alafa!, le ba- 
lämbaräs Walda Giyorgis d'Alafa; lebagrond Walda 
Giyorgis, le blätténgèta lfrèm, l'azaz Lulé, le balam- 
baràs Zénà Gabr'el, l'azäz Bakälfä, le bagrond Yamane, 
lebasa Awsäbyos, le ligàbà Asihel, le 5alaqa Enda Lebbu, 
le 8alaqà Rodäs, le šālaqā Màmmoye, le $8alaqa Habal, 
le 8àlaqa Danfa, le Sälaqä Amhä, et beaucoup d'autres di- 
gnitaires et soldats qui rentrérent avec le roi, ayant échappé 
à la mort par la faim ou la soif, et à l'esclavage par les mains 
des Balaw. Préalablement le roi avait envoyé à Gondar le 
bàlamual (chambellan) Hayla Mika'él, et le guide, Gabra 
Iyasus, pour annoncer tout ce qui était survenu dans le Sennaar. 
Ils y arrivèrent le 10 de miyàzyà; le 13, arrivèrent aussi 
le dagazmaé Collé, et le blatténgéta Walda Selläsé. Le 
roi Iyäsu arriva lui aussi, au soir de ce jour, accompagné du 
ràs Walda Le'ul et des autres dignitaires. La mère du roi, 
Berhän Mogasä, antérieurement à ces faits, était dans une re- 
traite de pénitence, avec sa mère, la princesse Enkoyë; dans la 
semaine sainte elle priait pour son fils et pleurait amérement; 
le jour de Páque, elle ne goùta pas meme de mets de laitage. 
Dieu fit rentrer sains et saufs son fils, le Roi des rois Adyam 
Sagad, et son frère, à elle, le ras Walda Le‘ul. C'est, du reste, 
ce qui arrire d'habitude dens la guerre, lantót vaincre et 
tantôl ètre vaincu. Dans le temps passé, Grañ chassa le hase 
Lebna Dengel depuis le Choa jusqu'à l'Amhara, de l'Amharà 
jusqu'au Dambyà, et du Dambyä jusqu'au Damot. Son fils éga- 
lement, le hase Minas, fut vaincu par Zemur bà$à, à Dahono*, 
dans la campagne, les environs de Massaoua. Sous le règne 
du hasé Iyàsu I°, les Galla remportérent la victoire dans /e 
pays des Gudru et les Bursā et Cafantä périrent; de méme 
dans le pays «es Dubani des gens nombreux périrent, comme 
périrent les gens du Lästä sous le règne du hase Dakaffa *. 
Car le livre dit: « Un jour est favorable à toi et un jour à 


: A, P om. «d'Alafà ». — * Ct. BEGUINOT, La Cronaca abbrev. di 
Abissinia, 34. — * Lebna Dengel 1508-1540; Minäs 1559-1563: Iyasu l 
1652- 1706; Bakatla 1721-1730. 
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un autre que toi ». Tous ces faits eurent lieu dans l'année de 
Jean. Le 19 de nahasë, mourut liqé Giyorgis et il fut ense- 
veli dans son pays Arbämbä. Le roi et la reine préposèrent 
au Semén le dagäzmaäëé Mämmo. 


CHAPITRE XXXVIII. 


L'an du monde 7227, le mois de maskaram commença 
par un mercredi; évangéliste Mathieu. Dans la quinziéme année 
du règne du Roi des rois [yäsu, le 12 de teqemt, un jour 
de mardi, Sagid Mämmo reporta la relique de la Croix de 
Jésus et limage du kuer'ata re'su, qui l'année précédente 
étaient restés dans le Sennaar. Le roi et la reine, les digni- 
taires et les troupes, les prétres et les diacres, les hommes et 
les femmes, {ous reçurent ces objets vénérés avec honneur, 
glorification, psalmodies et cantiques, et les intro luisirent, les 
déposérent dans leur ancienne place. En ce mois, le roi Iyāsu 
et la reine Mentewwäb tinrent audience solennelle dans le 
Treilis du Masari; ils créèrent l'azaz Takla Häymänot liqa 
masän de droite, et Walda Gabr'el, le fils de Liqé Giyorgis, 
azāż de Tarasembà; l'azaz Bährey fut créé azäz de droite. 
Le 6! de hedàr, un jour de vendredi, le roi sortit pour baiser, 
visiler pieusement Dabra Sabäy qu'il avait construit sous le 
vocable de Quesquam, et il y fit une pieuse visite, en invo- 
quant la protection de la Vierge. En ce temps, il alla par 
la route de Kossogé tout seul, sans se faire accompagner de 
ses parents, ni de ses troupes, ni de ses dignitaires, à l'excep- 
tion des porte-boucliers et des te gré, {igréens. En route, il se 
rencontra avec abbä Yohannes, le métropolite qui avait été 
amené par Téwodros abbé de Selàlo, lequel s'était rendu an- 
térieurement en Égypte, sur l'ordre du roi et de la reine. Le 


roi Iyàsu conduisit le métropolite jusqu'à Aksoum, où le roi et : 


le métropolite baisérent le täbot de /a cathédrale Seyon, le 
21 de hedär, jour de sa fête. Le roi reçut l'eucharistie de 
la main du métropolite abbà Yohannes. Ensuite le roi fit le 
tour des frontières, du pays du Tigré, de Bizan jusqu'à Sa- 
gadé. Sehul Mikà'él resta chez lui, sans faire acte de prè- 


! O: le 7 (mais le 7 fut un samedi). 
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sence, et ne vint pas accompagner le roi. Ensuite le roi, avec 
le métropolite, passant par la route de Sagade, arrivèrent à 
Qabà, le 19 de ter; le roi y passa la nuit dans le La'lay 
bét, la maison supérieure; les Balaw (le chef des D.?) avec 
leurs chameaux et leurs (chevaux munis de?) cuirasses de- 
meurérent dans le Mänquit Gemb; Takla Häymänot, azāž de 
Qähä, les reçut sur l'ordre du roi, et les logea avec joie, bien. 
Le lendemain, le 20 de ter, un jour de mardi, le Roi des rois 
Adyàm Sagad rentra joyeusement dans sa maison. Le 23 de ter 
un jour de jeudi, fête dabba Antoine, le métropolite abuna 
Yohannes arriva, tous les habitants de la ville le reçurent, avec 
jubilation et psalmodies, sur la route de Kayla Meda. Le 12 de 
sané mourut, à Dabra Berhàn, liqé Màmmo; son nom de 
baptéme était Bakimos (Pachome). Le 24 de nahasëé, le roi 
Iyasu et la reine Mentew wàb tinrent audience solennelle dans 
le Masari; ils préposérent le dagazmaé Waraññaä au Semen, 
Collé au Damot, Walda Habib au Godjam, ras Wadagée à 
l’Amharä, le dagazmaó Ayo au Begamedr; on créa: Le da- 
gàzmaóé Mammo, bälämbaräs; le qañäzmaäë Sabaya Leda, 
kantibà; Adarä Yohannes, fitäwräri; abba Téwodros, 
sabafe te'zàz, cumulant cette charge avec celle d'alaqà 
de l’eglise de Hamara Noh. Le 29 de nahase, le roi et la 
reine créèrent azäz de Tärasembä lazaz Takla Haymanot 
de Qahà, et azàz de Qahaà, le qafiazmaóé Mämmo. 

Ici nous allons écrire l'histoire de l'abuna Yohannes mé- 
tropolite. Dans la 14?"* année de son règne, le Roi des rois 
Adyàm Sagad conféra ensemble avec sa mère, Berhàn Mogasä, 
aux sages conseils, qui s'empressait toujours et se donnait do 
la peine pour faire venir d'Égypte un métropolite, et il 
conféra avec ses dignitaires et ses liq, pour faire venir un 
métropolite. Ils furent tous du méme avis et bénirent le roi 
Iyāsu, car ils étaient tous dans la tristesse depuis la mort de 
l'abuna Krestodolu; le pays d'Éthiopie demeurait sans métro- 
polite. De tous les lieux de son règne il ramassa 450 (A, P: 430; 
F: 440) onces d'or. Le roi et la reine donnérent un ordre au 
docteur abbé Tewodros de Dabra Selàlo, qui était alaqa du 
couvent de l'abuna Ewostätèwos, à abba Lukyànos d'Azazo, 
à Giyorgis Gebsu /'égyptien, et à trois musulmans, à savoir 
Emadali (Ahmad ‘Ali (?)) Abdala (ibd al/ah) et Abd alqader 
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(Abd. a/-Qadir); ils leur donnèrent ordre de se rendre en 
Egypte et de leur en amener un métropolite, et ils leur remi- 
rent la dite somme en or. Ils sortirent de la ville du roi, 
(tondar, le 6 du mois de magabit, année de Mathieu, six ans 
et six mois aprés le mort du métropolite abuna Krestodolu; 
ils prirent leur route, et le 4 (A, P, F: le 1) de genbot ils 
arrivérent à l'Amàsén, où ils passérent la saison des pluies, 
car les trois musulmans se refuserent à descendre à Massaoua. 
Au mois de maskaram, l'abbé Téwodros et abba Lukyänos 
descendirent à Massaoua, craignant de me pas obéir aux 
ordres du roi, alors que les (rois musulmans restérent dans le 
Amàsén, et ne descendirent à Massaoua qu'au mois de teqemt; 
s'étant réunis à eux, ils se querellèrent avèc abba Téwodros 
parce qu'il était descendu avant eux, à la mer de Massaoua. 
Comme ils se querellaient de cette facon, le roi Iyäsu et la 
reine Mentewwàb donnèrent ordre à Sehul Mikà' el, au da- 
gàzmàóc DBàaselyos et au bàbrnagas Salomon d'attaquer 
Massaoua. Lorsque le nàyb, un diable en chair, et les mé- 
chants habitants de Massaoua apprirent cette nouvelle, ils sai- 
sirent les cinq envoyés du roi, les enchainérent et leur firent 
grand peur, tantot en dégainant les épées et tantôt en levant 
en l'air les lances; ils passèrent six mois dans un pareil état. 
Ensuite ils les déchainérent et leur remirent la moitié de ce 
qu'ils avaient, délenaient, et retinrent en leurs mains la moitié 
de l'argent du roi Iyāsú, que celui-ci avait envoyé pour 
amener d'Egypte le métropolite. Voici pour quelle cause ils 
furent dechaînés: Le roi avait envoyé un ordre, par écrit, aux 
habitants de Massaoua, en ces termes: « Je vous épargnerai, 
mais vous, de votre part, déchainez mes envoyés et laissez-les 
aller où je les ai envoyés ». Le 12 de magaàbit, ils s'embar- 
quérent, et, voyageant en pleine mer jour et nuit peudant 
1 mois et 7 jours, ils arrivèrent à Djedda, le 18 de miyazyaä 
et furent dans la tristesse, parce que les navires dirigés en 
Égypte les avaient laissés, avaient fail voile avant leur 
arrivée, et étaient partis. Aprés quelques jours, Lukyänos 
abandonna la religion chrétienne et embrassa la foi musul- 
mane, à cause d'un différent surgi entre lui et Emad'ali; 
auprès du roi, chérif de Djeddah, il lança bien des accusa- 
tions contre l'abbé Téwodros et les {rois musulmans. Mais 
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ceux-ci le vainquirent par la force du Seigneur, Dieu du roi 
Iyasu et de la reine Mentew wàb. Ensuite ils se querellérent 
avec Abdergàder, parce qu'il avait gaspillé l'argent du roi. 
Ils rapportérent la chose au Chérif, roi, maître de Djeddah, et 
le Chérif condamna Abdergaàder à rendre l'argent du roi qu'il 
avait gaspillé; sur le refus d'Abdergader, le Chérif l'enchaina 
et le fit rester en prison 1 an et 6 mois. Les dits envoyés 
du roi et de la reine, l'abbé Téwodros, Abdalä et Emad‘äli 
s'embarquérent et se rendirent en Égypte, aprés être de- 
meurés à Djeddah 10 mois. Dans la traversée, Abdalà mourut; 
le 7ème jour, Emadäli (sic) mourut à Suez, sur la rive de la 
Mer Rouge; leur voyage sur mer dura 3 mois et 7 jours. Le 
de de hamlé, ils arrivèrent en Égypte et se trouvèrent en- 
semble, eurent une entrevue avec le patriarche d'Alexandrie, 
abba Yohannes; ils lui remirent la lettre de l'ordre qw ils 
avaient reçu du Roi des rois Adyàm Sagad et de la reine 
Berhän Mogasä, et, en méme temps, l'argent que ceux-ci lui 
envoyaient. Ayant lu la lettre du roi et de la reine, le pa- 
triarche les bénit, eux et leurs troupes. Il demeura trois mois, 
priant Dieu de lui révéler un homme digne du grade de mé- 
tropolite; Dieu le lui révéla, et il trouva ce saint abbà Yo- 
hannes dans le désert, le couvent de Scété, et on lamena 
à grand'peine, à cause de sa répugnance. 


CHAPITRE XXXVIII. 


L'an du monde 7237, maskaram commença par un mardi 
— année de Jean. Le 22 de maskaram, le patriarche 
réunit les métropolites et les évéques, les prétres et les dia- 
cres, et créa le dit abba Yohannes métropolite d'Éthiopie, 
contre sa volonté, et il le livra à l'abbé Téwodros. Le 4% de 
teqemt, celui-ci partit de l’ Égypte avec le métropolite, et 
arriva à Djeddah, au mois de tähsäs. Dans le mois de ma- 
gäbit, il partit de Djeddah et emmena Abderqader, les mains 
liées, et arriva à Massaoua, le 12 de miyäzya. Le métro- 
polite abuna Yohannes et l'abbé Téwodros transmirent au 
roi Adyäm Sagad, à la reine Berhän Mogasä et au räs Walda 
Le‘ul la nouvelle de leur arrivée; une grande allégresse ré- 
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la ville. Le metropolite et Tewodros demeurèrent à Massaoua 
9 mois, car le này b s'était saisi d'eux, et les avait fait de- 
meurer dans lile de Massaoua, pour qu'ils ne gagnassent pas 
la ville du roi; ils ne trouvérent personne qui les fit sortir 
de Massaoua, et les délivrât de la main du này b. Aprés 
5 mois, l'abbé Éwostatéwos et l'abbé Gabra Maryam se ren- 
dirent de Dabra Bizan à Massaoua, pour visiter le métropo- 
lite abuna Yohannes et l'abbé Téwodros; ils furent trés at- 
tristés de les voir dans une grande détresse. L'abbé Téwodros 
leur dit: « Votre présente tristesse, votre compassion m'est 
inutile; si vous voulez préter l'oreille à mes paroles, faites-moi 
une chose ». Ces abbés de Bizan lui répondirent: « Décéle-nous 
ta pensée, et nous ferons ce que tu veux ». L'abbé Téwodros 
leur dit: « Vous voyez la grande angoisse dans laquelle est 
le métropolite, il va mourir dans le pays de Massaoua: main- 
tenant faites-le sortir pendant la nuit, et envoyez-le dans 
votre pays ». Ils approuvérent la chose, /e projet, et pendant 
la nuit, le firent sortir, emportant avec lui le meron, l'huile 
sacrée, les vétements sacerdotaux et le livre, le rituel avec 
lequel il bénit le tàbot et ordonne les prétres et les diacres. 
Cela advint par la force de Dieu. Ze métropolile resta à 
Dabra Bizan pendant deux mois; quant à l'abbé Téwodros, il 
resta à Massaoua, parce que le này b lui avait mis des chaines 
aux pieds pour l'empécher de fuir; ille fit rester en prison 
deux mois, en punition de ce qu'il avait fait sortir le métro- 
polite pendant la nuit et l'avait envoyé à Dabra Bizan; on 
songea souvent à le mettre à mort, mais Dieu le délivra de 
leurs mains. Après deux mois, il se réconcilia avec le bäasaä 
et le nàyb, moyennant 60 onces d'or. Tewodros sortit du 
pays de Massaoua par la route de Degsä, le métropolite, à son 
tour, sortit de Dizan par la route de l'Àmàsén, et demeura 
quelques jours dans ce pays. Le 5 de hedaär, le métropolite 
abuna Yohannes et l'abbé Téwodros se rejoignirent dans le 
pays du Sarāwê. Ils pleurérent pour leurs souffrances passées, 
el se réjouirent de se retrouver ensemble, sains et saufs. Dans 
le dit pays, ils furent bien reçus par At'anbasa (?) (A: Atne- 
basa (/); P: Et'anbaso) et, partis de là, ils furent bien reçus 
par Emhaba Ab (?) qui les accompagna en route, pour leur 
faire honneur, jusqu'à Adyàbo. Le 18 de hedaàr, ils se ren- 
contrérent avec le roi, dans le Sire. 
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CHAPITRE XXXIX. 


L'an du monde 7238, maskaram commença par un jeudi 
— année de Marc, épacte de la lune 7, matqe* 23, ten- 
teyon 2!. Dans la 17?v* année depuis l'avènement au règne 
de notre roi, le chef des Balaw envoya auprés du Roi des 
rois Adyàm Sagad trois de ses gardes avec des cadeaux con- 
venables à /a grandeur de son règne, le priant en ces termes: 
« Ó roi mon maitre, aie pitié et miséricorde pour moi; toi que 
tous les rois de la terre vénérent, et que tous les peuples 
servent; les peuples dle toutes les frontières restent terrifiés en 
entendant ta nouvelle, les nouvelles de ta puissance. Car tu 
es mon maitre, et, moi, je suis ton serviteur et le fils de ta 
servante, car tu es fort et je suis faible; tu es un lion et je suis 
un bœuf, tu es un léopard et je suis un chevreau, tu es le feu 
et je suis l'herbe sèche. Encore, je n'ai pas retenu chez moi, 
sans te le remettre mon tribut, que mes péres apportaient aux 
tiens. Pendant que j'étais dans cette condition de vassal, dans 
l'espace de 4 ans, tu es venu, dans mon pays, tu as tué tous les 
hommes robustes et as emmené en esclavage tous les faibles, 
hommes et femmes, avec leurs enfants et leurs petits garcons; 
tu as enlevé tous les bœufs, les brebis, les chevaux, les mulets, 
les ànes et les chameaux et tout ce qu'on posséde, au dedans et 
au dehors de la maison, /out ce qui est dans mon pays et qu'on 
ne pourrait pas énumérer ni mesurer. Toutefois, si je dis: « Mon 
pays », ce n'est pas que je le domine par ma force, mais par 
la tienne, et je n'y réside pas par la violence, en rebelle, mais 
par ta volonté. Lorsque j'ai appris ces choses, {es expéditions 
contre mon pays, jai eu peur pour moi-même, et j'ai été saisi 
d'une terreur mortelle, crainte et frissons de peur m'ont pris et 
les ténèbres ont couvert mes yeux. J'ai dit: Que la ruine de mon 
pays soit mon rachat; n'est-ce pas « peau pour peau? ? » Aprés 
cela tu es venu dans mon pays, couvrant la terre de tes troupes 
innombrables, comme les nuages couvrent la face du ciel et 
comme le brouillard couvre les montagnes, et la dévastant 
durant un mois; tu es arrivé aux bords du fleuve, l'Abày, et 


! Ainsi dans les mss. — ? Jon, r1, 4. 
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si le fleuve ne t'en avait pas emp?ché, tu ne serais pas revenu 
sur tes pas sans étre entré dans ma ville. Par la volonté de 
Dieu, qui t'avait amené, tu es rentré dans ton pays; mais plu- 
sieurs de tes soldats sont restés dans mon pays, sans en reve- 
nir, et tes bagages également y sont restés. Car à cause de la 
route trop éloignée et des grandes chaleurs, les chevaux, les 
mulets et les ànes qui transportaient £es soldats sont morts. Je 
les ai gardés, {es sol/ats, j'ai eu soin d'eux jusqu'à présent, et 


p. 122. je n'en ai pas fait périr un seul: mais maintenant envoie un 


homme fidèle qui les ramène chez toi; de ma part, je les ren- 
verrai tous, sans en garder un seul. Mais que ton œil compatis- 
sant se tourne vers moi; apaise ta colère, la détournant de 
moi et de mon pays. Si j'ai péché contre toi, pardonne mon 
péché, car il n'est pas de serviteur sans faute ni de maitre sans 
miséricorde ». Lorsque les trois gardes du chef des Balaw, 
que nous avons mentionnés plus haut, porteurs de cette lettre, 
arrivèrent dans la ville du roi, celui-ci, ayant appris la nou- 
velle de leur arrivée, les manda chez lui; ils entrérent dans la 
maison du roi et se tinrent devant lui, tremblant de peur; 
car la mort et la vie étaient dans les mains du roi. Ils le 
révérérent et lui remirent les cadeaux, et aussi la lettre de 
leur maitre, le chef des Balaw. Lorsque cette lettre fut lue 
devant le roi Iyäsu, celu-ci se tut, et ne leur donna pas de 
réponse, ni bonne ni mauvaise; il resta longtemps dans son 
silence, comme dit le Livre Saint ! : « Prompt à écouter et lent 
à parler ». En voyant le silence du Roi des rois Adyäm Sagad, 
Berhän Mogasä dit au roi son fils: « Aie pitié, par considération 
pour moi, ò roi mon fils, aie égard à sa terreur et à l'humilité 
de ses paroles, et détourne de lui ta colére; tu sais que Dieu 
eut égard à la terreur d'Achab et détourna de lui sa colère; tu 
sais qu'il eut égard à la terreur des habitants de Ninive, et 
apaisa le feu de sa colère qu'avaient allumé leurs péchés; car 
il ne veut pas la mort du pécheur, mais qu'il se convertisse 
et retourne à Lui. Toi aussi, ressemble à ton Dieu, qui t'a créé 
à son image et à sa ressemblance, et t'a fait roi sur le monde 
eutier, du moment que le chef des Dalaw s'est repenti et est 
revenu à toi». Son conseiller, le räs Walda Le'ul se pros- 


! Jac., 1, 19. 
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terna, lui aussi, devant la face du roi Iyäsu, et lui dit: « Aie 
pitié par considération pour moi, et apaise ta colère, /a délour- 
nant de lui, comme dit le Livre saint: « Apaisez votre colère 
avant que le soleil se couche ! ». Son conseiller Walda Le‘ul 
dit encore au Roi des rois Adyàm Sagad, son maitre: « Qu'exi- 
ges-tu davantage de la part du chef des Balaw, puisqu'il t'a 
apporté le tribut du à ton régne? Qu'exiges-tu, Ó roi, de la part 
du chef des Balaw, puisqu'il s'est soumis et s'est prosterné à tes 
pieds? Qu'exiges-tu, ô roi, de la part du chef des Balaw, 
puisqu'il t'a rapporté tes bagages et t'a renvoyé tes soldats 
qui étaient restés dans son pays ». Sur la priére de ces deux 
luminaires du monde, la reine Berhàn Mogasä et le conseiller 
räs Walda Le'ul, qui demandaient clémence pour tout le 
monde et régissaient le monde par la miséricorde, ressemblant 
à N.-D. Marie, mére de Dieu et à l'archange Michel, qui de- 
mandent à Dieu miséricorde pour tous les hommes, sur leur 
prière, dis-je, le cœur du roi fut alors touché de compassion, 
et il pardonna au chef des Balaw, trois mois après que les 
gardes de celui-ci étaient arrivés, le 21 de (er, un jour de 


20 jeudi, et avaient rendu hommage au roi et à la reine. 


Le 21 de yakätit mourut Walatta Iyasus, femme du da- 
gazmaäë Geta, et elle fut enterrée à Dabra Sahay. Le 24 de 
magäbit, un jour de lundi, le roi Iyàsu partit de sa ville, 
Gondar, se dirigeant vers l'Atbarà par la route de Zänfaqarä; 
il laissa les trois gardes du chef des Balaw, les livrant à son 
conseiller le ràs Walda Le‘ul, car celui-ci était resté à Gondar, 
empêché de suivre le roi pour cause de maladie, et aussi afin 
de veiller, avec sa sœur, notre reine Berhàn Mogasä, et sa mère 
la princesse Enkoyë, à la garde de la ville. Le roi, en allant 
à l'expédition militaire, n'appela pas ses dignitaires ni ses sol- 
dats du Godjam, du Damot, du pays des Yelmana et des Densä, 
du pays des Maëtä et Dagbäsä. Les parents et les dignitaires 
qui le suivirent furent: Le dagazmaéc Geta, le dagazmae 
Mammo, le dagäzmaë Awsàbyos le gräzmäë Yemäné 
l'azàz du Tàrasemba, Takla Häymänot, l'azaz Asähél, l'azàz 
Sennu et encore le ràs Wadage, le dagàzmaé Waranna, le 
dağāzmāč Ayo, l'azaz Māmmo ših éän?, le blattengetaà 

1 Ephes., 1v, 26. — * P: Sean; probablement un sobriquet de 
Mammo « mille mesures de grain ». 
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Éfréem, l'azàz Lulė, le ligabà Yoséf, le qgañäzmaäë Enda 
Lebbu, le fitäwräri Yohannes Adarä, (A, P: « Ad. Yoh. »), 
le bagrond Habäl, le 8alaqà Dànfa, le salaqa Amhā, le 
šālaqā Walda Hannä, le 8alaqà Boru, le 8älaqä Rodäs, le 
šālaqā Màmmoye, l'asallafi Kenfu Ya-hullu Gétä !. Le roi 
passa la nuit à Warq Medr, un jour de lundi, féte de Marie, 
el il y passa aussi la journée du mardi. Ceux du Tigré en 
vinrent aux mains avec ceux de l'Àmharà; il en mourut un 
des premiers et deux des seconds; les troupes du roi demeu- 
rérent en grand trouble. Le mercredi, le roi les appela et les 
réprimanda en ces termes: « Etes-vous venus avec moi pour 
vous battre entre vous, ou bien pour faire la guerre à mes 
ennemis? ». Aprés les avoir réconciliés et avoir fait la paix 
entre eux, le roi Iyäsu partit et prit sa route. A la nuit de 
ce Jour il s'arrêta à Gämfa, à savoir au marché; le jeudi, il 
sarréta sur le fleuve Angarab, et y passa la nuit. Le vendredi, 
le dagàzmaàaé Načo reçut le roi, allant à sa rencontre, dans 
le pays de Gambalo; en ce jour, 11 s'arrêta à Dangal, à savoir 
précisément sur le fleuve; le samedi, il s'arréta à Zalasa de 
Sagid Màmmo. Le dimanche, jour des Rameaux, il s'arréta à 
Dàs, prés de Dabra Haryà (A: Haraya, mais plus bas: Haryà); 
le lundi, le roi s'arréta à Saraquä. Le mercredi, le roi arriva 
à Kàzamakàzo et s'y arréta. En ce jour, les Defalä vinrent 
auprés du roi. En ce lieu, le roi donna aux Tehrur beaucoup 
de chevaux; le roi vit, c'est-à-dire passa en revue, ses soldats 
fusiliers. Le premier jour de miyaäzyä, le jeudi saint, le 
dagazmaé Giyorgis se rendit auprès du roi, et le vendredi, 
jour où N.-S. Jésus-Christ fut crucifié pour la rédemption de 
de tout le monde, le roi s'arréta, au soir, à Guängue. Le sa- 
medi, on ne trouva pas d'eau sur la route, et les troupes du 
roi se dispersèrent dans toutes les directions, pour en chercher, 
mais ce fut en vain. En ce jour, le roi s'arréta à Medema. Le 
dimanche, fète de la résurrection de N.-S. Jésus Christ, les 
gens de la maison, le gardes et les fils de notables rentrérent 
et rapportérent la chose (la dispersion des troupes cherchant 
de l'eau), au roi. Lorsque le roi Iyäsu l'apprit, son cœur brüla 
comme le feu; il envoya des cavaliers, à savoir le šālaqā 


! Cf. plus bas 136.12. 
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Takla Giyorgis, le Sälaqä Danfa, le šālaqā Asmu, Darud et 
beaucoup de ses gardes, pour chercher les soldats chargés de 
trouver l'eau et les provisions; ils les cherchérent à la distance 
d'une étape ou encore davantage, mais, ne les ayant pas trou- 
vés, ils retournérent chez le roi leur maitre. Les dignitaires 
et les troupes allérent, poursuivirent leur marche sans pro- 
visions; mais de ceux qui élaient allés chercher des provisions 
pour le roi, et de ses gardes aucun ne revint. Le roi s'assit 
là, dans un lieu élevé, sur un grand trône ou zefàn; il vit, 
passa em revue ses différents soldats et ses differentes troupes 
et ceux qui portaient ses armes. Les dignitaires aussi, un à 
un et séparément, montrérent au roi leurs soldats et leurs 
gardes. Au soir, le roi Iyäsu envoya vers Gabo le dagàzmaé 
Wadage avec ses soldats et ses gardes de l’Amharä, le da- 
gàzmaó Načo avec les gens de Sagade, le dagàzmaé Giyor- 
gis avec les gens de Wälqäyt et le fitàwrari Yohannes 
Adarä (A, P: Ad. Yoh.) avec quelques uns de ses gardes. Au 
matin, ils surprirent les gens de Gabo non préparés à la ba- 
taille; ils en tuérent un grand nombre et emmenérent en escla- 
vage hommes et femmes avec leurs enfants et leurs garçons, 
ils firent butin de leurs chevaux et de leurs chameaux, et 
mirent le feu à toutes leurs maisons et à leurs effets, qui étaient 
au dedans ou au dehors de la maison. En ce jour, le da- 
gazmaë Wadage tua un ennemi et en prit un autre pri- 
sonnier; le dagäzmäë Načo également tua un ennemi et 
en prit un autre prisonnier, le fitäwräri Yohannes Adarā 
(A, P: A. Y.) tua deux ennemis, et l'aggàfari Tarbinos en 
tua également deux. Le jour de lundi, le roi alla vers Gabo; 
il envoya le dagäzmäë Ayo par la route de droite et le 
dagàzinaé Geta par celle de gauche; il y arriva quand le 
combat était.déjà fini; parti de là, il poursuivit sa route et 
s'arréta, aw soir, au fleuve Gabo. Le mardi, il donna aux 
Tehrur des lebd !, et dit à ses dignitaires et à ses soldats: 
« Sachez que le pays où nous marchons est âpre ». En enten- 
dant ces mots de la part du roi Iyàsu, ils rugirent comme 
des lions et allérent au devant de lui, derrière lui, à sa gauche 


' Des euirasses; probablement des morceaux de peau pour couvrir 
et défendre la poitrine des soldats ou lé poitrail des chevaux. 
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et à sa droite. Le Roi des rois Adyàm Sagad arriva à l'Atbarà 
et s'y arréta; des cavaliers, à savoir précisément les Wafa, 
sortirent; le Sälaqä Boru y tua un ennemi, le sälaqa 
Asmu en tua deux, et plusieurs gardes du roi tuérent chacun 
autant d'ennemis qu'il leur fut donné d'en (uer, et ils retour- 
nérent vers le roi avec les parties sexuelles de ces ennemis 
encore chaudes, qu'ils venaient de couper. Le mercredi, le 
roi partit avec le cérémonial royal; devant lui on sonnait de 
la trompette. En ce jour, il revétit d'un vêtement, ù décora le 
ligàbà Yosef, le Sälaqä Walda Hanna, l'azáz Sennu, le 
fitàawràri Yohannes, le 8ilaqà Boru, l'asallafi Gabra 
Masqal et le salaqa Hullu Geta !. Encore, il revétit de lebd? 
sans nombre ni mesure, les Dalaw et les Tehrur. Lorsque le 
roi Iyasu, semblable à un lion plein de confiance dans sa 
force, marchait au milieu d'eux, il apparaissait devant eux, 
comme une montagne, car en ce jour-là il était monté sur 
un chameau. Tous ses soldats étaient à ses pieds; devant lui 
le bruit des fusils retentissait comme la foudre, et ses épées 
ornées d'or et d'argent, et ses lances luisaient comme les 
rayons du soleil; la terre tremblait à cause de son aspect 
imposant. En pareille pompe il arriva à Derki, où il ne trouva 
pas beaucoup de gens; il n'en trouva que peu, car ils avaient 
eu peur de lui et s'étaient enfuis. On tua tous ceux qu'on 
trouva; ceux qui s'étaient enfuis furent poursuivis par la ca- 
valerie, qui en tua une partie, en emmena quelques uns en 
esclavage, et brula toutes leurs maisons et (y compris) la 
maison de leur chef ou alaqà. De là, le roi se rendit à 
l'Atbarà; il tua tous ceux qu'il rencontra, et mit le feu aux 
maisons et aussi à la maison du dagäzmäë. De ce lieu il 
envoya le dagäzmaë Wadägé, le dagazmaé Ayo, le da- 
gàzmàó Geta, le dagäzmaë Warañña et le Salaqa Danfa; 
beaucoup de soldats allèrent avec eux, jusqu'au fleuve Takazé, 
à la recherche des ennemis; ils rencontrérent peu de gens 
qu'ils tuèrent. En ce jour le 8àlaqa Dānfā tua un ennemi; 
— le Seigneur opéra toutes ces choses, ces exploils par les 
mains du Roi des rois Adyàm Sagad. De là le roi voulut se 
rendre à la ville capitale du chef des Balaw, mais les digni- 


' Cf. plus haut p. 134.5. — * Cf. plus haut p. 135, n. 1. 
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taires et les soldats le priérent de retourner dans sa ville de 
Gondar. Il exauca leur prière et y retourna, contre sa vo- 
lonté. Le 8 de miyäzyä, un jour de jeudi, le roi partit de 
l'Atbarà, s'arréta la nuit sur le fleuve où est la maison supé- 
rieure de Yasuf (? A: Yosèf). Il en partit le vendredi et s'ar- 
réta prés d'un fleuve, où, sur les bords duquel, étaient des 
sardo et des qétama! épais et hauts. Le sameili, le roi 
partit de ce lieu et s'arrêta, la nuit, à Guängue, et le dimanche, 
il s'arrêta à Medmaàr; au soir, un vent impétueux se leva, et il 
tomba une pluie abondante; tous passérent la nuit en trouble 
et plusieurs bètes, ânes et mulets ou gorädé périrent. Le 
lundi, le roi s'arréta, la nuit, à Kazàmakazo; le mardi, le roi 
Iyasu congédia le dagäzmaäë Giyorgis, pour qu'il allât dans 
son pays, le Walqayt (A, P: Wal.) Le roi s'arréta, la nuit, 
à Saraquä, le mercredi, il s'arrêta dans une autre localité du 
méme nom Saraquä; le jeudi, il s'arréta au pied du mont 
Haryā ?, le vendredi, il s'arréta à Embert, le samedi, il s'arréta 
sur le fleuve Gambalo, le dimanche, à Gànía; le lundi, à Sangaä 
Wehä; le mardi, le roi rentra à Gondar, et fut reçu par le 
räs Walda Le'ul et tous les habitants de la ville; le clergé 
aussi le reçut sur la route de Kayla Meda, avec psalmodies et 
cantiques. 

Le 22 de miyäzyä, un jour de jeudi, le roi lyäsu et la 
reine Mentew wàb tinrent audience solennelle dans le Treillis ; 
toutes les troupes jetèrent en leur présence les dépouilles, les 
parties sexuelles des ennemis. Le 15 de hbamlé mourut 
l'azaz Mammo Sib Can * et il fut enterré dans son pays de 
Adardeéha. Le 19 de ha mlé, le Roi des rois Adyäm Sagad et 
la reine Berhàn Mogasä tinrent audience solennelle dans le 
Treillis du Masari; ils créèrent chef du Damot, le dagàzmaé 
Waraññä; fita wr&ari, Coll; bagrond du zefan bét, 
Yoséf; bagrond de l’eqä bét, Sennu; azàz de eràq 
mäsarä, le naggädräs Za-Wald; azàz de Yebäbä, Bu- 
danä (A: Dana) Asähél; azāż de l'elfeñ, Darä (A, P om. 
ce nom); ligàba, Asmu; azàz du Feqr Gemb, Galäsyos; 
Salaqä des porte-boucliers, Boru; Mentasenot, šālaqā des 


Espèces de jones. — ? Cf. plus haut 134.24. — ? Cf. plus haut 
p. 133, n. 2, 
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Amārā (/roupes de lAmh.); alaqà des Gädisä, Màmmoye; 
asallafi, Amhà. Quant aux autres dignitaires, ils furent 
confirmés, chacun dans sa charge par le roi et la reine, qui 
passerent dans leur ville la saison des pluies, en bonne santé 
et en paix. 


CHAPITRE XL. 


L'an du monde 7239, 17è% année du règne du roi Iyàsu, 
maskaram commença par un vendredi — année de Luc. 
Le 17 de teqemt, la foudre brula l'église de Qeddus Yohan- 
nes (S. Jean), bâtie par le ras Walda Le'ul. Le 2 de hedàr, 
un jour de mercredi, le roi envoya le ras Walda Le‘ul, son 
conseiller, avec ses gardes et tous les fils des notables. Des 
habitants de la ville aussi le suivirent, car ils l'aimaient beau- 
coup et ne se rassasiaient pas de voir son visage; il alla par 
la route de Särbäkuesä et Balasä. Le 8 de hedar, un jour de 
mardi, le roi Iyäsu partit de sa ville Gondar, avec le céré- 
monial royal; il faisait trembler la terre, des tambours sans 
nombre étaient chargés sur les béles (A: tambours et hastes [?]) 
les fusils jetaient des éclairs comme la foudre, les épées et 
les lances luisaient comme le soleil, et les vêtements de guerre, 
ou lebd, étaient sans nombre; il serait impossible de re- 
dire son ordre de guerre grandiose. L'image du kuer‘ata 
re'su de N. S. Jésus-Christ venait aprés lui. Tous les digni- 
taires le suivaient, chacun selon son rang, et les troupes aussi, 
chacune selon son espèce, les corps respectifs. La mère du 
roi, la reine Berhàn Mogasä, restait à la garde de la ville, 
et s'adonnait à la pénitence, jusqu'à ce que son fils füt rentré 
sain et sauf. Avec une pareille pompe imposante le roi arriva 
à Sarbäkuesä et s'y arréta au soir. Le jour de mercredi, le 
roi en partit et alla par la route de Gräñ Dar, s'arrétant, au 
soir, à Manti; le jeudi, le roi en partit et s'arréta à Zäna, 
et le vendredi à Zewi. Le samedi, le ràs Walda Le‘ul fit 
sa Jonction avec le roi, qui s'arréta, aw soir, dans la ville qui 
s'appelle Lomi. Le lendemain, jour de dimanche, il y resta 
el passa en revue les sollats du Tigré et de l'Amhara, les 
porte-boucliers, les fusiliers et tous les 6a wa, et encore les 
gardes de rās Walda Le'ul; il y passa la nuit. Le lundi, il 
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s'arrêta, aw soir, sur le fleuve Takazô, qu'il traversa le 
mardi. Les troupes passaient la journée à brùler les mai- 
sons et à piller les villes de Walda Zarāy, le rebelle, tuant 


les personnes, les ennemis, qu'ils trouvaient. Ils s'arrétérent, 


au soir, sur le fleuve Dähnä. Dans la nuit, par ordre du 
roi, les fusiliers et le corps de troupes de l'Amharä entourè- 
rent le grand amba de Dàhnà; le mercredi, ils s'emparérent 
de cet amba, et, en ayant atteint le sommet, ils tuérent une 
quantité innombrable de gens, d'ennemis, et firent butin de 
beaucoup de bètes; le roi Lyàsu y passa la nuit. De nouveau, le 
jeudi, ils s'emparérent de ‘Amda Warq, le grand amba de Za- 
rày (P: Zar'ày) et /e roi s'y arréta trois jours. Chaque jour 
les troupes du roi lancaient des bandes vers toutes les villes 
du Lästä et elles tuaient des ennemis sans nombre. Le sa- 
medi 19 de hedaär, le roi partit de la maison, de la résidence 
de Zaräy et demeura dans une autre ville de Zaräy. Le di- 
manche, le roi passa par la route de Wäg, et s'arréta au bord, 
à l'extrémité de Saqotà. Le lundi 21 de hedaär, le Roi des 
rois Adyàm Sagad entra dans la ville capitale du wag šum, 
à savoir Saqotà. Alors le dagäzmaäë Warañña avec les Gàwi, 
le dagazmaé Walda Abib avec les éroupes dw Godjam, le 
dagazmaé Ayo avec celles du Bègamedr, l'azàz Asähél avec 
les Yelmànà et les Densä et tous les Maččā et les Bäso, vin- 
rent, en suivant la route supérieure et laissant à leur gauche le 
Làsta. Ils faisaient de grandes prouesses, tuant des gens, des 
ennemis, et en emmenant en esclavage un grand nombre, 
brülant les maisons et détruisant les villes des rebelles; en ce 
jour ils se rejoignirent avec le roi, à Saqota. Le roi, de son 
côté, apparut dans foute la majesté (A, P: cérémonial) de son 
règne, et demeura cinq jours dans la maison du wāg šum 
Na'akueto La'ab; par proclamation de héraut, il conféra à Te- 
wodros la dignité da wag Sum que revétait son père. En- 
suite les dignitaires, par la bouche du ràs Walda Le‘ul son 
conseiller, dirent au Roi des rois Adyäm Sagad: « Ó roi no- 
tre maitre, rentrons désormais dans notre pays, puisque tous 
les habitants du Lästä se sont prosternés, soumis devant toi ». 
Son conseiller, le rās Walda Le'ul lui dit encore; « Souviens- 
toi, Ô roi mon maitre, de ce que Dieu a fait pour toi et n'a 
pas fait pour les rois tes péres, qui t'ont précédé. Car sous 
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ta domination est rentré le pays du Lastà, qui en était sé- 
paré depuis le temps du Roi des rois Seltàn Sagad ! jusqu'à 
présent, à savoir pendant l'espace de 131 ans. Encore, tu as 
destitué des dignilaires et en as créé selon ta volonté. Je t'ai 
donné ce conseil », ajouta-t-il, « à cause du, conformément 
au désir des dignitaires et des troupes, mais que ta volonté 
soit faite, car personne ne voit ce qui est plus avantageux 
comme tu /e vois ». Ayant prononcé ces paroles, le ràs 
Walda Le'ul sortit, sans parler aux dignitaires, car rien de 
bien décidé il n'avait appris ve la bouche du roi. Le 25 (P: 21, 
F: 21) de hedär, un jour de vendredi, le roi se fit précéder 
de ses troupes, à savoir les troupes du Tigré et de l'Amharà 
et les porte-boucliers. Le ligàbà Asmu vint, rentra au soir, 
ayant tué deux ennemis, et jeta les dépouilles, les parties 
sexuelles devant le roi. Ces troupes-là tuérent beaucoup d'en- 
nemis et en emmenérent en esclavage une quantité innom- 


. brable; elles brülérent les villes de Na'akueto La'ab et de son 


fils Gigär. Le samedi, le roi Iväsu partit de Saqotà et s'arrêta, 
au soir, à Calaqo (A, P, F: Calqo) Mask; le dimanche, le roi 
partit et s'arréta, au soir, à Sellaré où on trouva beaucoup de 
rebelles cachés dans une caverne; les gardes du dagazmaé 
Mammo et du bäsä Awsäbyos en tuèrent beaucoup et en emme- 
nérent quelques-uns en esclavage. Le lundi, le roi partit du fleuve 
Ekma, et arriva au pied du mont qui s'appelle Zätä. Na'akueto 
La'ab, Gigar et Sanqo s'y rencontrèrent en ordre de bataille avec 
les troupes du roi; quelques uns assurent que le bàsa Elyas 
avec ses gens était à cette bataille, y prit part. Le cri de 
guerre retentit et le roi donna ordre à d'autres de ses troupes, 
qui attaquèrent les ennemis, leur livrant un grand combat; ces 
rebelles prirent la fuite et périrent, disparurent aussitôt. Au soir, 
le dagàzmàé Ayo, avec tous les gens de Wafla et leurs chefs 
Élyas et Sadiq, vint du lieu où il avait passé la journée. Le 
lendemain, il réconcilia les gens de Waflà avec le roi Iyäsu, 
qui leur pardonna, faisant connaîlre ce pardon par procla- 
mation de héraut. Tous les Wafla, hommes et femmes, vinrent 
en dansant comme dans une revue de troupes à pied et à 
cheval. La roi se rendit à Zatä, la ville de Sanqo. Alors le 


! Susneyos, Sisinnius (1606-1632). 
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$alaqa Danfa et le Sälaqa Fänu’él vinrent avec leurs trou- 
pes du Tigré et de l’Amharä. Leur guide de route était Meherka, 
le fils du wäg šum Téwodros; ils jetèrent les dépouilles, les 
parlies sexuelles des ennemis devant le roi, et passèrent la 
nuit à Zàatà. Le jeudi, 1°" de tähsaäs, le roi partit, ayant mis 
le feu à la maison de Sanqo, et alla par la route de Sasara. 
Un fort vent se leva alors, et il fit un grand froid; à cause 
de ce vent glacial on n'avait pas la force de saisir le frein 
des chevaux ou de repousser les étriers, de s'en dégager. En 
pareilles conditions le ro? s'arrêta là, à Sasarä. En ce jour, 
le dagäzmäë Warañña et ledagazmaó Ayo mirent le feu 
à la ville de Sasarä, du côté droit; le dagäzmaë Mammo, 
le basa Awsäbyos et le Tarasemba azàz Takla Hayma- 
not mirent le feu à la ville de Gardā, du côté gauche. Le 
vendredi, le roi partit par la route de Zobl et se rendit à 
Wafla. En route /es gens armés de lances de Zobl opposèrent 
résistance; on combattit et une grande victoire fut remportée 
par le dagàzmaé Warañña, le dagazmaé Walda Abib, et 
le blatténgétà Walda Selläsé, conseiller du ràs Walda 
Le‘ul, qui, durant ce jour, formaient l'arriére-garde; le roi 
s'arrêta, aw soir, à Wafla. Le samedi, le roi partit, et, passant 
par la route de Wafla, il gagna Dobä. Le dagäzmaäë Walde 


vint alors, et se prosterna devant la face du roi, se soumet- . 


tant et montrant en revue ses troupes, piétons et cavaliers, 
qui, depuis le hasë Téwoflos jusqu'à ce jour, n'avaient pas vu la 
face du roi. Le roi donna à Walde une chemise de brocart et des 
pantalons de brocart, et s'arréta à Doba. Là, à la frontiére de 
Waflā et de Doba, il y a un lac aussi étendu que le lac Tsàna, 
mais divisé en trois parties; il n'a pas d'iles, et les hommes ne 
le parcourent pas sur des radeaux. C'est là que le roi Iyàsu 
recut le tribut des gens de Waflà et Darayta: 200 mesures 
de fourrage et 500 outres dont une corne (?) avait la capa- 
cité d'un gambo !. Le dimanche, le roi partit de Dobä; en 
route il vint, i/ y eut des javelots lancés par les Dobà qui 
tombèrent sur les (rowpes du ras Walda Le'ul, qui, ce jour-là, 
était resté à la suite des autres, formant l'arriére-garde. Les 
gardes et les soldats du ràs Walda Le'ul se levérent et firent 


1 Cruche à eau. Cf. mon Vocab. Amar., 716. 
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un grand carnage des musulmans de Dobà, qui se retirèrent. 
Ce ràs Walda Le'ul était un abagaäz doué plus que tous les 
abagäz d'Abvssinie; je m'en étonne et je proclame que l'af- 
faire du räs Walda Le'ul est merveilleuse. On admire sa 
marche, lorsqu'il formait l'arriére-garde, dans le pays du Lasta, 
dont les chemins sont tortueux et les routes étroites. Combien 
de rois et de dignitaires furent vaincus par /'etat de ce pays! 
D'abord, sous le règne du hase Susnevos !, lorsque le beht- 
wadad Malke'a Krestos et Za-Màrvàm, le dagäzmäë d'Adäbo, 
marchérent contre ce pays, ils y furent vaincus et prirent la 
fuite, abandonnant le sandaq, le nagàrit et toutes leurs 
armes, dans les villes qui s'appellent Adibi et Bābo. Le hasé 
Susneyos lui-mème ne put pas pénétrer dans le Lastä, mais 
i| passa la saison séclie, tourmenté par la faim et le froid, 
dans la ville qui s'appelle Talfatit, en face d'Emakina. Les 
gens du Laästä firent également la guerre au ràs Sella Krestos, 
sortant de leur pays jusqà Warählä. Le rebelle Malke'a Krestos 
vainquit aussi le hasë Fasil ? et le mit en fuite, à Libo. Et 
lorsque le hasé Yohannes fit son expédition dans le Laästä, il 
eut à lutter contre les ténèbres pendant 8 jours, Sous le régne 
du hasé Bakaffa périrent à Emakina les egagré et les 
Cafantà; leur chef, le blatténgéta Màmmoyeé prit la fuite, 
et le fità wràri Gabra Madhen mourut avec beaucoup d'autres 
gens. Mais ce Roi de rois Advàm Sagad, doué de grandes qua- 
lités, le voilà traversant le Lästä d'un bout à l'autre; le ràs 
Walda Le'ul aussi a été comblé d'éloges dans toutes ses voies, 
expéditions, car il encourageait tout le monde en criant: 
« sus! courage! ». Le jour où le ràs Walda Le‘ul restait à /a 
queue pour former l'arriére-garde, tous ceux qui prenaient 
part à la marche s'en réjouissaient, les quami ?, les la- 
guämi 4, les gamboññā ?; on se demandait l'un à l'autre: 
« Qui forme aujourd'hui l'arriére-garde? » on répondait: « C'est 
Walda Le'ul », el alors plaisir et joie folle végnaient; on sau- 
tillait, on se disait l'un à l'autre: « Lavons donc (ranquillement 
nos habits, moulons nos provisions, notre blé, mangeons, bu- 


! Susneyus ou Sisinnius (1606-1632). — ? Fäsiladas (1632-1667). — 
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les herbes. — * Les gens eharzés de porter les cruches à eau. 


10 


15 


iK 


-« 143 > 


vons et reposons-nous, le jour oà Walda Le'ul forme notre 


arriére-garde! ». 

Mais revenons % notre sujet. En ce jour, 1° de tähsäs, /e roi 
s'arréta à Haya, dans le pays d'Azàbo; au soir, les soldats du roi 
lancèrent des bandes, tuèrent des ennemis et emmenérent des 
prisonniers jusqu'à Azäbo. Le lundi, le roi, parti de là, s'arréta 
au soir à Dilubà; le Sälaqä Takla Givorgis et l'asallafi 
Tasfa Ledat avaient pris part antérieurement aux incursions, 
mais les musulmans de Dobà les tuèrent, et ils tuèrent encore 
d'autres fusiliers du Warq Saqalä. Alors un fusilier du roi nommé 
Zamanu tua un ennemi. Le mardi, lorsque le roi apprit la 
mort de Takla Giyorgis et des siens, il en fut trés attristé; 
il fit une incursion et ayant trouvé leurs cadavres, il donna 
ordre de les enterrer et rentra dans sa tente. Alors vint le 
dagàzmaàé Takla Gérgis, de Asmi Darä, et il rendit hommage 
au roi. Le mercredi, le roi partit de là et s'arrêta, aw soir, 
dans le pays du Tigré, qui est sous la jurisdiction de Walde; 
le jeudi, le roi partit et s'arréta à Alage !; mais avant ce jour, 
le ràs Walda Le‘ul, en voyant, en entendant les gémisse- 
ments des prisonniers de Dobà et Azabo, femmes et petits en- 
fants, fut touché en son cœur, et il dit au roi: « Aie pitié de 
ces prisonniers! » et le roi, par proclamation de héraut, les 
renvoya pour qu'ils rentrassent joyeux dans leurs maisons. Le 
vendredi, le roi s'arréta, aw soir, à Det Mari; le samedi, il en 
partit et s'arréta à Daÿan DBal'at pendant trois jours. Les grands 
du Tigré, qui antérieurement suivaient le parti de Sehul Mi- 
kà'el, venaient chaque matin se prosterner devant le roi, 
devenus dévoués à lui. Le 13 de tähsäs, un jour de mardi, 
le Roi des rois Adyäm Sagad Iyäsu partit avec le cérémonial 
royal, et entra à Entälo, où il s'arréta cinq jours; la famine 
sévissait alors à Entälo. Le dimanche 18 de tähsäs, le roi 
partit d'Entàlo et du méme train, arec le même ordre de 
marche, il arriva à Magäb, le mercredi. En ce lieu les digni- 
taires prièrent le roi et lui dirent: « Pardonne à ton serviteur 
Sehul Mika'el ». Le roi en eut pitié et leur dit: «Je lui par- 
donne par égard pour vous ». Ensuite le roi donna ordre au 
dagäzmäé Efrém et au $alaqa Keflu d'aller amener Sehul Mi- 


! plus bas Alaga (Maga). 
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kaà' él; ils se rendirent chez lui, et lui firent connaitre l'ordre du 
roi; mais Sehul Mika'el, refusa de venir, craignant la colère du 
roi, et connaissant sa faute et son orgueil, dont il s était rendu 
coupable lorsque le roi l'appela jadis; car il ne se rendit pas à 
Gondar. Les envoyés retournérent et dirent au roi que Sehul Mi- 
kà el avait refusé de venir. Le jeudi, le roi partit de là et s'arréta, 
au soir, sur le fleuve War. Le vendredi, le ras Walda Le‘ul pré- 
céda le roi pour recevoir Sehul Mika el, car il avait demandé 
son pardon au roi. Sehul Mika'el dit: « Je ne me fie à aucun 
autre pacificateur si ce n'est ràs Walda Le'ul, et seulement 
par son entremise je me soumettrai au roi ». Mais de fait il 
ne vint pas, et ce fut une fausse nouvelle. Le vendredi, le roi 
Iyäsu partit de là, et, aw soir, s'arrêta à Golgol, se rejoignant 
avec le ràs Walda Le'ul. Alors Sehul Mikà'el fut abandonné 
par son frère, Walda Sämu el, et par son beau-frère, Isayyas, 
car ils avaient compris que sa révolte s'accentuait. Ils vinrent 
auprès du roi, se prosternérent devant lui, et lui donnèrent 
beaucoup de bœufs. Le samedi, le roi s'arréta prés de Sa- 
màyàtà: le dimanche, il s'arréta à Samäyätä. Le roi donna 
ordre au dagazmàé Walde d'entourer Samayàtà avec les 
gens de l'Endarta, de l'Abargalé et du Wägrät; au dagaz- 
mač Takla Giyorgis 4 donna ordre de l'entourer avec les 
gens d'Asmi Dara, à droite et à gauche; aux garçons de Se- 
mur il donna ordre de l'enlourer avec les gens d’Aramät, 
du côté de la montagne qui est à sa gauche; au s$àlaqà 
Danfa à? donna ordre de l'enlourer avec ses fusiliers du Warq 
Saqalà. Le mardi, le dagàzmaé Warañña, avec les gens du 
Dämot et les Gawi, et le dagäzmaë Walda Abib, avec les gens 


. du Godjam et les Bäso, reçurent du roi l'ordre de se tenir 


devant et derrière la montagne. Le mercredi, le roi Iyäsu donna 
ordre au daÿäzmaäë Ayo d'avancer, avec les gens du Bē- 
gamedr, vers Samäyätä. En ce jour le ras Walda Le'ul envoya 
les chefs suirants: Le blattengéta Walda Selläsé avec les 
Maëtä, le Sälaqä Kabtu avec les Galla de Dara, le Sälaqaä 
Kenfu avec ses gardes, le $8alaqa Alädo avec les fusiliers, 
le šālaqā Gabru avec les Melmel, les Wambar et les Yalmän- 
dulo (? A, P: -delo), le šālaqā Gewär avec les Qala Gandä, le 
Sälaqä Muzo avec les porte-boucliers, et tous ses vaillants 
gardes, dont les noms n'ont pas été appelés à /eur constitution, 
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qui, à leur formation, ne reçurent pas de nom spécial; ils 
entourérent la moitié de la montagne. En ce jour, l'azāż 
Asähél avec les Yelmanä et les Densä, le Sälaqä Fanu'el 
avec les fusiliers, et les gazgé (A: gägärge, F: (za)gäzgé) 
marchèrent vers Samäyätä. Le roi leur donna ordre de se bat- 
tre avec Sehul Mika'él; on livra une grande bataille et ils 
s'emparérent de Samäyätä, lamba de Sehul Mika'el, le rebelle. 
Ils occupèrent /a source de l'eau qui est sur le côté de la 
montagne, emmenérent en esclavage beaucoup de gens, firent 
butin des fusils, et tuérent un grand nombre de gardes de 
Sehul Mika'el, qui se battaient avec les troupes du roi. Ces 
troupes jetèrent devant le roi les trophées, parties sexuel- 
les des ennemis, et lui offrirent les prisonniers et les fu- 


sils. Le rebelle Sehul Mika'él, voyant ce carnage, resta ahuri; 


il fut saisi de crainte, et la terre lui parut étroite, ne trou- 
vani pas d'endroit pour s'y réfugier. Il regardait d'un côté 
et de l'autre, cherchant une issue qu'il ne trouva pas, car 
Samäyätä était assiégée par les troupes du roi lyàsu, et elle 
était semblable à un ile au milieu de la mer. Tout autour les 


'lances étincelaient comme les rayons du soleil, et les fusils 


retentissaient comme la foudre et le tonnerre. La fumée qui 
sortait des fusils couvrait la montagne comme fait le brouillard. 

Le jeudi, féte de la Nativité de N.-S. Jésus-Christ, le roi 
envoya les fusiliers Kanisà ef ceux d' Amasen et deux maisons, 


% peuplades de troupes de l'Amharà avec leurs trois chefs res- 


pectifs, Habtu, Mentasenot et Maàmmoyeé; le liqa makuäs 
Habäl aussi, qui marchait devant le roi, alla à la guerre. Ceux 
qui restèrent avec le roi, veillant à sa sureté, sont: le bäsa 
Awsäbyos, le qa ñāzmāč Enda Lebbu, le gräzmaäë Yemäné, 
le Sälaqa Walda Hanna, le 8alaqa Boru, le bagrond 
Asāhēl, l'asallafi Gabra Masqal, le Sälaqä Asmu, le $alaqà 
Rodäs. Les grands dignitaires qui, n'ayant pas de troupes 
sous leurs ordres, passèrent la journée, restérent avec le 
Roi des rois Adyàm Sagad, furent: le dagäzmäë Mammo, 
le dagazmaé Colle, le dagazmaé Efrém, le dagazmaé 
Sennu, le dagäzmäë Walda Kiros, le qatiàzmaé Načo, le 
dagàzmaé Suràhé Krestos. Le vendredi, opprimés par le 
combat et la soif, les gens de la maison du rebelle Sehul 
Mika'el se dispersérent et descendirent de la montagne, rou- 
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lant comme des pierres. Sehul Mikä'él envoya à ras Walda 
Le‘ul un message en ces termes: « Ó mon maitre, sauve-moi 
de la mort et laisse-moi descendre de la montagne, car j'ai 
été saisi des angoisses de la mort; je suis comme une femme 
enceinte qui est sur le point d'enfanter ». Encore dit-il: « Que 
mes biens, mes troupeaux elc. ne périssent pas en vain, car 
ce sont les biens du roi; envoie quelqu'un qui énumére mes 
biens, en dresse l'inventaire et les garde ». Le ràs Walda 
Le‘ul à son tour, rapporta au roi le contenu de la lettre de 
Sehul Mikà'el, et le roi Iyàsu donna ordre à ràs Walda Le‘ul 
d'aller amener Sehul Mika'él et de prendre possession de ses 
biens. Le ràs Walda Le'ul alla vers Samäyätä, se faisant pré- 
céder par le blattengéeta Walda Sellase et par le 8alaqà 
Keflu, pour faire descendre S. M?kà'e/ de la montagne et garder 
ses biens. En ce jour, le ràs Walda Le'ul s'arrêta, au soir, au 
pied de la montagne. Il se leva en cette nuit un vent impé- 
tueux et une pluie abondante lomba; c'étaient des signes de 
la force de Dieu, (es miracles qu'il opérait pour le roi. Le 
samedi, commença ter, et le ràs Walda Le‘ul amena Sehul 
Mika'el, l'ayant revètu de haillons, et lui faisant porter sur 
le cou une lourde pierre; les dignitaires le suivaient. Tous ceux 
qui avaient pris part à la guerre, allaient à sa droite et à sa 
gauche, le sandaq aussi et le nagärit le précédaient avec les 
fusiliers et les porte-boucliers. Il arriva auprès du Roi des rois 
Adyàm Sagad; le roi en voyant Sehul Mika'el en fut étonné 
en son cœur et remercia Dieu qui avait opéré pour lui de la 
force, des miracles, dans le pays du Lastà, et dans la région 
du Tigré. Ensuite le ras Walda Le'ul et tous les dignitaires 
tombèrent, se prosternant la face à terre, et demandèrent 
pour lui pardon au roi. Le roi garda longtemps le silence et 
ne leur donna pas de réponse, mais lorsque Walda Leul etc. 
insistèrent pour son pardon, il lui pardonna, car il était clé- 
ment, le sauva de la mort et le revétit d'un habit blanc; tou- 
tefois il lui mit des chaines, et /es fit rester, Sehul Mika'el 
avec son garde, le livrant au r8s Walda Le'ul pour en étre 
gardé, à Ewnat Ambä. En ce jour, le roi conféra à Taklu 
la charge que revétait Sehul Mika' el. Au soir, le roi renvoya 
ses dignitaires et ses troupes, par proclamation de héraut, en 
ces termes: « Suivez le ràs Walda Le'ul, et allez à Gondar ». 
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Le dimanche, le roi congédia le dagäzmaë Walde et le 
dagàzmaéó Takla Giyorgis, les confirmant dans la dignité 
qu'ils revétaient, et leur donnant à chacun un cheval. Le roi 
partit de là, et, suivi des porte-boucliers, des troupes de 
l'Amhara et de celles dw Tigré, il alla par la route du Sire, et 
s'arrêta, au soir, dans Beta Yohannes, la maison (le Yohannes. 
Le ràs Walda Le‘ul, à son tour, partit de là, et, suivi des 
dignitaires et des troupes, il alla par la route de Gondar, en 
conformité de l'ordre du roi. Le 18 de ter, il entra à Gondar 
avec le cérémonial des abagäz, précédé du sandaq et pen- 
dant que les trompettes retentissaient. Le clergé, chacun obser- 
vant son rang, le reçut avec psalmodies et cantiques, tandis 
que les habitants de la ville le recurent avec jubilation et 
danses, se moquant du rebelle Sehul Mikà'el, qui, enchainé, 
marchait devant le ras Walda Le'ul. Celui-ci entra dans la 
maison royale, où il se rencontra avec sa sœur et sa maitresse, 
la reine Berhàn Mogasa. En ce jour, la joie et la tristesse 
régnaient en méme temps chez la reine Berhàn Mogasà; 
la joie, parce que Walda Le'ul était rentré sain et sauf, et, 
d'autre part, la tristesse, parce que son fils, le Roi des rois 
Adyäm Sagad, son fiis unique, était resté en arrière dans le 
Sire, n’était pas encore rentré. Depuis que son fils, le roi Iyäsu, 
était parti, la reine faisait de grandes pénitences, jeünant et 
priant en pleurs, jour et nuit; elle couchait sur la terre et sur la 
cendre, sans prendre goût à la nourriture, elle ne donnait pas 
de sommeil à ses yeux ni de repos à ses paupiéres. Vivant 
dans une pareille affliction, elle gardait la ville en tranquil- 
lité et en paix; on n'entendait pas de gémissements, car elle 
jugeait {out le monde avec de paroles adroites, depuis que son 
fils le roi [yäsu était parti jusqu'à ce quil fut rentré, sain 
et sauf. 

Mais revenons à notre premier sujet. Le 3 de ter, un jour 
de lundi, le roi partit et se rendit au pays d'Aksoum; il visita 
pieusement la cathédrale Seyon et s'arrêta, au soir, à De- 
banu (P: Dibani); le mardi, il entra dans Adgedäd, ville ca- 
pitale du chef du Sire. De là, le roi envoya l'un de ses gardes 
dans le pays d'Aksoum, pour lui amener le moine menteur qui 
s'était donné pour métropolite dans le pays d'Adoua. Voici 
l'histoire de la venue de ce moine menteur. Un marchand 
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appelé Wahasmoy ! alla à Djedda et y trouva ce moine men- 
teur; il l'interrogea et lui dit: « D'où es-tu venu et quel est 
ton pays? » Ce moine menteur lui répondit: « Je suis venu 
de Syrie, et me rends aux Indes pour y être métropolite ». 
Ce marchand menteur Wahasmon lui dit: « Que me donneras- 
tu si je te fais métropolite d'Abvssinie, portant témoignage 
que je t'ai amené d'Égypte? ». Le moine menteur lui dit: 
« Je te donnerai la moitié des hiens que je trouverai, aurai 
en Abyssinie ». Et ils s'accordèrent sur ce conseil, ce dessein ; 
Hasmoy ? l'amena et le conduisit à Adoua, où Sehul Mika'el 
lui fit bon accueil, et le fit métropolite. Il y resta une année 
el six mois, consacrant des prétres et des diacres et bénis- 
sant des tàbot. C'est qu'un différend s'était élevé entre Sehul 
Mika él et le métropolite abuna Yohannes, à cause du pays 
d Addi Abun (« /a Ville du métropolile ») que Sehul Mika'el 
avait occupé. Au bout d'un an et six mois, le garde du roi 
que nous avons mentionné plus haut, l'expulsa d'Aksoum et 
lamena au roi. Le roi Iyasu l'interrogea et lui dit: « D'où 
es-tu venu? » L'aulre lui dit: «Je suis venu de Syrie; 
le patriarche Agnätyos de Syrie * m'a envoyé pour être mé- 
tropolite d'Abyssinie ». Le roi lui dit: « Comment es-tu venu 
chez nous contre l'usage? car nous n'acceptons pas de mé- 
tropolite qui ne soit venu d'Égypte ». De Gondar aussi la 
reine Berhàn Mogasä et le métropolite Yohannes envoyèrent 
un message au Roi des rois Advàm Sagad, pour qu'il leur 
amenät ce moine menteur, pour quil fut soumis à un juge- 
ment juste, régulier dans la ville capitale. Le roi demeura 
23 jours à Adgedàd et fit mettre à mort un individu, meurtrier 
d'Adara Giyorgis. Le 27 (A, P: 17) de ter, un jeudi, le roi partit 
d'Adgedad et s'arréta, au soir, à Dagàseha; le vendredi, il 
s'arréta à Anbäré, le samedi à Adärqäy, le dimanche à Zàrima, 
le lundi à Waqn, le mardi à Carbità; le jeudi, 4 de yakatit, 
le roi rentra dans sa ville, reçu par le räs Walda Le'ul et 
les habitants de la ville; le clergé aussi le reçut avec psal- 
modies et cantiques; il amena avec lui dans la ville de Gondar 


' Plus bas il est appelé Wahasmon et aussi Hasmoy. — ? Cf. la note 
précéd. — * On sait que tous les Patriarches syriens d'Antioche portent 
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le moine menteur. Le 10 de yakaätit, un jour de mercredi, 
le Roi des rois Adyàm Sagad et la reine Berhan Mogasä 
tinrent audience solennelle dans le Treilis du Masari; ils 
mandèrent le métropolite abuna Yohannes, l'ecagé Éwostä- 
tewos, et tous les dignitaires et les liq. Tous les habitants de 
la ville, grands et petits, se réunirent. On appela le moine 
menteur et on le fit se tenir au milieu d'eux, des liq etc. 
Le roi Iyāsu et la reine Mentew wab l'interrogeérent, car ils 
étaient pleins de zéle pour leur religion, comme l'empereur 
Constantin et comme l'impératrice Hélène, qui rouvrirent les 
églises et fermérent les temples des idoles. Ils dirent, aw moine: 
«De quel pays viens-tu et qui est celui qui t'a envoyé? ». 
Le moine menteur répondit et dit: « Je suis venu de Soryà 
Syrie, et c'est le patriarche de Romya, des Grecs, Agnatyos, 
qui m'a envoyé ». Ils lui dirent: « Comment es-tu venu con- 
trairement à lusage, puisque nous n'acceptons pas de métro- 
polite, excepté celui qui vient de l'Égypte, où est la chaire 
de S. Marc? ». Ce moine menteur répondit et dit: « Quand 
le patriarche Agnätyos de Romya eut appris que le métropo- 
lite d'Abyssinie était mort, il m'envoya par force et contre 
ma volonté ». Les dignitaires, les liq et les habitants de la 
ville, en entendant ces mots, furent étonnés de la témérité de ce 
moine menteur, et, par contre, ils trouvèrent véritable, régu- 
lière l'affaire de l'abuna Yohannes, furent convaincus qu'il 
était le véritable abuna, et de l'abbé Téwodros qui l'avait 
amené de l'Égypte. Car, auparavant, les habitants de la ville 
étaient dans le doute, et avaient prêté l'oreille à une fausse 
nouvelle, & savoir que l'abbé Téwodros avait amené abbà 
Yohannes d'un autre pays, et qu'il n'était pas allé le cher- 
cher en Égypte. À ce propos, du reste, quelques-uns se réjoui- 
rent et quelques-uns s'attristérent, car la ville était en désac- 
cord. Le roi Iyāsu et la reine Mentewwàb donnèrent ordre 
aux dignitaires et aux liq de porter jugement sur ce moine 
menteur; ils le condamnérent à avoir coupée la main droite, 
avec laquelle il avait souillé les täbot, les prêtres et les 
diacres et la population du Tigré. Mais le roi et la reine en 
eurent pitié, le sauvèrent, Jui épargnèrent d'avoir la main 
tronquée, et le renvoyérent dans son pays. En ce jour, le roi et 
la reine firent proclamer par le héraut un orire en ces termes: 
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« Que tout tābot qui a été béni par ce moine menteur soit 
apporté, et que tous les prêtres et les diacres ordonnés par lui 
se rendent chez l'abuna Yohannes, métropolite véritable, et 
dont la dignité de métropolite a été reconnue comme vraie ». 
En ce jour, une grande joie régna dans la ville. Le métropolite 
se rendit en grand honneur à la maison de sa résidence, pen- 
dant que les habitants de la ville, devant lui et à sa suite, pous- 
saient des cris de jubilation. En cette année, le 30 de yakatit, 
un jour de mardi, mourut Téwodosyos Màmmo, le seräg 
mäsaré et sabafe te'zàz; il fut enterré à Dabra Sahäy. 
Également, le dagàzmaé Taklu d'Adoua et le zanseraàr 
Läntbeyë du pays d'Ambäsal moururent. Il y eut une inva- 
sion de sauterelles qui couvrirent la terre comme le brouil- 
lard; beaucoup de maladies sévirent dans la ville et dans tout 
le pays; les morts furent tellement nombreux qu'on ne trou- 
vait pas qui les inhumát; beaucoup de gens moururent subi- 
tement, sans rester malades un seul jour; il n'y eut personne 
qui ne tombàt malade de cette maladie ou gunfän !. En cette 
année, le roi, aprés qu'il fut rentré dans sa ville Gondar, 
apprit que Na'akueto La'ab était retourné dans son pays, le 
Wäg, et, ayant attaqué le gouverneur du Wag, l'avait vaincu. 
Le roi en fut vivement irrité, son cœur brüla de colére comme 
le feu, et il voulut aller une autre fois dans le Lästä, mais les 
dignitaires et les grands du royaume le priérent et lui dirent: 
« Comment iras-tu, deux fois dans la méme année, au Lasta? 
envoie plutôt quelqu'un qui l'appelle, Na'akweto La'ab; s'il 
ne se rend pas prés de toi et n'obéit pas à ta parole, tu iras 
alors dans le Làsta, et accompliras ta volonté ». Lorsque le 
roi entendit ce conseil, il lui plut et lui parut bon. Il envoya 
des gens dans le Wäg pour appeler Na'akueto La'ab, en ces 
termes: « Viens vite auprès de moi, sans dire: J'irai demain 
ou le jour aprés ». Quand le message du roi arriva, Na’akueto 
La'ab le recut en tremblant et plein de crainte; il envoya 
son fils qui s'appelait Gigär, avec des dons convenables à {a 
majesté de son règne; Gigür vint auprès du roi et de la 
reine, et leur remit leurs dons. Il dit au roi et à la reine: 


* Probablement une influenza; gunfän est proprement le rhume 
avee toux. 
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« Moi et mon pére, nous sommes vos serviteurs, et nous ne nous 
écartons pas de votre volonté, soit que vous nous destituiez 
de la dignilé de gouverneurs, soit que vous nous la confé- 
riez ». En entendant ce discours, le roi et la reine concurent 
de l'affection pour lui, lui firent bon accueil el, pendant quel- 
ques jours, ils le logérent dans leur maison. Après quoi le roi 
Iyäsu et la reine Mentewwäb appelèrent Gigär et lui confé- 
rèrent la charge de gouverneur du Làsta, charge qu'il revè- 
tait auparavant. Le roi et la reine pardonnérent à Na'akueto 
La‘ab; le tribut du pays fut fixé à 500 mulets. Le roi et la 
reine revétirent Gigàr d'un habit de soie, et le renvoyérent en 
paix dans son pays. 

Le 15 de magäbit, la reine Walatta Giyorgis partit de 
Gondar avec le cérémonial royal, suivie des dignitaires selon 
leurs diverses classes, et des princesses dans leur cérémonial 
respectif, précédée et suivie parles itè agrod. Sa mère, la 
princesse Enkoyé, la recut à Camara, avec joie et grande allé- 
gresse, comme à Cana de Galilée, avec des mets et des boissons; 
elle ne les laissa manquer de rien de ce qu'ils pouvaient désirer. 
Ensuite elle alla, poursuirit sa route, s'arrétant dans les dif- 
férentes étapes. et arriva à Daq, pour voir la maison superbe 
et admirable que le dagäzmäë Benyäm avait bâtie pour elle, 
et aussi pour voir, pour trouver un lieu convenable pour y 
fonder une église. De là, elle arriva à Dagä Makana Estifanos 
(le sanctuaire de S. Étienne, dans la petite île de Daga). 
Le clergé la reçut avec psalmodies et cantiques, avec couronnes, 
croix et parasols. Elle retourna en paix, s'arrétant à chaque 
étape, comme antérieurement, et, le 14 de miyàzya elle 
rentra à Gondar. Le clergé de Gondar aussi la reçut avec 
psalmodies et cantiques. Le 24 de miyàzya fut Pâque. 

Le 9 de sane, mourut le liqa tabäbt Da'al, et il fut 
enterré à Dabra Sahäy. Le 28 de sane, mourut le dagazmaé 
Walda Kiros, et il fut enterré dans l’église de Ledata. En ce 
jour, mourut Adärqäy Giyorgis (G. d'Adaàrq.), et il fut enterré 
dans son pays Bäränkurä. Le 6 de hamlé, mourut la prin- 
cesse Wadägté, fille de ras Farés, et elle fut enterrée dans 
l'église de l'abuna Takla Haymànot; le 23 de hamlé, 
mourut le dagazmac Elawtros du Quarä et il fut enterré 
à Qaha (A, P: à Qahā Iyasus). Le 22 de nahasë, un jour de 
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samedi, les gardes de Buko Bäslè excitèrent dans le Qañ 
bët un combat avec les gardes de l'abbeto Walda Le‘ul, 
fils de la soeur du dağāzmāč Geta. Alors Budanä Asähel, 
azà2 de Yebàbà, vint pour secourir Buko Bäslé, avant le com- 
bat de la cavalerie, revètu de lhabit de guerre ou lebd; 
mais l'obscurité empécha de combattre, les uns comme les 
autres. Le lendemain, 23 de nahàsé, un jour de dimanche, 
les parents de Walda Le'ul qui, revétus de l'habit de guerre 
ou lebd, étaient venus pour lui porter secours, en vinrent aux 
mains, lorsqu'ils entendirent les outrages et les insultes de 
Budanä Asàhel qui avait dit: « Moi, si je n'avais pas peur du 
roi, j'aurais tué ces gens du Quärä, sans en épargner un seul ». 
Une grande bataille s'en suivit, Budanä Asähél fut transpercé, 
il tomba de son cheval, et, à peine entré dans sa maison, 
il expira; s'il a été tué par un soldat du corps de troupes 
des Yelmàna et des Dénsà, ou par quelqu'un de la ville, per- 
sonne ne le sait, excepté Dieu qui connait les choses cachées; 
le garde de Budanä Asāhēl mourut, lui aussi, avec lui. Le 30 de 
nahasé, un jour de dimanche, le Roi des rois Adyäm Sagad 
et la reine Derhàn Mogasà tinrent audience solennelle dans le 
Treilis du Masari et confirmérent le räs Walda Le‘ul dans 
sa charge. 


CHAPITRE XLI. 


L'an 7210 depuis la création du monde, année de Jean, 
dans la 18?"e année du règne du Roi des rois Adyàm Sa- 
gad, maskaram commença un jour de dimanche. En ce 


p. 142. jour, mourut le bagrond Zënä Gabr'él, et il fut enterré dans 


son pays, Gandawà. Le 8 de maskaram, un jour de diman- 
che, le roi Iyāsu et la reine Mentew wàb tinrent audience so- 
lennelle dans le Treilis du Masari; le dagazmaeé Geta fut 
destitué etle dagazmaé Colle fut créé blattéengéta; leda- 
gàzmaé Mammo fut destitué et Mentasenot fut créé balam- 
baräs; le dağāzmāč Awsàbyos fut destitué et le blattén- 
géta Kfrém fut créé basa; le gràzmaóé Yemané fut destitué 
et Ayädär Amare (de l'Amharà) fut créé grāzmāč; encore, 
l'azàz Za-Wald fut créé naggädräs et l'azmäë Giyorgis 
fut créé azàz de ràq mäsarë (A, P: mäsarä); le qanàz- 
māč Màmmo fut créé dagázmàé du Semen; Boru le fut de 
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Yebäbä; Darmen eut la charge de bagrond de l'eqà bét; 
Ayadar Lāstē (du Lüsta) celle de fitäwräri, avec le com- 
mandement des Bursà; l'edug Manbaré fut destitué et abba 
Téwodros fut créé edug; encore le liqa ma'meràn Newäy 
fut créé sahäfé te'zaz et lazaz Galasyos également 
sabafe te’zaz; Habta Dengel fut créé seräg màsare. De 
méme le mal'aka berhänät Walda Ha waryat fut préposé 
à l'église de Ledata, l'azaz Isayyas à l'église de Dabra Berhän 
et l'administrateur Arka Sellus à l'église de Qeddus Rufa'el; 
tous furent confirmés dans leurs charges respectives. Le 18 de 
teqemt, la princesse Eseta Heg mourut de la petite vérole et 
elle fut enterrée dans l'église de Ledata. Le 7 de hedar, 
mourut le bagrond Walda Giyorgis, et il fut enterré à Mabdera 
Egze'etna Märyäm, de Geräryä. Le 13 de hedàr, mourut l'azàa2 
Téwodotos et il fut enterré dans l'église de Qeddus Yohannes. 
Le 17 de hedàr, mourut le bälämbäräs Walda Giyorgis à 
Alafa. Le 6 de tähsaäs, le Roi des rois Adyām Sagad et la 
reine Berhàn Mogasä, par proclamation de héraut, donnèrent 
au clergé de Dabra Sahäy la terre appelée Manti, qui. était 
détenue par les Maya. Le 14 de yakätit, mourut la princesse 
Salomé et elle fut enterrée dans son pays, Guarguara. Le 25 de 
magäbit, le dagäzmäë Ayo entra à Gondar par la route 
de Bagalà et Wagarä, aprés avoir été souvent victorieux et 
avoir pillé toutes les villes du Lāstā, jusqu'à Wafla et Doba, et 
aprés avoir soumis tous les gens du Lästä, y préposant des gens 
dévoués au roi, et destituant les rebelles; il fit entrer l'abbeto 
Mehrekä, fils du wäg šum Téwodros, l’installa dans le pays 
de son gouvernement, selon les ordres qu'il avait reçus du roi 
et de la reine. Ayant accompli toutes ces choses, ces exploits, 
le dagäzmäë Ayo vint et jeta les dépouilles, /es parties se- 
œuelles des ennemis, dans l’A$awä, devant le roilyàsu et la 
reine Walatta Giyorgis. Le lendemain, le roi et la reine dé- 
corérent le dagàzmàé Ayo d'un kappa, d'un ambar! et 
d'une ceinture; ils revétirent de beaux vétements les habitants 
du Lastā dévoués au roi, qui étaient venus avec lui, et les ren- 
Voyérent en paix dans leurs pays respectifs. Le 5 de miyàzy à, 


' Bracelet de métal qui sert de décoration pour les soldats qui ont 
tué des ennemis. 
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mourut à Dabra Berhän le qés basé Elfeyos. Le 10 de mi- 
yàzyà, en la semaine sainte, mourut la princesse Wald Sahla, 
fille du roi Dakaffa, et elle fut enterrée dans l’église de Ledata. 
Le 15 de miyäzyä fut Páque. Dans cette année de Jean 
et dans la précédente, de Luc, il y eut invasion de saute- 
relles qui dévorérent tout le blé; une grande famine sévit et 
tous les habitants du daga et du kuolla périrent. Le 25 de 
sané, le räs Wadägé vint de l'ÀAmharà à Gondar, avec beau- 
coup de prisonniers galla et beaucoup de dépouilles, de partzes 
serwueles des ennemis; il faisait trembler la terre avec le 
bruit du sandaq et le nagarit. Le 29 de sane, le Roi des 
rois Adyäm Sagad et la reine Berhan Mogasä tinrent audience 
solennelle dans le Masari; le räs Wadage avança et jeta de- 
vant le roi et la reine les dépouilles, les parties sexuelles 
des ennemis. Le 9 de hamlé, un jour de dimanche, le roi 
Iyäsu et la reine Mentew wàb tinrent audience solennelle dans 
le Treillis du Masari, et confirmérent le ràs Walda Le‘ul dans 
sa charge. Le 20 de nahasë mourut Walatta Yohannes, fille 
du dagàzmaé Yosef, et elle fut enterrée dans Iyasus de 
l'Addababay (l'église de Iyasus, ou Jésus, située sur la place 
de l'Addabàbay). 

Je vais écrire l'histoire du règne du Roi des rois Adyàm 
Sagad, dominateur sur tous les souverains et seigneur sur les 
seigneurs, roi redoutable plus que tous les rois; tout est sou- 


mis aux pieds de sa domination, et si quelqu'un ne se soumet : 


pas, que sa maison soit pillée et que ses biens soient ravis. Amen. 
Et qui pourrait échapper aux mains de ce puissant roi, ne 
portant pas le tribut dü à son régne? Et dans quel endroit 
se cacherait-il? Le Livre saint ne dit-il pas: « Où irai-je loin 
de ton esprit, et où fuirai-je loin de ta face? Si je monte aux 
cieux, tu y es; si je descends dans l'abime, t'y voilà. Si je 
prends des ailes comme un aigle et je m'envole jusqu'aux 
extrémités de la mer, là aussi ta main me conduira et ta droite 
me fera habiter ! ». Tout ceci a été dit au sujet de Dieu, selon la 
nature de son régne et, par extension de sa nature, il est dit 
du Rois des rois Adyäm Sagad. Car Dieu qui donne la grâce, 
lui a soumis, par sa gráce, l'Orient et l'Occident, le Nord et 
le Sud. Mais béni soit le nom de Dieu! Amen! 


! Ps. CXXXVIII (CXXXIX) 7, S. 
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CHAPITRE XLII. 


L'an 7241 depuis la création du monde, la 19ème année du 
règne du Roi des rois Adyäm Sagad, maskaram commença 
par un lundi — évangéliste Mathieu, épacte de la lune 11, 
matqe’ 19, tenteyon 6. Le 13 de maskaram, un jour 
de samedi, le roi [yäsu et la reine Mentew wàb tinrent audience 
solennelle dans le Treillis du Masari et nommérent le ràs Wa- 
dagé teqàqen blattengéta, cumulant cette charge avec 
celle de gouverneur de Ganÿ et Yawadi; Boru fut nommé 
dagàzmaé de l'Amhara. Le dağāzmāč Mämmo fut destitué 
et le dagazmaé Geta fut préposé au Semen; l'azàz Giyorgis 
fut destitué et Cerqin Nato (N. de C.) fut créé azaz de l'eraq 
māsarā; le bäsa Efrém fut destitué et Colle fut créé basa; 
de méme Rodàs fut créé Zänserär. Le kantiba Sahäya 
Leda fut destitué, et le naggadras Za-Wald fut créé kan- 
tibä, cumulant cette charge avec celle d'azaz de Qaha. 
De méme, Dänges fut destitué et Sehul Mika'él fut créé da- 
gäazmäé du Tigré; Kirakos fut destitué et le dagazmaé 
Mammo fut préposé à Ebnàt; tous les autres dignitaires furent 
confirmés dans leurs charges respectives. Le 25 de teqemt, 
la princesse Walatta Kiros mourut; elle était la femme du 
blatténgetà Kidane et fille de la princesse Walatta Negest, 
qui était fille du basé Fasil !; elle fut enterrée à Gaba. 
Le 7 de hedàr, mourut le bag£rond Asähél et il fut enterré 
dans l'église de Assasàmé Qeddus Mika'el (S. Michel de l'As- 
sasämi). Le 23 de tähsäs, l'abbeéto Bakaffa mourut dans le 
Siré; il était fils de la princesse Webit, fille du base Ba- 
kaffa. Le 26 de tähsäs, mourut la princesse Walatta Giyorgis, 
femme du bälämbaräs Masmare, et elle fut enterrée dans 
l'église d'Iyasus de l'Addababay. Le 30 de tähsäs, eut lieu 
le deuil ? de l'abbéto Bakaffa; une grande tristesse régna 
dans la maison royale. En ce jour Abugir fut créé edug. 

Revenons à notre premiére histoire des admirables prodiges 
du temps opérés par Sehul Mika'él, car il était absolument 


' Fäsiladas (1632-1667). — * Le service funebre du 8ème jour aprés 
la mort. 
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comme une épée aflilée ! dans les deux tranchants, dans le 
dévoüment au roi. D'un tranchant il percevait les impôts dus 
au roi, et lui apportait chaque année les talents d'or pesés dans 
les balances, le grand tribut en or et le tribut en fusils, dont 
les canons étaient liés à la crosse par des nœuds, des an- 
neaux d'or et d'argent. En outre, il faisait cadeau au roi de 
tapis de prix, tels qu'ils conviennent à la maison du roi, et 
de vétements en or et en argent, éblouissant par la splendeur 
de leurs couleurs. De l'autre tranchant, il dévorait la chair de 
ses ennemis, et, comme un lion, il avalait la chair des ennemis 
du roi, et, de son pied, foulait ce qui en restait. 

Le 1* de paguemén, un jour de vendredi — année de 
Marc — commença ? la guerre entre le dagäazmaäë Mika'el 
et le dagàzmaé Waldé. Sehul Mika'él partit d'Adoua le 
mardi, et alla à Aqbagà, où il resta jusqu'à la fin de pā- 
guemén. 

Maskaram commença — année de Luc. Mikaà' él partit 
d'Aqbasa, s'arrétant à Golgolo; le lendemain, il s'arrêta à 
Tambén; le 4?"e jour à Sahot (A, P: Sahon); le 9éme jour à 
Gabà; le 10%" à Gabalé; le 11èm° à Sebata (A: Sebta) Le 
13ème, un jour de vendredi, à la troisième heure, il arriva à 
Entälo, et se battit avec le dagäzmaë Walde. Par la force 
du roi et par la force de Dieu, Sehul Mikà'el vainquit Walde; 
il tua 99 vaillants Jeunes hommes des gens de Walde; il 
trouva 130 prisonniers enchainés qu'il délivra. Le dagàzmaé 
Waldé se sauva, entrant dans l'amba appelée Sefaÿ. Le da- 
ğāzmāč Mika'el partit du pays d'Entàlo, et s'arrêta à Dagan 
Dal'at. 

Teqemt commença; le 3?"e jour Seh. Mika'el s'arréta à 
Saft; le 10, un jeudi, Tasfayé, fils du dagazmaé Walde, 
mourut à Gabazya (A, P, F: Gabaya); 300 vaillants jeunes 
gens moururent alors. Le 11, vendredi, il alla à Habät et 
tua 66 vaillants jeunes hommes, il fit butin de 10,500 bœufs 
et de 300 chevaux et mulets. Le 13, dimanche, il alla à Gan 
Amorà; le 15, jour de mardi, il alla à Aläga, et se battit 
avec les gardes du dagäzmäë Walde, ayant entouré la dite 


' « Sehul » veut dire: attilé. — ? Dans le texte, p. 145, 1. 19, lire: + 
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amba. Il resta en ce lieu un mois et 5 jours, leur interceptant, 
aux ennemis, les vivres, l'herbe et le bois; quant à l'eau, 
elle se trouvait dans l'amba. Quand les souffrances devinrent 
trop fortes, tous les gardes du dagäzmaë Walde se disper- 
sèrent, et le daÿäzmaäë Mika'el entra dans cet amba, comme 
dit le Livre: « Le sage adroit entre dans la ville forte ! ». Il 
partit d'Alàga le 16 (A: 12) de hedar, et alla à Qaran, ville 
qu'il brüla. Le 18 de hedar, samedi, il alla à Sefaho, et apres 
un combat de trois jours, il vainquit les habitants de ce pays. 
Demeurant dans le pays de Sefaho, il commença à guerroyer 
dans le pays de Arärän, contre le dagäzmäë Walde; une 
grande bataille eut lieu en ce jour et dura trois jours. Le 21 de 
hedàr, fête de N.-D. Marie, le dağāzmāč Walde fut vaincu 
et comme le fils de Adér?, il se sauva sur un cheval qui 
courait vite. On trouva en ce lieu 310 fusils; les fusiliers qui 
se dispersérent furent sans nombre. On trouva en ce lieu 297 
(A, P: 266) prisonniers enchainés. Aprés avoir accompli toutes 
ces bravoures par la force du roi et par la force de Dieu, 
qu'il soit loué!, le da$azmaé Mikä'él retourna et entra à 
Entälo. Le 15 de ter, pendant que Mika'el était à Arho, Walde, 
avec les Galla, tomba sur lui, et {ous les deux se battirent. 
Le dagäzmaäë Mika'el le vainquit comme auparavant, car 
Dieu était avec lui. Le 23 de ter, il entra à Elawat (A, F: 
Alalawat, P: Eläsawät) et lorsqu'il était en ce lieu, il y eut, 
pendant 3 jours, du brouillard et de la gréle. Quand il fut dans 
le pays de Enbahalit, il attaqua le dagazmaé Walde et le 
vainquit; il fut exilé dans le pays galla. Après cela, le da- 
£àzmaé Mika'el entra à Qarän Guadbà (A, P, F: Gudbā); le 
Jour de qebalà £, il entra à Azabo, poursuivant Walde; il se 
battit avec les Galla, et fit prisonniers 230 Galla et en tua 
160; il tua aussi 150 Dobà et en emmena prisonniers 133. 
Aprés cela, le dagàzmaé Mikal se mit en marche, sar- 
rélant aux différentes étapes, et il entra dans sa ville, Adoua, 
le 12 de sané, fête de S. Michel. Car cet ange avait opéré 
pour lui des prouesses dignes des héros, et il n'y a pas de 
garde juste comme lui. Ce Sehul Mika'él était dévoué d'un 


* Prov., xxi. 22. — * ‘At, Hadad (?) III (I) Rois, xi, 17. — ? Cf. 
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côté, et de l'autre, d'une bravoure extrème. Quelques-uns des 
historiens appellent le dagazmaé Mikä'él du nom de Samson, 
quand ils veulent faire une comparaison, d'autres l'appellent 
Gédéon; d'autres disent à soù sujet: « Un nouveau Moïse s'est 
levé entre les juges ». Car il les égalait par sa force et par 
sa sagesse; il était fort par son bras, car Dieu l'avait choisi, 
qu'il soit loué! Amen, Amen! Le 29 de ter, un mardi, le Roi des 
rois Adyàm Sagad, avec le cérémonial royal, avec tous les 
dignitaires et les troupes, partit de sa ville, Gondar, et se di- 
rigea vers l'Atbarà pour une seconde expédition. En parcourant 
les mêmes étapes qu'auparavant, il arriva à l'Atbara. À son 
arrivée là, il brüla toutes les maisons des Balaw de l'Atbara, 
puisque tous ces Balaw, eux-mêmes, avaient disparus. Le roi 
fit aussi de grandes bravoures, à tel point qu'il soumit et 
assujettit tous les Dalaw de Dabayna. Ayant accompli ces 
exploits, le roi Iväsu retourna, s'arrétant aux différentes étapes 
ordinaires. Le 10 de magäbit, il rentra sain et sauf dans 
sa maison, et le clergé le recut avec psalmodies. Le 30 de 
magäbit fut Pàque. Le roi et la reine passèrent en bon 
état la saison des pluies. Le 29 de nahasé, un mardi (A, F: 
om. ce mot) le roi Iyàsu et la reine Walatta Giyorgis tinrent 
audience solennelle dans le Treillis du Masari, et réunirent 
en la personne du ras Wadägé la charge d'azäz des Agaw 
(//Agawmeder) Le dagàzmaé Boru fut destitué et Enda 
Lebbu fut créé dagàzmaóc de l'Amharä Le dagäzmaäé 
Walda Abib fut destitué et le baëa Collé fut créé dagazmaé 
du Godjam. Le gràzmaé Ayādār fut créé basa, et l'azàz 
Anno fut créé gräzmaäé; le bagrond Yosé fut nommé 
qafiazmàé. L'azaz Galäsyos fut créé bagrond du zefan 
bët, et le blätténgeta Walda Sellàse fut nommé bàlam- 
baràs; le blättèngeta Kidäné fut nommé azàz du eràq 
mäsarä; le balambaras Mentasenot fut nommé fitaw- 
ràri avec le gouvernement de Yebäbä. Le roi et la reine 
nommèrent encore l'azàz Téwodosyos et liqé Kokaba Leda 
à la charge de sahäfé te'zàz. Encore, Mehreka, fils du 
wäg 8um Téwodros, eut le gouvernement de son pays, le 
Làstà. Yabis Hunañ fut créé Zänserär. Le roi et la reine 
confirmérent tous les autres dignilaires dans leurs charges 
respectives. Et ainsi finit la 197° année du règne de notre 
roi Iyàsu. 
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CHAPITRE XLIII. 


L'an 7242 depuis la création du monde, année de Marc 
évangéliste, la 20"* année du règne du Roi des rois Iyäsu, 
maskaram commença par un mardi, épacte de la lune 22, 
matfqe' 8. Alors le Roi des rois Adyäm Sagad et la reine 
Berhän Mogasà mandérent Sehul Mika'él, qui, parti de Adoua, 
vint à Gondar et y entra au mois de teqemt, portant, comme 
antérieurement, beaucoup de cadeaux. Il salua le roi et la 
reine et, ayant demeuré quelques jours, il fut congédié, ami- 
calement et en paix, par le roi Iyàsu et la reine Mentewwaäb, 
pour qu'il rentràt dans son pays. Ils le revétirent, le décoré- 
rent d'un manteau en soie avec tout les accessoires, agrafes etc. 
et liérent ses deux mains de bracelets d'or; c'est le nœud qui 
convient à un homme dévoué. Béni soit le nom du Seigneur 
qui nous a montré la bravoure du Roi des rois Adyäm Sagad, 
et louange à Marie, mére de Dieu, qui le fit grandir en sa- 
gesse et en science. Adoration à la Croix du Christ qui donna 
la grâce à notre roi comme à Constantin, roi juste, Amen!. 
Aujourd'hui nous voulons célébrer les louanges de sa mére, 
notre reine Berhàn Mogasä, qui donna une belle éducation à 
son fils, dans la crainte de Dieu, adoration à son nom! Amen! 
Amen!. Cet acte de dévoüment de la parte du dagáazmaé 
Mika'el n'était pas le seul, mais avant d'être dagäzmaäë du 
Makhal Tegre, dw T'igré central, et ne revétant aucune autre 
dignité, il fut loyal envers le roi. Dans le Tigré central se réu- 
nirent des rebelles et des brigands qui se mirent hors de la 
loi de Dieu et de l’obéissance aux ordres du roi; unis avec 
le dagàzmaé Walde dans la révolte et dans la violence, ils 
tuaient veuves et orphelins. Le dagazmaé Mika'él dit à ces 
rebelles de Golgolo, d'Alawa (O: Adoua) et des autres villes du 
Tigré: « Pourquoi agissez-vous en rebelles, à votre gré, et 
dites-vous: * Nous n'avons pas de roi, si ce n'est Waldé qui 
nous gouverne? '» Ces rebelles répondirent au dagázmaé 
Mikà'él: « Et toi, pourquoi nous donnes-tu des ordres et nous 
empéches-tu de commettre des violences et faire des ravages? 
Nous ne prétons pas l'oreille à ton discours, et nous ne connais- 
Sons pas ton roi ». Ayant prononcé ces paroles, ces rebelles 
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l'attaquerent, mais le dagäzmaë Mika'el les vainquit et en 
tua beaucoup; ceux qui étaient opprimés par les rebelles s'en 
réjouirent. Le dagázmaé Waldé, ayant appris ces nouvelles, 
vint avec des gens Galla, Teltal et Doba, et tous les gens de 
son pays, avec chevaux et fusils, pour combattre contre le 
dagäazmaéë Mika'el; il mit le feu à son pays, Aqbasä, et entoura 
Samayatä où demeurait le dagàzmaé Mika él; ils commencé- 
rent à guerroyer, mais le dag8zmaé Mika'él chaque jour était 


. vainqueur. Les fusils de Walde luisaient comme des éclairs. sans 


pourtant atteindre personne des gens du dagäzmaäë Mika el; 
ses vaillants lançaient des javelots sans tuer un seul ennemi, 
tandis que les gens du dagazmaéc Mikä él tuaient des ennemis 
sans nombre. On resta trois mois et trois semaines en faisant 
cela, en se batlant de cette fuçon. Lorsque le dagázmaé 
Walde fut vaincu, et qu'il lui fut impossible de continuer la lutte, 
il s'enfuit pendant la nuit, en proie à la crainte et aux frissons 
de la peur; S. Michel aida le ras Mikà'el comme il aida le roi 
Ezéchias au temps de Sanäakrèm, Sennachérib. Celle-ci n'est 
pas la seule révolte du dagäzmaäaë Waldé; reportons-nous 
au temps du hase Dawit !, lorsqu'il se révolta de la méme 
manière. Le roi envoya ses dignitaires du Semen, du Sagade, 
du Waälqayt et les gouverneurs du Tigré, qui a 44 nagaärit, 
provinces, et il leur dit: « Interrogez Waldé et dites-lui: 
* Pourquoi t'es-tu révolté et rebellé? ' ». Mais lorsque ces di- 
gnitaires, porteurs du message royal, étaient en route, il les 
tua, eux et les troupes, ayant pris avec lui des Galla, des 
Teltàl et des Doba; il n'épargna personne, sauf quelques indi- 
vidus que Dieu épargna, laissa en vie pour qu'ils portassent 
la nouvelle du massacre. Dieu prit patience avec ce rebelle 
perfide, le dagäzmaë Walde, jusqu'à supporter qu'il commít 
toutes ces choses. Comme dit le Livre saint: « Il prend patience 
avec le Amorrhéens, car, jusqu'à présent, leurs péchés ne sont 
pas au comble ? ». Mais aujourd'hui Dieu l'a jeté dans les mains 
du dagàzmaé Mika el, comme il livra les Philistins aux 
mains de Samson, et Goliath aux mains de David. Le Roi des 
rois Adyàm Sagad et la reine Berhan Mogasä donnèrent au 
dagàzmaé Mika el sa charge, ľa charge que revétait Wa!de, 


! DAwit I (1715-1722). — ? Gen., xv, 16. 
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car il était dévoué, aprés qu'il eut tué le basa Retu‘. Lorsque le 
roi l'envoya, Retw' (?), il donna son propre gouvernement au da- 
gazmaë Walde, lui disant: « Ce n'est pas le roi qui m'en donne 
l'ordre, mais moi, je confère la charge de ma propre volonté ». 
Le dagazmaé Mika'el partit d'Adoua le 2 de maskaram, 
se dirigeant vers le dagäzmaäë Waldé, qui, apprenant que 
le dagazmaé Mika'el s'approchait, mit le feu à Entàlo; les 
personnes de sa famille portèrent sur un lit le dagazmaé 
Walde vers le Làstà. Ensuite le dagàzmaéó Mika'el fit son 
10 entrée à Entälo et célébra la fète de la Croix à Entàlo. Les 
gens du Tigré, des Galla, des Teltäl et des Dobä se soumirent 

à lui. Tous ces admirables exploits furent opérés à son profit, 
par la force de Dieu, par la force de S. Michel, et par la 
grande force du Roi des rois Adyäm Sagad et de la reine 

15 Berhàn Mogasä. Louange au Seigneur Dieu, Dieu des dieux et 
Seigneur des seigneurs, éfre primordial qui n'a pas eu de com- 
mencement, éfre final qui n'a pas de fin, dans les siècles des 

siècles, Amen! Ainsi soit-il! Ainsi soit-il. 

Le 10 de maskaram, Zar'ay gouverneur de Dähnä ! (O: 

20 Dehanà; F: Dänä, plus bas Dähnä) du Lastä vint et entra à 
Gondar; il fit acte de soumission et rendit hommage au roi 

et à la reine, qu'il n'avait jamais vus avant ce temps, auxquels 

il ne s'était jamais présenté. Le roi Iyàsu et la reine Men- 
tewwàb lui conférérent le gouvernement de son pays, Dàhnaà. 

25 Le 10 de teqemt, le Roi des rois Adyäm Sagad et la reine 
Berhän Mogasä donnèrent ordre au dagàázmaé Géta, à 
lasallafi Esate, et à tous les individus de Quärä de se 
rendre au Walqàit, car un individu du nom de Kesädé s'y 
était révolté; il était en guerre avec le dagaàzmaé Surähé 

æ Krestos, avec lequel de grands combats, avaient eu lieu. Le 
12 de teqemt, la princesse Walatta Amlak mourut- à Dabra 
Berhän. Le 17 de teqemt, le kantibaä Za-Wald fut destitué 

et Sahäya Leda fut nommé kantibà; l'azàz Hellawe Kres- 

tos fut nommé azä de Qàhà; on créa Armàsqos malek- 

8$ tanna tay yàaqi. Le 29 de teqemt, les gens du dagàzmaé 
Gétà entrèrent dans la ville, s'étant saisis de ce Kesade nommé 
plus haut. Le 20 de hedär, un jour de jeudi, le roi Iyäsu 
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partit de sa ville, Gondar, avec le cérémonial royal, et s'arréta. 
au soir, à Sarbäkuesä; il alla par la route du Balasä, et tra- 
versa le fleuve Takazé, s'arrétant aux différentes étapes, et 
arriva à Entàlo, où se rendirent le dagàzmaé Walde et le 
da£àüzmaé Danges. Ils firent acte de soumission et rendirent 
hommage au roi; aprés cela, le dagázmaé Mika'él vint aussi 
rendre hommage au roi. Le roi demeura plusieurs jours à 
Entalo, écoutant les discours de ces dagäzmaé, et les répri- 
mandant de ce qu'ils étaient ennemis les uns des autres, et 
plusieurs fois se faisaient la guerre entre eux. Le roi en- 
chaina des grands personnages du Tigré, un pour chaque fa- 
mille, et entra à Adoua, d'où il se rendit à Aksoum, et donna 
ordre de rebàtir, de restaurer la grande église cathédrale 
Seyon; il revint, amenant avec lui les dignitaires nommés, à 
savoir Walde, Sehul Mika'el et Danges. Le 16 de yakatit 
un jour de samedi, il rentra à Gondar, où le clergé le reçut 
avec psalmodies. Tous le habitants de la ville furent étonnés de 
ces exploits du roi, surtout de ce que le dagäzmaë Walde 
était venu à Gondar; car depuis le temps du hase Iyäsu Z 
(A, F: Bakaffa) jusqu'au hase Iyasu ZI, Waldé n'était pas venu 
à Gondar; tous les habitants de la ville couraient à l'envi pour 
voir le visage de Walde; dans le mois de miyàzya, le roi 
Iyasu et la reine Mentewwäb congédièrent amicalement Walde 
et Sehul Mika'el, pour qu'ils rentrassent dans leurs pays. 

Mais revenons à nolre histoire. Le 29 de yakätit mou- 
rut l'edug Manbarë, et il fut enterré à Dabra Sahay. Le 20 de 
miyàzyaà fut Pàque. Le 20! de genbot, mourut le mal'aka 
Sahäy Abéselom, et il fut enterré à Quesquäm. Le 21 de hamle, 
mourut le mal'aka berhànat Sahäya Leda, et il fut enterré 
à Dabra Berhàn. Le 16 de nahasé, ceux du Quārā et ceux 
de l'Amharà soulevèrent une guerre pour une futilité, à savoir 
la viande d’une corbeille en or (une très petite quantité ?), et 
il en mourut un grand nombre des deux cótés; la $alaqa 
Rodäs de ceux de l'Amharà mourut, ainsi que l'abbéto 
Aboli de ceux du Quärä. Le 3 de paguemén, le roi Iyàsu et 
la reine Mentewwäb tinrent audience solennelle dans le Treil- 
lis du Masari; ils réunirent en la personne du dagazmaé 


! Dans le texte, p. 152.16, lire 4. 
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Waraññaä la charge de dagàzmaé du Godjam; ils créérent 
Danges, bāšā; Colle, fita wrari; le bāšā Ayädär, gràzmàc. 
En la personne du bälämbaräs Walda Selläsé ils réuni- 
rent la charge de kantibä et celle de azäz de Qaha. Ils 
préposérent l'edug Téwodros à l’église de Dabra Sabàay, et 
Walda Rufa'el à celle de Hamara Noh. Ils confirmèrent 
tous les autres dignitaires dans leurs charges respectives. Et 
ainsi finit la 20*"»* année du règne de notre roi Iyäsu et de 
notre reine Walatta Giyorgis. 


CHAPITRE LIV. 


L'an 7243 depuis la création du monde, année de Luc évan- 
géliste, en la 21?"* année du règne du Roi des rois Adyàm 
Sagad et de la reine Derhàn Mogasä, le mois de maskaram 
commença par un mercredi; épacte de la lune 3, matqe* 27. 
La princesse Aglésyä, fille de la princesse Emmäyä, mourut 
le 29 de maskaram, et fut enterrée dans l'église d'Assàsame 
Qeddus Mikaà'el, avec accompagnement de sandaq et na- 
gärit. Le 27 de tàhsas, Cerqin Načo (N. de Cergin) entra 
à Gondar avec des prisonniers Balaw et des chameaux bu- 
linés aux Balaw. Le roi et la reine lui donnèrent le gouver- 
nement du Sagadë et du Walqayt. Le 10 de magäbit, le 
qañäzmäc Yosèf mourut, et il fut enterré à Dabra Derhan. En 
ce mois, le roi Iyäsu et la reine Mentew wàb donnèrent ordre au 
bälämbaräs Walda Sellase de se rendre au pays (/a ville) 
des Balaw, à savoir Sarke; arrivé en ce lieu, il fit jaillir l'eau 
dans lamba (?), mit en ordre la maison ! et revint en joie, 
salisfail. Le 12 de miyäzya, fut Páque. Dans le mois de 
sané, le bàalàmbaras Walda Selläsé se rendit, une seconde 
fois, au dit pays (ville) des Balaw; il en revint et rentra à 
Gondar le 1° de hamlé, amenant avec lui un grand gi- 
gantesque Balaw, appelé Gabal Mosä ?, avec ses chameaux, 
ses fils et ses femmes. Ce Balaw fit acte de soumission 


' J'ignore la valeur exacte de ces mots; peut-être une expression 
proverbiale s'y cache. — * | os ha Selon Bnucr, edit. franç., H, 
714, ce serait une tribu («... nombreuse tribu des pasteurs du Jibbel 
Musa. . . »). 
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et rendit hommage au roi et à la reine. Le roi Iyasu et 
la reine Mentewwäb, de leur côté, le décorérent de belles 
décorations, et ils decorérent également, tous ses fils. Le roi 
et la reine passèrent la saison des pluies en bonne santé. Le 
15 de nahase, mourut la princesse Webit, sœur de notre roi 
Iväsu; son nom de baptéme était Besrāta Dengel; elle fut en- 
terrée dans l'église de l'abuna Takla Hàymànot; la Cour en 
fut en grande tristesse. Et ainsi finit la 21°" année du règne 
du roi Iyāsu et de la reine Mentew wàb. 


CHAPITRE XLV. 


L'an 7214 depuis la création du monde, année de Jean évan- 
géliste, dans la 22°" année du règne du roi Iyàsu et de la 
reine Walatta Giyorgis, maskaram commença par un ven- 
dredi; épacte de la lune 14, matqe* 16. Le 3 de maska- 
ram, un jour de dimanche, le roi et la reine tinrent audience 
solennelle dans le Treillis du Masari, et confirmérent dans sa 
charge le ras Walda Le'ul. Le 9 de maskaram le Roi des 
rois Adyam Sagad et la reine Berhän Mogasa tinrent, une se- 
conde fois, audience solennelle dans le Masari; ils créèrent 
Dane Mämmo qañaäzmaäë et Darmen gràzmaéc. Le bag- 
rond Galäsyos fut destitué, et Yabis Hunay (A, P: Hunañ !) 
fut créé bagrond du zefàn bet. Un égyptien du nom de 
Ani fut créé bagrond de l'eqa bêt, et Čoll fut nomme 
azàz de Yebäbä; en la personne du räs Wadägë ils réuni- 
rent la charge de daÿäzmaäaë de l'Amharä, et en la per- 
sonne du naggäd ràs Giyorgis, celle de azàz des Agaou 
(l'Aguoumedr); en la personne de l'abbéto Yosedéq. celle de 
dagazmaé du Godjam; en la personne d'Adara, celle de fi- 
tàwrari; et en la personne du bāšā Anno celle de sag 
azäi. Xabati Walda Hawaryàt fut destitué de la charge 
d'alaqa de l'église de Ledatä, et abbaà Za-Mika'el fut nommé 
à celle place. Le mal'aka gannat, Anestasyos fut desti- 
tué, et le liqa tababt Téwodros fut nommé chef de l'église 
d'Assasamé Qeddus Mikà'él; les autres dignilaires furent con- 
firmés dans leurs charges respectives. 


! Cf. plus haut, p. 158.37. 
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Le 25 de maskaram, mourut la princesse Walatta Feqr, 
fille du hase Iyàsu, et elle fut enterrée à Anguag. Le 12 de 
tähsäs, le basa Dänges s'échappa avec l'asallafi Amhā; il 
alla, dans la nuit, par la route de Wagarä, et arriva à Asalà, 
où il se rencontra avec le $älaqä Fànu' él; ils sunirent dans 
la révolte, conspirant, alliés ensemble; tous les trois allérent 
dans leur pays, le Tigré. Le 14 de tähsäs, le dagàzmaàé 
Gütä, l'asallafi Esaté et le šālaqā Walda Hanna, sur l'ordre 
du roi et de la reine, se mirent à leur poursuite jusqau Ta- 
kaze, sans les rencontrer. Alors le roi Iyàsu et la reine Men- 
tewwäb ordonnèrent le rappel sous les armes de tous les 6a wa. 
Le 28 de tähsäs, le dagazmaó Ayo et Waraiiiia, daÿäz- 
māč du Bégamedr, avec les Gawi, le dagazmaé Yosèdeq 
avec les Baso, le dagazmaéc Colle avec les gens des Yelmànà 
et des Dénsà, entrèrent à Gondar; le 3 de ter, ils partirent 
tous, se rendant au Tigré. Le dagazmac Getà aussi alla avec 
eux, amenant avec lui tous les $a wà du Semen. Mais avant 
d'y arriver, une bataille eut lieu entre le dagàzmaé Walde 
etle dagazmaé Mika'el. Le 19 (F, P, (et A?) 14) de ter, le 
dagaäazmäëé Walde mourut sur le champ de bataille. Ensuite 
les abagàz nommés plus haul arrivèrent et entourérent la 
ville de Dängeë, qui se réfugia dans son grand amba appellé 
Semberit. Il y demeura avec ses frères et ses parents et tous 
les gens de son pays appelés les « Aramätoë », en combattant 
avec des fusils et de grosses pierres, qu’on roulait du haut 
de lamba; il harcela beaucoup l'ennemi et ne fut pas trouvé 
on ne pul pas s'en saisir. Ceux-là, les assiégeants, restèrent 
plusieurs jours au pied de la montagne, en l'entourant; ils 
retournérent tous et entrérent à Gondar; le 25 de magabit, 
un samedi, la veille du dimanche des Rameaux. Le dagäzmaé 
Ayo passa au pays de son investiture, le Béegamedr, par la voie 
du Lasta, 

Revenons à notre récit. Le 18 de yakätit, mourut la prin- 
cesse Lulit de Dambasä ! et elle fut enterrée dans l'ile de Remà; 
son nom de baptème était Sabana Ewostätéwos. Le 3 di mi- 
yàzyà fut Páque; en ce jour le roi Iyàsu et la reine Men- 
tewwàb ordonnérent au bälämbaräs Walda Sellase et au 


! Dans le texte, p. 155, L 12, lire H.29*08. 
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dagäzmaäë Duri d'aller, avec beaucoup de troupes, au pays 
des Balaw. Ils y allérent et en revinrent, ayant remporté la 
victoire. Le 14 de sane, mourut la balambaràs Walda 
Sellase, et il fut enterré dans l'éylise de Ledatä. Le 21 de sane, 
mourut la princesse Engori et elle fut enterrée à Dabra Berhàn. 
Le 27 de sané, mourut dans le Wäldebbä le gràzmaé Dar- 
men. Dans ce keramt une grande famine sévit et les gens 
périrent. Antérieurement à cela, le bàs$a Dangeà avait envoyé 
au roi et à la reine un message de cette teneur: « Pardon- 
nez-moi, à roi et reine; d'abord je ne suis pas parti en rebelle, 
mais quand la famine me serrait de prés, je me suis rendu 
dans mon pays ». Le roi Iyäsu et la reine Mentewwäb don- 
nérent ordre au bäsä Anno et à l’azä2 Bahrey d'aller au 
Tigré et d'en amener, à l'amiable, le baāša Dänges, ils l'ame- 
nérent, et avec lui vint l'asallàfi Amha: le 11 de hamle, 
ceux-ci rendirent hommage au roi et à la reine. Le 18 de 
hamle, le roi Adyàm Sagad et la reine Walatta Giyorgis 
tinrent audience solennelle dans le Treillis du Masari, et con- 
firmérent le ràs Walda Le'ul dans sa charge. Le 24 de hamle 
ils nommèrent le dazázmaé Geta, bäsä; Duri, bālām ba- 
ràs; Avädär, gràzmàóé; Yemäné, bagrond du zefän 
bët; Colle, fita wrari; Bulàd, räq masarä aza2; Kidane, 
azà2 de l'elfeü (/es apartements privés); l'aqgabé sa'at 
[vob et Galäsyos furent nommés sahäfè te'zàz. Armäsqos 
eut la charge d'afa negus, avec celle de mezekker du 
Semen. Le mal'aka berhànat Isayyas fut destitué, et le ma- 
l'aka berhänät Walda Hawāryāt fut préposé à Dabra Ber- 
hàn. Encore, Walda Rufa'él fut préposé à l’église de Qeddus 
Rufa'él, et le mal'aka gannat Anestäsyos à celle d'Ha- 
mara Noh. Antérieurement à cela, le roi Iyäsu et la reine 
Mentew wàb avaient donné la terre de Menzero au clergé de 
l'église de Qähä Iyasus, et avaient nommé l'abbéeto Gabra 
Sellus leur chef; ils confirmèrent dans leurs charges respectives 
le reste des dignitlaires. Le lendemain, ils créèrent l'aazàz 
Hellawe Krestos, kantibà; Abädir, azaàz de Qàhà; Zugrà 
Fàsil, dagāzmāč du Semen. Et ainsi finit la 22*"* année du 
roi Iyàsu et de la reine Walatta Giyorgis. 
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CHAPITRE XLVI. 


L'an 7245 depuis la création du monde, dans la 23*"* année 
du règne du Roi des rois Adyäm Sagad et de la reine Berhän 
Mogasä — évangeliste Mathieu — maskaram commença 
par un samedi; épacte de la lune 25, matqe' 5, tenteyon 4. 
Le 2 de hedär, le kantibà Helläwe Krestos mourut et Abu- 
lides fut nommé kantibä. Le 23 de ter, l'azàz Abädir 
mourut, et l'asallafi Galäsyos fut créé, préposé au Qaha. Le 
27 de ter, un jour de jeudi, le roi Iyäsu partit de sa ville, 
Gondar, avec tous les dignitaires et les troupes, et tous les 
&awaä rappelés sous les armes, et il marcha à l'expédition 
contre les Balaw appelés Asim !. Le 1 de yakaàtit mourut 
la princesse Qeddesta Kessos, des Maraw. Le 22 de y akatit, 
le lendemain du commencement du caréme, une grande victoire 
fut remporté pour le roi Iyāsu; tous les dignitaires et les sol- 
dats tuèrent des ennemis; il n'y eut personne qui ne tuàt des 
ennemis. Le roi revint avec joie et rentra à Gondar le 10 
(A: le 9) de magabit, un jour de samedi; le clergé le reçut 
avec psalmodies et cantiques. Le 16 de miyāzyaā fut Páque. 
Le 30 de genbot mourut le daÿäzmaäë Mämmo, fils de 
labbéto Seläta Kessos, et il fut enterré dans l’église (l’Assä- 
samé Qeddus Mikà'el. Le 17 de nahasé, mourut la princesse 
Aykal, fille de la princesse Enqulal, et elle fut enterrée dans 
l'église de Qeddus Yohannes, avec accompagnement de san- 
daq et nagärit. Le 28 de nahase, le roi Iyàsu et la reine 
Mentewwàb tinrent audience solennelle dans le Treillis du 
Masari, et confirmérent dans sa charge le ràs Walda Le‘ul. 
Le 5 (F: 4) de paguemén, un samedi, le roi et la reine 
tinrent, une seconde fois, audience solennelle dans le Masari, 
et créèrent le dagàzmaó Gétà, fitäwräri, réunissant en 
sa personne celte charge avec celle de gouverneur de Ye- 
bäbä. Le dagazmaé Mammo fut destitué et Endalebbu fut 
créé qañāzmāč; le liqa tababt Yohannes fut préposé à 
l'église d'Assäsämé Qeddus Mikaël; l'azaz Darà fut nommé 
bagrond de l'eqà bét, et le bāšā Anno, bagrond du 


' Ailleurs ils sont appelés Asib, cf. p. 119, n. 3 et 171.10. 
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zefàn bét; liqé Kokaba Leda fut nommé azäz de Tara- 
sembä, cumulant la charge de sahafeé te'zaz. Ils confirmé- 
rent le reste des dignitaires dans leurs charges respectives. 
Ainsi finit la 23ème année du roi Iyàsu et de la reine Mentewwab. 


CHAPITRE XLVII. 


L'an 7246 depuis la création du monde, la 24ème année du 
règne du Roi des rois Adyam Sagad et de la reine Berhän 
Mogasä — année de Marc évangéliste — maskaram com- 
menca par un dimanche; épacte de la lune 6, matqe‘ 24, 
tenteyon 5. Le 9 de maskaram, le roi Iyàsu et la reine 
Mentewwäb tinrent audience solennelle dans le Treillis du 
Masari; ils confirmérent Sehul Mika'él dans sa charge, et nom- 
mérent le balgada Za-Maryàm, dagäzmaäë du Semén; et 
Dänges, bāšā. Le 12 de maskaram mourut le $älaqä Ya- 


. hullu Geta !, fils de la princesse Emmaya, et il fut enterré dans 


l'église d'Assasamé Qeddus Mika'el. Le 14 de teqemt mourut 
l'azà£ Dara, et il fut enterré dans /a même église d' Assüsàmé, 
Dans le mois de hedär, notre roi et la reine créèrent Čollē 
bagrond de l'eqà bêt. Ils passèrent à Gondar, en bonne 
santé, la saison sèche. Le 8 de miyaàzya fut Pàque. Le 8 
de sanë, mourut Sabäti Walda Ha waryat, et il fut enterré à 
Azazo. Et ainsi finit la 21*"* année du règne de notre roi 
Ivasu et de notre reine Walatta Giyorgis. 

Omis (Post scriplum) de la 23*"* année de leur règne, année 
de Mathieu. Le 26 de hedär, le roi, guidé par les anges du 
Seigneur, partit de sa ville, et rencontra en route un grand 
léopard, qu'il fit tuer par son garde Wasan, le chef de ses 
gardes porte-boucliers, car tout était vaincu par le roi, et 
aucun superbe ne lui résistait. Dans tous les chemins, en 
marchant, il admonestait ses soldats, par proclamation de 
héraut, de ne pas entrer dans les maisons des pauvres, et de 
ne pas emporter les biens des veuves, car il était touché des 
miséres des hommes, comme leur Créateur. Parti de sa ville, 
il s'arrêta à Buca, dans la maison de sa sœur, la princesse 
Walatta Takla Haymanot. Parti de là, le roi se dirigea vers 


! Cf. plus haut, p. 134, n. t. 
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Camarä, et s'arrêta dans la maison de sa grand'mère, la prin- 
cesse Enkoyé, qui gardait son royaume avec grande sagesse et 
grand conseil, et aimait de tout son cœur la foi du Christ. Parti 
de là, il s'arrêta à Bämbä (A, P: Bamba), dans la maison du 
gouverneur, intendant du ràs Walda Le'ul. Alors le héraut 
fit cette proclamation: « Tout individu qui passe la nuit dans 
les maisons ef non sous les tentes, que ses mains et ses pieds 
soient coupés ». Le lendemain, il s'arrêta à Dangal Bar, sur 
le bord du lac; parti de là, il se dirigea vers le sud et s'ar- 
réta à Gahna, sur le fleuve Gali. Il fut recu alors par les 
troupes Maččā, avec leur chef, le blattengeta Kabtu, qui 
relevait du général de l'armée, le ras Walda Le'ul, doué de 
grande sagesse et très vaillant. De tous les gouverneurs, gé- 
néraux, qui le précédérent, depuis Abner et Joab ! jusqu'à 
présent, aucun ne l'égalait. Le 1*" de yakatit, le roi, parti 
de là, s'arrêta à Aéafar, sur les bords du fleuve qui s'appelle 
Kilti. Il ne passait pas la nuit dans une maison, mais sous 
une tente, car il n'avait pas de partialité pour lui-mème, 2/ 
obéissait le premier à la proclamation qu'il avait faite; 
le 2, il s'arrêta sur le fleuve Tumhä. Les porte-boucliers 
vinrent et, en route (A, P, F: om. ce mot) ils rendirent 
hommage au roi Iyàsu; aprés eux, le dagàzmaé Ayo vint 
avec beaucoup de soldats et, ayant rendu hommage au roi, 
il s'arréta en ce lieu. Le lendemain, le roi, étant parti de 
bon matin, s'arrêta à Cara, le 3 de yakatit. Ensuite vinrent 
du Godjam trois peuplades formant &efrà, troupes, et ren- 
dirent hommage au roi, car la force du Seigneur était avec 
lui. Ensuite il descendit à pied par la pente de Cara (A, F: 
Cera) un grand précipice, car il était fort comme ses pères, 
David et Samson; cette pente est étroite et reserrée. Aprés 
être descendu ef sorti de cette pente, il s'arrêta à proximité 
d'Ambo; le lendemain, il passa la journée dans cet endroit. 
En cette nuit, vint Nānā Gérgis, chef des Agaou, avec beau- 
coup de cadeaux, et rendit hommage au Roi des rois Adyam 
Sagad, qui l'avait fait retourner dans son pays, pour lever le 
tribut. Le général de l'armée, Walda Le'ul, tomba malade; le 


' La prétendue origine salomonienne du roi faisait rentrer dans lhis- 
toire d'Abyssinie les généraux de David. 
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roi fut attristé de cette maladie, car il avait une grande 
aflection pour lui. Il le (.Vàndà G.?) renvoya avec beaucoup 
de troupes. Parti de là, le roi se dirigea vers l'Occident et 
s'arrêta à Tannas Balas (/e Petit Figuier); parti de là, il s'ar- 
réta à Talläq Balas (/e Grand Figuier). Vers le midi, un lion 
se leva et déchira un homme, qui pourtant ne mourut pas; 
alors un des gardes du roi tua la bête d'un coup de fusil. 
C'était un lion grand et terrible, qui de la queue à la téte me- 
surait 7 coudées. À cette vue ses troupes furent étonnées et 
dirent: « Combien Dieu accomplit de miséricordes pour son 
Oint! ». Un de ses gardes, d'un coup de fusil, tua également 
un buffle. Parti de là, il s'arréta à Dadew (le Désert), à la 
téte, /a source du fleuve. Parti de là, une altercation s'éleva 
dans le campement; les gens du Godjam luttérent avec ceux 
du Lästä, et quatre personnes moururent. Le roi en fut irrité, 
il leur défendit de lutter les uns contre les autres, et les pa- 
cifia. [ s'arrêta dans le pays de Fegén. Avant d'arriver à 
Fegén, pendant que le roi Iyasu était dans l'elfeü (/'aparte- 
ment privé) le daġāzmāč Waraññä vint vers lui, avec 
beaucoup de cavaliers; quant aux piétons, leur nombre égalait 
celui des grains du sable. Le dagäzmäé Collé et l'azaz 
Bakàffa vinrent également. Il partit de la ville de Fegén et 
s'arrêta à Zengeris, ville des Changalla, qui le reçurent avec 


jubilation et lui offrirent des cadeaux. Ensuite, le ro? étant 


parti, le dagazmaé Naïo vint et rendit hommage au roi, 
s'arrétant entre les deux fleuves, à savoir l'Adalbuk et l'Ayma. 
Ensuite, le Roi des rois Adyàm Sagad marcha quatre jours, 
suivant le cours du fleuve Avmàa. Ensuite, il envoya cinq éclai- 
reurs vers les Balaw. Le roi leur dit: « Ne sonnez pas des 
trompettes et n'allumez pas de feu avec d'herbes séches, afin 
que les Balaw n'apprennent pas notre arrivée ». Ensuite, le 
roi, suivant le cours du fleuve Aymā, marcha trois Jours. Le 
soir du vendredi, son guide s'échappa, disparut à cheval; des 
cinq éclaireurs, trois retournérent et deux allérent, passerent, 
avec le guide, aux Dalaw (?). Le 19 de yakätit, un jour de 
samedi, le roi tint un conseil de guerre avec ses dignitaires; 
il disposa les troupes dans leurs compagnies respectives; une 
partie marchait devant lui, d'autres derriére lui, quelques-uns 
à sa droite et quelques-uns à sa gauche; car telle était la 
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coutume (les rois ses pères, quand ils faisaient une exp-dition 
de guerre. Il était sage par son conseil et vaillant par sa 
force; plein d'intelligence, il détruisait les ennemis, comme la 
paille devant le feu ou comme la poussière en face du vent. 
Le 21, féte de N.-D. Marie, et commencement du jeune de 
N. Seigneur, Dieu et Rédempteur Jésus-Christ, adoration à son 
nom!, alors six Balaw, sortis de leur pays, furent rencontrés, 
pendant qu'ils cherchaient le miel dans la campagne; trois 
d'entre eux furent tués, deux furent pris prisonniers et un 
s'échappa. Le lendemain, il vint dans le pays d'Asib !, vers 
trois heures, et demeura dans un endroit, avec le cérémonial 
royal. Ensuite, il envoya ses soldats, selon leurs races et leur p. 461. 
nombre, pour tuer les ennemis du roi. En l'espace de quatre 
jours, les troupes tuèrent des ennemis sans nombre. Le $älaqa 
Walda Hanna en tua un, l'azà2 Boru, deux, le Sälaqä Garbi, 
un, l'abbeto Nesä ? Kessos tua aussi un ennemi, et le da- 
gazmàaé Warañña avec ses gens en tua 500; le dagäzmaë 
Collé tua un ennemi, et ses troupes en tuérent beaucoup; le 
dagazmaó Ayo, avec ses troupes, en tua beaucoup; les troupes 
Maéca en tuèrent beaucoup; le ràs Wadägé aussi, avec ses 
troupes, en tua beaucoup. Tous ceux qui avaient tué des en- 
nemis, eu apportèrent les parties sexuelles, les laissant prés du 
roi Adyäm Sagad. Le roi se réjouit des prodiges que Dieu avait 
opérés en sa faveur, en couvrant de honte ses ennemis, comme 
dit David: « Je préparerai une lampe à mon Oint, je revétirai 
de honte ses ennemis » 3. Le 25 de yakaätit, à la 6ème heure 
du vendredi, le roi [yäsu, se dirigeant vers l'Orient, retourna 
dans son pays, et s'arréta sur le fleuve Aymä; le lendemain, il 
s'arrêta à Avma. Le lundi, il s'arréta à Saho; le mardi, fète de 
la Nativité de N. Seigneur, Dieu et Rédempteur Jésus-Christ, 
que son nom et ses perfections soient exaltés, en ce jour, le 
dagazmaé Waraüüaà avec ses troupes tua 90 * buffles, qu'il 
laissa au roi, et celui-ci lui dit: « Va dans ton pays ». Ensuite 
ils tuèrent: le dagäzmäë Ayo, avec ses troupes, 14 éléphants, 
le bälämbaräs Duri, des (un?) rhinocéros, des (un?) buffles 
et des (un?) éléphants; le gràzmaé Aya Däru des (un?) buf- 


' Cf. plus haut, p. 119, n. 3, et 167, n. 1. —? A Hensa. — ° Psal. 
CXXXI (CXXXII). 17, 18. — + A, P, (F) omettent ce chiffre. 
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fles, le dagazmaäaéë Mentasenot des (un?) éléphants; les soldats 
tuèrent beaucoup de huflles et des éléphants sans nombre. Un 
jour des (un?) rhinocéros et des (un?) éléphants se rencon- 
trèrent avec le roi et, arrivés en sa presence, ils s'arrétérent 
devant lui; vovant la force du Seigneur qui était répandue 
sur lui, ils furent effrayés et prirent la fuite. Du reste, les 
soldats qui périrent (ues par les butlles furent nombreux. Un 
garde du roi Lyàsu, qui s'appelait Cakan (O: Cakan, le vaillant), 
tua un léopard, et encore un autre tua aussi un léopard. Un 
jour, un garde du roi tua un serpent long de 20 coudées. 
Tous ses ennemis, du roi, furent vaincus, car il était juste dans 
toutes ses voies, toujours, quil allàt ou qu'il arrivàt, qu'il de- 
meurät ou qu'il partit. Le 4°% de magäbit, il envoya un indi- 
vidu appelé le 8alaqà Maàmmove, porteur de la bonne nou- 
velle à sa mère, la reine Berhän Mogasa, qui était dans la 
capitale du royaume. Toutes les fois que son fils, le Roi de 
rois Adyàm Sagad allait à la guerre, cette mère avait l habi- 
tude de faire une rude pénitence, elle ne mangeait pas de mets 
doux, friands, mais seulement des mets amers; elle ne goütait 
pas de ragoüt ! ni ne buvait de vin ou d'hydromel; elle ne 
dormait pas sur le lit, mais sur la terre, et elle priait nuit 
et jour. En apprenant le retour de son fils sain et sauf, elle 
ressentit une joie grande et sans pareille. C'est ainsi que Dieu 
exaucait toujours sa priére et accomplissait tout ce qu'elle 
souhaitait, car sa foi était ardente, comme celle de la reine, 
l'impératrice Hélène. Ensuite /e roi, suivant le cours du 
Senfa, marcha 6 jours, et le 7*** i] s'arréta, au soir, à Gan- 
dawä; le 8?me il s'arréta à Walidabà, le 9?»e à Barca. Le 10 
de magabit, féte de la Croix glorieuse, le roi Iyàsu rentra 
dans sa ville, appelée Gondar. A son entrée, les membres du 
clergé de la ville le reçurent avec psalmodies et cantiques, 
selon leurs divers rangs et leurs diverses espèces. Après le 
clergé, les gardiens de la ville le reçurent: le basà Awsābyos, 
l'asallafi Esate, le $alaqà Kenfu. avec beaucoup de sol- 
dats; tous les habitants de Gondar jubilérent. 


! C'est-à-dire le wat, espèce de ragoüt trés apprécié; v. mon 
Vocabolario amarico, 509. 
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CHAPITRE XLVIII. 


L'an 7247 depuis la création du monde, la 25?me année du 
‘règne du Roi des rois Adyàm Sagad et de la reine Berhän 
Mogasa, année del'évangéliste Luc, maskaram commença par 
un lundi — épacte de la lune 17, matqe* 13, tenteyon 6. 
Le 7 de maskaram, le roi Iyàsu et la reine Mentew wàb tin- 
rent audience solennelle dans le Treillis du Masari; ils con- p. 103. 
firmèrent le rás Walda Le'ul dans sa charge. Le 21 de mas- 
karam, le roi et la reine tinrent audience solennelle; ils 
conférèrent au dagàzmàaé Mämmo la charge de bagrond 
de l'eqà bét; à (erqin Naéo (N. de Cerq., celle de bağ- 
rond du zefän bét; à Colle, celle d'azaz de Yebàaba, ré- 
unissant en sa personne la charge de fità wràari; à l'azàz 
Lule, celle de liqa makuäs; à Dulo, celle de dagäzmaë 
de l'Amharà; à Golÿä, celle de qañāzmāč. Le dagäzmat 
Getà fut préposé au Semen, et Suràhe Kessos au Wälqäyt. 
L'azaz Kidane fut destitué, et à Samu'el fut conférée la charge 
d'azàz de l'elfei; le dagäzmäé Benyäm fut préposé au 
Qaha. Dans le clergé également, Walda Rufa'el fut préposé 
à Dabra Berhàn, Abba Luke, à l'église de Qeddus Rufä’él; 
Nàhuda, à l'église de Kidäna Mehrat de Dafaca ; ceux qui resté- 
rent, les autres dignitaires, furent confirmés dans leurs charges 
respectives. Le 21 de maskaram mourut à Dabra Berhàn 
Gorgoryos liqa mazammerän (chef des chantres); lab- 
beto Taläfinos fut créé liqa mazammerän. Le 14 de ya- 
katit mourut le grazmàé Yemäné, étant gouverneur de 
Wahni; on le transporta de là, et on l'enterra dans l’église 
d'Assäsämé Qeddus Mika'el, avec accompagnement de sandaq 
et de nagarit. Le 3 de magâäbit, commencement du carême, 
mourut le qaiíiàzmaé Endalebbu, et il fut enterré à Dabra 
Berhän avec sandaq et nagarit. Ce Roi des rois Adyam 
Sagad demeura longtemps à Qahà pour rendre justice; après cela, 
le 16 de magäbit, il sortit de Qähä et rentra à Gondar pour 
cause de maladie. Le 21 de miyàzya, dimanche des Rameaux, 
mourut le kantibä Sabàya Leda, parce qu'il avait été mordu 
par un hippopotame, pendant qu'il nageait dans le lac Tsana, 
du côté de Dabaza (A: Dobazà; F, P: Dombozà [F: Don. ]) où il 
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fut enterré. Le 28 de miyàzya fut Pâque. En ce mois, le roi 
Ivàsu et la reine Mentewwab mandérent les gouverneurs de 
frontière, à savoir le dagazmaàaé Mika'el et le dagäzmaäéë 
Waraññaä. Le 18 de genbot, mourut l'ecageé Takla Hayma- 
not, et il fut enseveli à Azazo. En ce mois, le Roi des rois Iyäasu 
tomba malade, mais quoique atteint de maladie, il ne laissa 
pas d'entendre les paroles des pauvres et des indigents, qui 
criaient, demandant justice, à la porte du pal«is. Quand le 
roi Iyäsu apprit que tous les habitants de la ville étaient dans 
la tristesse et dans le chagrin, il appela Armasqos, car il était 
afa negus, et l'envoya auprés du ràs Walda Le'ul, frére de 
la reine Mentew wàb, porteur du message suivant: « Quiconque 
cherche à étre nominé à des charges ou cherche des fiefs, c'est 
toi qu'il doit envoyer auprés de moi; je ne préterai pas l'oreille 
à des propositions rapportées par un autre que toi ». Le ràs 
Walda Le'ul répondit: « Qu'il soit fait comme le roi en a 
donné l'ordre ». Aprés cela, le 8älaqä Armäsqos se rendit à 
la tour de Gondar appelée awag mangarya; il en sortit 
le nagàrit, ľe tambour, et la proclamation fut faite, telle que 
nous l'avons dit plus haut. Lorsque tous les habitants de la 
ville entendirent /a chose, ils dirent: « C'est bien! qu'on fasse 
ainsi! ». 

Sané commença par un vendredi. Le jeudi 21 de san, fête 
de N.-D. la Ste Vierge dans les deux, esprit et corps, Marie 
mere de Dieu, le Roi des rois Adyàm Sagad expira. Alors sa 
mère, la reine Berhàn Mogasä, poussa des cris, pleura et dit: 
« Malheur à moi, ò mon fils, ò mon bien-aimé! malheur à moi, 
Ò lumière de mes yeux! malheur à moi, ò joie de mon cœur! ». 
Elle pronongait ces mots, frappant sa poitrine et arrachant 
les cheveux de sa tète; elle tomba à terre, disant: «O toi 
qui, sans cheval et sans mulet, es allé au Lästä, et en as monté 
les pentes escarpées, comment ton pied est-il lié avec la corde 
et la ficelle? !. Ô toi, qui es allé jusqu'au Wag. pour anéantir 
un ennemi méchant; 06 toi, qui es allé au pays de Doba, pour 
percevoir le tribut de son peuple; © toi qui es allé au pays 
de Waflä, pour faire la guerre aux Musulmans et aux Galla, 
et as planté ton campement au milieu d'eux!». Elle dit aussi: 


t En Abyssinie on lie le, pieds des défunts; efr. JOH., Xt, 44. 
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« Mieux eüt été pour moi de mourir et de descendre dans le 
tombeau, que de te voir ainsi gisant sur une civière! ». C'est à 
grand'peine que ses parents lui firent cesser ses cris. Ils lui 
dirent: « Désormais délibérons sur le conseil qui nous con- 
vient le mieux, à nous et au monde entier ». Ensuite la reine 
Mentewwäb dit à l'asallafi Esate: « Appelle le ras Walda 
Le*ul! ». Ce qu'il fit. Le räs Walda Le‘ul vint trés majestueux, 
imposant; il entra dans la maison du roi, à savoir le Masqal 
Gemb, et trouva le roi Iyàsu qui venait d'expirer. La reine 
appela aussi le dagàzmaé Geta, le dağāzmāč Ausabyos et le 
dagäzmaë Mammo, qui se rendirent là où etait le roi défunt, 
le regardérent et connurent que réellement il était mort. Il y 
eut de grands gémissements et de grands pleurs parmi sa mére 
et ses parents !, semblables aux gémissements de Jean et de 
N.-D. Marie, le jour où notre Seigneur et Dieu et Rédempteur 
Jésus-Christ fut crucifié dans la chair. Alors le räs Walda Le'ul 
dit à sa sœur, la reine Berhàn Mogasa: « Lorsque lyasw 
était encore en vie, que t'a-t-il dit au sujet de celui de ses 
trois enfants qui devrait hériter de son tróne? » à savoir l'a b- 
béto Asqu, l'abbéto Häylu et l'abbéto Wäyu, c'est-à-dire 
Iyo'as, qui était né de la dame Wabi, fille d’Amito, un galla 
de la race des Wallo, et sœur de Lubo et de Dulo. La reine ré- 
pondit à Walda Le'ul: « Zyäsu dit: Si je meurs avant toi, 
comme sont morts mes pères et mes parents les rois mes 
prédécesseurs, depuis David jusqu'à présent, fais régner mon 
fils Iyo'as, car je l'aime plus que mes deux autres enfants, 
comme Jacob aima avec prédilection son fils Joseph, et comme 
David aima Jonathas plus qu'Abisai et Joab ». Le räs Walda 
Le‘ul et les autres parents lui dirent: « Qu'il soit fait comme a 
dit le Roi des rois Iyasu! », et ce discours (/a chose) leur plut. 
I] n'était pas seulement leur roi, mais aussi leur ami, comme les 
troupes aimaient Salomon. Aprés cela, la reine appela le ràs 
Wadäge et le balambaràs Duri. Les favoris, les chambellans, 
qui se trouvaient dans la maison du roi, étaient le šāłaqā 
Walda Hanna, le 3alaqà Armàsqos le šālaqā Garbi, le 
naggädraäs Gérgis, qui avec des verroux en fer, ferma les 
portes du palais royal, pour que personne n'entrát ni sortit 


' Les dignitaires nommés iei étaient proches parents de la reine. 
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jusqu'à ce que la reine Walatta Giyorgis eùt achevé ce qu'elle 
allait faire. En ce temps /a reine donna ordre à l'asallafi 
‘8ate de se rendre où était le räs Wadage, dans le Baqlo bet, 
et où étaient les chambellans que nous avons mentionnés plus 
haut, disant: « Voici que votre ami et votre roi Iyäsu Adyäm 
Sagad est mort, lui dont le bruit, /a renommée, comme la foudre 
et le tonnerre, était entendu des peuples et des nations qui 
sont aux quatre coins de la terre. Désormais délibérez sur celui 
qui doit régner sur vous, et qui vous fera vivre chacun à sa 
manière, comme faisait mon fils Ivàsu; à vrai dire, on ne 
saurait trouver personne comme mon fils Iyasu, mais jai 
parlé selon la facon de parler des hommes ». Il répondirent 
à la reine Mentew wàb ainsi: « Quant à nous, le roi nous a 
annoncé ceci, lorsqu'il était à Qahà, en nous disant: * Que 
ferez vous à ma mort, car il nv a personne qui vit et puisse 
ne pas voir la mort ! ', e/ d'une seule voix nous lui répondimes: 
* Si tu meurs, nous nous disperserons comme des brebis sans 
berger, comme dit le Livre Saint ^: Je frapperai le berger 
et les brebis de son troupeau seront dispersées '. Le roi Iyäsu 
ayant entendu ces mots, nous dit: * Cela n'est pas bien; faites 
plutôt régner mon fils Iyo'as, comme Joiada fit régner Joas, 
qui était âgé de 7 ans’ ». Ayant entendu ces mots, l'asallafi 
Esaté alla chez la reine Berhàn Mogasä et lui rapporta tout 
ce que le räs Wadage, le balàmbaraàs Duri, le šālaqā 
Walda Hanna, le 8alaqà Armäsqos et le šālaqā Garbi lui 
avaient dit. Quand il eut rapporté cela à la reine, celle-ci 
dit: « Annoncez-leur que c'est ce qu'il m'a dit, à moi aussi; 
leur disant encore: La reine a donné ses ordres à l'asallafi 
Esatē; faites ce qu'il vous ordonnera. Quant à moi, je ne cherche 
pas le régne de ce monde passager, mais je cherche le royaume 
céleste ». Parti de chez la reine, il annonça la chose à ceux 
qui l'avaient envoyé antérieurement. En apprenant les paroles 
de la reine, d'un côté ils furent attristés de ce qu'elle leur dit: 
« Je vais abbandonner le régne, et je ne veux plus rester dans 
ce monde », mais, d'un autre côté, ils se réjouirent de ce que sa 
parole était en plein accord avec leur propre parole, pour faire 
régner Iyo'as, parole que le Roi des rois [yäsu leur avait dite 


! Cf. Ps. LXXXVIII (LXXXIX), 49. — ? MATH., XXVI, 34. 
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antérieurement. Prétant serment sur la sainte image du kue- 
r'ata re'su, ils s'engagérent à ne pas renvoyer la reine Wa- 
latta Giyorgis, car, sans elle, le royaume ne pouvait subsister, 
et à faire régner son petit-fils l'abbéto Iyo'as. Après cela, 
ils appelérent tous les dignitaires et les liq du jugement, du 
tribunal, et leur firent préter serment, un à un, sur leurs têtes: 
les dignitaires et les liq, à leur tour, firent préter serment à 
ses (de la reine) parents, à savoir le ràs Walda Le‘ul, le 
dagàzmaé Geta, le dagäzmaë Awsabvos, le dagäzmaäë 
Mammo, l'asallàfi Esaté, le šālaqā Mämmo, le šālaqā 
Kenfu, l'abbeto Ya-Maryàm Darya, l'abbeto Walda Mikà'el, 
et à tous les proches parents qui demeuraient avec elle dans 
le palais royal. Ils les conjurérent notament de garder la 
reine Berhàn Mogasä, pour qu'elle n'allât pas s'enfermer dans 
le désert, dans un couvent. Aprés qu'ils furent tous d'accord, 
liés par le serment, les dignitaires et ses parents à elle, 
envoyèrent le bälämbaräs Duri et Zogè Yàbbo Dàryà (Y. B. 
de Z.) à Dabra Sabày, qui est le sanctuaire de Quesquäm, — 
où lyo'as était né et avait grandi, grâce aux prières de tout 
son clergé, — afin d'amener aussitot l'enfant Iyo'as, avec sa 
mére et sa nourrice; on l'introduisit dans le Masari. Ensuite, 
on le fit sortir du Masari, et on le fit monter sur la tour dite 
Mannägañä, on le fit asseoir sur un haut trône en or et on 
le revétit d'éblouissants vétements royaux. Le naggàdràs 
Gérgis s'avanca, portant la couronne, car il est le gardien de 
la couronne. On le créa roi, selon la loi et la régle. Ensuite, 
lasallafi Esaté appella tous le dignitaires et les liq, les 
azàz et les liq des églises et tous les fils des nobles, pour 
rendre hommage au roi. Ils lui rendirent hommage en disant: 
« Vive le roi! ». Le dagàzmaé Geta sortit avec les dignitaires 
et les liq, et se tint au milieu de l'Awag Mangarya. Les of- 
ficiers vinrent, et on fit cette proclamation: « Voici que le Roi 
des rois Iyasu est mort et que son fils, le Roi des rois Iyo'as, 
est devenu roi à sa place; dans la mort et dans la vie nous 
serons fidèles !. Alors tous les habitants de la ville se réjoui- 


* Mot-à-mot: Mortui quoque nos et vivi quoque nos; à savoir: Nous 
mourons avec le roi défunt et nous vivons avec le roi vivant, nous 
serons aussi fidèles au second que nous l'avons été au premier. Main- 
tenant on dit: (q9dr0*-g? ; Re : LADD : QZ. C'est à dire: Le mort et le 


vivant sont à nous, sont également nos rois. 
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rent d'un cóté et s'attristérent de l'autre. De grands pleurs, 
des gémissements et des lamentations retentirent dans le pa- 
lais royal, où était sa mère, d'Iyäsu, la reine Mentew wàb, 
et tous ses parents redoublérent les pleurs et les gémissements. 
Alors l'asallafi Esate, le šsālaqā Armaäsqos, le 5alaqaà 
Garbi, le 83laqa Walda Hannä et abbä Senna Malakot se 
rendirent au lieu oü était le cadavre du roi Iyàsu et l'enve- 
loppérent du linceul funèbre, de la facon qui convient aux 
rois. Ensuite, sans que sa mère s'en aperçüt, ils le sortirent 
par la porte qui mène au Makhal Asawa (CAšawā central) 
en face du Medr Gemb, ils le firent descendre par le viaduc !, 
et le déposérent dans l'église de l'abuna Takla Häymänot. 
L'ecagé l2wostatéwos, le clergé de Dabra Libanos et celui de 
l'église de l'abuna Ewostàtéwos vinrent et récitèrent sur lui 
les prières des morts. ll fut enterré en ce lieu, l'église de Takla 
1Iàjy14., à côté du tombeau de son père, le Roi des rois Bakälfa. 
Lorsque le ràs Wadàge vit que les cadavres des deux rois 
élaient ensevelis dans le méme sépulcre, il dit: « Comment 
étes-vous disparus, cachés dans un seul sépulcre, vous qui 
rógissiez toute l'étendue du pays? ». Il dit encore: « Ô toi qui 
répandais l'or, te voilà enfermé aujourd'hui dans un cercueil, 
comme on enferme l'or d'un trésor » ?. 


[HISTOIRE DU ROI DES ROIS IYO'ASJ]. 
CHAPITRE PREMIER. 


Le matin du vendredi, les dignitaires, les liq, les troupes, 
les princesses et tous les habitants de la ville se réunirent et 
firent un grand deuil. Ensuite, les dignitaires sortirent et, dans 
l'ASsawa, firent le mesl (/e/figie) du roi défunt, mettant les 
vêtements royaux sur un mulet appelé Wambadé, et sur ses 
chevaux Lola et Sàldà;:deux parasols furent pris, un grand 
et un petit, l'ambal fut chargé sui les bêtes, le sandaq 
et le nagärit sortirent avec les autres officiers. Les fusi- 


' Cf. plus haut, p. 32, n. 2. — ? Cf. les paroles prononcées, selon 
la légende, par les amis d'Alexandre le Grand sur son cercueil. 
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liers, portant leurs fusils, sortirent les premiers, s'avançant 
jusqu'au Makkàbabya, l'enceinte du palais royal ; après ve- 
naient les sayf egagré, marchant devant l'effigie qui était 
suivie des porte-boucliers !. Ensuite venaient les dignitaires, re- 
vêtus d'habits de deuil; au milieu d'eux étaient le dagäzmaäë 
Gêtä, ledagazmaé Awsabvos, le dagàzmaé Mammo,l'asal- 
lafi Esate. On poussait de grands cris parmi les princesses 
et les darabä bét. Une grande douleur fut ressentie par 
l’itégé Mentewwaäb, mère du Roi des rois Lyàsu, avec sa mère, 
la princesse Enkoyé et beaucoup de femmes ses parentes, avec 
ses servantes et les itégé agerdoë. En pleurant sur un ton 
de tristesse, elles disaient: « Hélas! dans ta maison l'eau (les 
larmes?) déborde, dans ta maison l'eau déborde; pour que 
tes parents affamés ne mangent pas, dans ta maison l'eau 
déborde ! Hélas! le rapide Tyäsu, le généreux! toi qui as 
régné jusque dans le Wafla ?. Gémissons, nous qui avons 
grandi ensemble «vec lui, pleurons-le ensemble, nous qui avons 
mangé ensemble! Puisse Dieu ine faire mourir avec cet 
homme-là, cet aimable maitre! puisse Dieu me faire mourir 
avec toi! ». Sa mère aussi, la reine Berhàn Mogasä, qui 
l'aimait extrémement comme son âme et son corps, dit: 
« Lequel de tes devanciers qui soit né d'un homme et d'une 
femme, a été trouvé comme toi, ò mon fils, roi Iyàsu! * ce roi 
qui ne détourna pas son visage de son ennemi jusqu'à ce qu'il 
eüt affaibli la force de l'ennemi; au sujet duquel personne n'a 
dit qu'il ait été vaincu, mais il triomphait par la force du 
Seigneur son Dieu. A propos de quoi pleurerai-je mon fils 
Jyäsu? pour sa beauté, ou pour son joli visage et pour son 
charme? Ses yeux resplendissaient comme des lampes dans 
les ténèbres, sa taille était droite comme un palmier. Aucun 
de ses membres n'avait de défaut, aucune de ses actions n'était 
mauvaise. Malheur à moi, ô mon fils bien-aimé, ò mon roi 
lyäsu; antérieurement tu as réjouis mon âme, étant en vie, 
mais maintenant, par ta mort, tu as mis le feu dans mon coeur. 
Mes genoux défaillent, mes membres se dissolvent et mes os 


! Pendant les funérailles du roi ou des grands personnages, on met 
les vêtements etc. du défunt sur un mannequin ou sur un bâton, et 
mème quelquefois sur un individu vivant, — * Cf. plus haut, p. 174.36. 
— ° Dans le texte, p. 109.16, lire: &J£fk (pour 4 £I. 
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sont brisés. Malheur à moi, mon fils, ma gloire et mon 
ornement! malheur à moi, mon fils, ma grâce et ma beauté! 
malheur à moi, ò mon fils, j'ai le feu dans le sein et les flammes 
dans le cœur, Je fonds comme la cire devant le feu ». 
La reine Mentew wàb disait encore, en pleurant: «Je souffre 
pour toi, ô mon fils Iyäsu, tu es beau pour moi! ». — Et, en pro- 
noncant ces mots, elle pleurait et gémissait, nuit et jour, comme 
David, roi d'Israél, pleurait la mort de son fils Absalon. Encore, 
les gardes du roi Iväsu pleuraient, se jetant au cou ! les uns 
des autres, à sa mort imprévue, ils disaient: « Il vit encore! 
il vit encore! » Ainsi disaient ceux qui étaient accoutuimés à 
revétir des charges, les dignitaires, et ceux qui, ne revétant 
aucune charge, par leurs richesses ou par leurs fiefs avaient une 
haute position. Ceux qui virent et entendirent ce deuil, depuis 
Gondar jusqu'aux frontières de la terre, musulmans ou chré- 
tiens, Qemant ou Fallacha, soldats armés de bouclier, moines 
dans les cavernes, marchands qui à contre-cœur (2) marchent 
dans les foréts, {ous pleuraient et gémissaient, comme les 
Disciples pleurérent à la mort de N.-S. Jésus-Christ, à qui 
louange est due! Que sa miséricorde et sa pitié soient avec son 
bien-aimé (A: avec l'àme du roi Iyàsu et de la reine Mentew- 
wàb) pour les siécles des siécles, Amen! 

Le 23 de sané, un jour de samedi, le dagázmaé Wa- 
ranfà entra à Gondar. Le Roi des rois Iyo'as et la reine Men- 
tew wàb tinrent audience solennelle dans le Makatä ? du Masari 
avec les dignitaires, les princesses et les autves troupes, les 
Kanisä, les troupes du Tigré, du Lasta, les egagre, les porte- 
boucliers, les attachés au Gemga bèt et les porte-glaives. 
On fit un grand deuil, plus grand que le précédent. Les favoris, 
chamvbellans, le 8alaqa Walda Hanna, le šālaqā Armäsqos, 
le salaqà Garbi, le šālaqā Tomä, le šālaqā Mardu, le 
sālaqā Fares Kenfu du Tigré (A, P: om. du Tigré), le šālaqā 
kabte, dont un second sobriquet était: barë balla (le bœuf 
a mangé), l'asallàfi Esate, l'asallafi Kenfu, l'asallafi 
Gabra Masqal, l'asallafi Tasfu, l'asalläfi Lafto, Gotu Aw- 


? M.-à.-m. Se tenant l'un l'autre serrés et unis, cou à cou. — * Espèce 
de balustrade qui séparait, dans la salle d'audienee, la partie occupée 
par le roi; à peu pres comme le 8aqsa« ou Treilhs; mais le ma- 
katā etlesaqsaq« paraissent être deux parties distinetes du Masari. 
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dokyos, l'asállafi Yärèd, Esate Mammo, l'abbéto Ya-Ma- 
rvàm Baàrvaà, Zoge Yäbbo Darya (Y. B. de Zoga) Bisoris Gabru, 
labbéto Walda Mika'el, Emaya Kuečo (K. de F.?); ces fa- 
voris, avec la modulation funèbre, et se tenant partie à droite et 
partie à gauche, pleuraient en disant: « Comment avez-vous 
passé la journée? Avant de combattre, avez-vous été vaincus? » 
Et on leur répondait: « Nous n'avons pas bien passé la jour- 
née; avant de combattre nous avons été vaincus ». En ce temps, 
quelques uns portaient boucliers et lances. d'autres tiraient 
les épées, ceux-ci faisaient tonner les fusils, ceux-là ti- 
raient de l'arc. D'autres lançaient les chevaux à la course, 
les revêtant d'habits, armures, ou lebd. Le dagäzmaë 


Waraünà, en voyant tout ceci, se leva de son siège qui était 


dans l'ASawaà du Treillis, et pleura avec eux, car il était l'ami 
du hoi des rois [yäsu, et sa douleur fut grande et partagée par 
les gens du Damot, par les Gawi ou Galla et par les Maééa. Ce 
roi Iyäsu était le père des orphelins et le juge, le soutien 
des veuves. Dans ses jours, disparurent les brigands, les pillards 
et les meurtriers; la tranquillité et la paix régnèrent dans ses 
jours. Le 24 de sanë, un jour de dimanche, le dagäzmaë 
Mika'él vint du Tigré à Gondar. Le roi Iyoas et la reine 
Berhàn Mogasä tinrent audience solennelle dans le Makatä du 
Masari, tandis que les dignitaires étaient dans le Makhal Asawa 
(l'A$awa central); les princesses et les soldats étaient avec eux. 
On fit un grand deuil, plus grand que celui de la semaine 
précédente; on fit retentir les fusils comme l'éclair, à tel point 
qu'on en entendait le bruit de loin; car tel est l'usage des gens 
du Tigré, le jour où meurt leur maitre et leur roi. Le 25 de 
sáné, un jour de lundi, l'abuna Yohannes et l'etagé Ewo- 
statéwos se rendirent à la maison du roi, appelée Agale Gemb; 
avec l'abuna Yohannes vint le clergé de l'église de l'abuna 
Iéwostatéwos, et avec l'ecage EÉwostatewos vint le clergé de 
Dabra Libànos. Le roi Iyo'as étla reine Walatta Giyorgis tin- 
rent audience solennelle dans l'Agale Gemb, avec les dignitaires, 
les liq du tribunal et l'aqäbé sa'at Iyob. Le métropolite 
abuna Yohannes dit: « Apportez la couronne royale, afin que je 
l'oigne du méron; car ce meron (huile sacrée) est pour le 
sacre du règne (de ce qui s'y rapporte, comme la couronne) ». 
Le naggädräs Gérgis apporta la couronne et le métropolite 
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sacra le roi Iyo'as et la couronne, en formant le signe de 
la Croix. I lui mit sur la tète la couronne, et récita la 
priére qui convient pour les rois, en disant !: « Ó Seigneur, le 
roi se réjouit dans ta force, il a grande joie pour ta déli- 
vrance. Tu lui as donné ce que son âme désirait, et tu ne lui as 
pas refusé ce que demandaient ses lévres. Car tu l'as prévenu 
par une belle bénédiction; tu as mis sur sa téte une couronne de 
pierres précieuses... », et il récita cette priére jusqu'à la fin. Il 
benit le roi Iyo'as et la reine Mentew wàb de la bénédiction des 
rois. Alors la reine Walatta Giyorgis donna ordre d'apporter le 
trésor en or, qui était dans la maison du roi, pour en donner 
aux églises et aux monastères, pour les frais de la commé- 
moration funébre de son fils, le Roi des rois Iyäsu; mais elle 
ne trouva que 80 (A, P: 20) dinär d'or, car Zyäsu avait gas- 
pillé ses richesses, en donnant à tout le monde. Ensuite, la 
reine donna ordre d'apporter de l'or, et on apporta 1000 si- 
cles d'or, qu'elle donna aux églises et aux couvents, en pré- 
sence des personnages que nous avons mentionnés plus haut. 
Ensuite, le métropolite abuna Yohannes Óta la couronne de 
la tète du roi Iyo'as. Jusqu'à ce moment le roi ne bougea 
d'un cote ou de l'autre, ni à droite, ni à gauche; mais il se 
tenait tranquille sur le tróne, comme les rois ses péres, car la 
force du Seigneur était avec lui *; quelqu'un de ceux qui con- 
naissent les proverbes, parmi les gens qui étaient présents, 
dit: « Le veau robuste se reconnaítt à la corde avec laquelle 
il est liċ; et le pain épais et capable de rassasier se recon- 
nait (déjà sur le metàd *; tel était le Roi des rois Iyo'as ». 
En écoutant cela, ce proverbe, tous ceux qui étaient dans le 
Wesaté Gemb et au dehors, se réjouirent et dirent: « Cette 
chose est vraie auprés des hommes et auprés de Dieu ». Le 
soir venu, le roi Iyo'as et la reine Walatta Giyorgis con- 
gédiérent le métropolite, l'eéagé, les dignitaires, les liq, le 
clergé et les moines. Sa mère, l'itègé Mentewwàb célébra 
une commémoration funèbre pour son fils, le Roi des rois Iyàsu, 
de la facon qui convient aux rois. Pendant plusieurs jours, 
l'itegé Mentewwäb revétit le sac, et se fit, sur la terre, un 


! Ps. xx (XX1), 1 s. — ? Iyoas était encore en bas âge. — ? La poéle | 
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lit de feuilles de hosa'nà, c'est-à-dire de palmier. Au clergé 
elle donna ordre en ces termes: « Jusqu'au dernier jour de 
ma vie, célébrez l'absoute pour mon fils, le Roi des rois Iyàsu ». 
Le 27 de nahase, la reine Berhàn Mogasä maria sa fille, la 
princesse Altà$ ! avec l'abbéto Walda Hawaryat, fils du da- 
&azmaé Sehul Mika'el, en grande pompe, comme il convient 
aux filles du roi et de la reine; une grande joie régna dans 
la maison de son père (de Walda Haw.) et de ses parents. 


CHAPITRE Il. 


L'an 7248 depuis la création du monde, année de Jean évan- 
géliste, m ask a ram commença par le jour de mercredi - épacte 
28, matqe' 2; premiére année du régne, dont nous avons 
écrit l'histoire, de notre roi lyo'as et de notre reine Walatta 
Giyorgis. 

Au nom de Dieu le Père, clément et miséricordieux, créateur 
de tous les mondes, qui, par la création, a produit les choses 
nouvelles, qui n'ecisiaienl pas, mettant l'essence de son être 
plus haut que le lieu des imaginations des hommes, dont 
l'essence ne peut pas étre connue des hommes. ^u nom de 
Jésus-Christ son Fils, son égal dans la divinité, qui, en revé- 
tant le corps et la chair, qu'il prit de la sainte et pure vierge 
Marie, fille de David, a sauvé de la main du Meurtrier, pére 
du mensonge, Adam, sa première, sa plus noble créature, 
et tous ses fils qui étaient plongés dans la mer du péché; 
il les a sauvés par sa passion vivifiante et par sa mort qui 
a tué la Mort. Au nom du St. Esprit Paraclet, qui révèle les 
choses cachées, qui procéde du Pére par une admirable pro- 
cession, que l'esprit des hommes ne connait pas, et que l'in- 
telligence des anges ne comprend pas. Étant distinct dans la 
Trinité, Dieu est adoré dans l'Unité; car il est la source des 
sagesses, de la sag., le torrent des puissances, qui fait régner 
les rois et honore les dignitaires, pour qu'ils punissent celui 
qui commet le mal, louent et récompensent celui qui fait le bien. 
Que son nom soit béni et sa mention exaltée! Lui, qui leur a 
donné, aux rois, la puissance et leur a octroyé la force, pour 
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qu'ils abaissent le superbe et exaltent le pauvre. pour qu'ils 
fassent vivre le juste et fassent mourir le coupable, pour qu'ils 
sauvent l'opprimé de.la main de loppresseur. Admirable est 
l'œuvre de ce Haut plus que les Hauts; notre esprit le con- 
nait !, lui par qui tous les étres existent, ceux qui sont en 
haut et ceux qui se trouvent en bas, ce qui est caché et ce 
qui est manifeste. Il est riche et il n'est pas avare de ses ri- 
chesses, il est roi et il n'est pas jaloux de son régne, mais il 
confie sa justice et son jugement aux rois ses élus. Il n'en a 
pas agi de mème pour les autres peuples qui convoitent le 
règne et cherchent la haute administration, le pourvoir, contre 
sa volonté et son bon plaisir. Il ne leur a pas parlé, donné 
son jugement, et n'est pas satisfait de leur désir; sa volonté 
reste par sa volonté ?. Ce Trés-Haut qui scrute les cœurs et 
sonde les reins, tantot fait régner, parmi les enfants des rois, 
un roi bon, pour qu'il fasse le bien envers le peuple, à cause, 
en retour de leurs bonnes œuvres, du peuple, et de leur obéis- 
sance à la loi. Mais tantot il fait régner un mauvais roi, pour 
les mauvais peuples, afin de punir les méchants du mal qu'ils 
ont commis, comme dit le livre: « La droite de Dieu est 
écrite dans le cœur du roi ». Car ce roi actuel fait ce que 
Dieu lui a ordonné, et accomplit ce qu'il lui a désigné. Et en- 
core lapotre de la foi, Paul dit: « Le roi n'est établi que de 
Ja part de Dieu ? », quand nous avons notre confiance en lui et 
nous fions à son aide. Le 13 de maskaram, le roi Iyo'as 
et la reine Derhàn Mogasä tinrent audience solennelle dans le 
Treillis du Masari; ils confirmérent dans sa charge le ràs 
Walda Le'ul. Le 3 de teqemt, un jour de dimanche, le roi 
et la reine tinrent, une seconde fois, audience solennelle dans 
le Makata du Masari; on fit les nominations aux différentes 
dignités et les destitutions. Voici ceux qui, en ce jour, furent 
nommés à des charges. Le bàsa Danges fut destitué et le 
bà$à Awsäbyos fut nommé; lasallafi Esaté fut nomme 
balämbaräs; Duri, azaz de Yebäbä, cumulant la charge de 
fita wràari; Golga fut destitué et Collé fut nommé qañaz- 
màó; Ayadar fut destitué, et le dagazmaó Mammo fut nommé 
gràzmàéóé; de méme Walda Hawaryat, fils de Sehul Mikael, 
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fut créé bagrond de l'eqà bét; Anno fut nommé azà2 de 
eràq māsarā. Samü'él fut destitué, et Buläd fu; nominé azà2 
de l'elfen. Le liqa makuäs Lole fut destitué, et Boru fut 
nommé 4 sa place. Färès Kenfu fut destitué, et Emmäyä Kenfu 
fut créé chef des fusiliers du Tigré. Le kantibà Abulidis fut 
destitué, et Nesa Krestos fut créé kantibaä. Pour ce qui est 
des membres du clergé, le mal'aka berhänät Walda Ru- 
fa'el fut destitué, et le docteur, abbé Kefla Maryam, fut pré- 
posé à Dabra Berhàn. Le mal'aka Sahay Téwodros fut 
destitué, et le docteur, abbé Awse, fut préposé à Quesquäm; 
abba Lukë fut destitué, et l'abbeto Fäsil fut préposé à l'église 
de Qeddus Rufa'él; abba Galawdewos fut destitué, et le doc- 
teur, abbé Eskendros, fut préposé à l'église de Qeddus Giyorgis. 
Arka Le‘ul fut destitué, et abba Téwodros fut préposé à l’église 
de l'abuna Éwostatewos, cumulant cette charge avec celle 
de sabafé te'zàz. En ce mois, le dagàzmaó Ayo vint du 
Dégamedr, et se rendit à Gondar; le hasege et l'itègé 
étaient dans le Treillis, tandis que les dignitaires étaient dans 
l'ASawà; un grand deuil eut lieu. Le 8 de teqemt, la reine 
Mentew wàb appela le dağāzmāč Ayo et lui dit: « Réconcilie- 
toi avec le ràs Wadägë », à quoi il consentit. En ce temps 
elle appela l'afa negus! Armäsqgos, et lui ordonna de se 
rendre chez le ràs Wadàgé, porteur du message suivant: 
« Allons! réconcilie-toi avec Ayo, car votre roi Iyo'as est un 
enfant, fils du roi Iyāsu votre ami; réconciliez-vous pour l'élever 
dans l'amour et dans la paix. Comme dit le Livre saint: Qu'a- 
vant tout l'amour règne parmi vous; et il dit encore: Si le 
royaume est divisé en lui méme, il ne pourra pas subsister * ». 
Le ràs Wadägë lui répondit en ces termes: « De ma part, il n'y a 
pas de paix possible avec lui; mais accomplis pour moi l'une 
de ces deux choses: s'il te donne 1000 sicles d'or, qu'il soit in- 
vesti du gouvernement du Begamedr, ou, s'il ne te donne pas 
1000 sicles d'or, je te les donnerai, moi. Si cela ne se fait pas, 
allons! qu'on en appelle ? un juge supérieur, car il est re- 
belle au roi, et aucune charge ne lui est due ». En écoutant 


ces paroles d'Armàsqos, la reine Berhàn Mogasa fut trés triste — 


et chagrinée. La chose fut apprise par ses parents et par tous 
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ses dignitaires qui dirent: « Délibérons sur l'avis le plus profi- 
table à la maison royale ». Le 23 de teqemt, les dignitaires 
entrérent oü se trouvaient le roi et la reine, et dirent à celle-ci: 
« Les paroles du rás Wadàagé que nous avons apprises, sont- 
elles vraies? ». La reine Mentew wàb leur répondit: « S'il les 
a dites ou s'il ne les a pas dites, je ne le sais pas; Dieu le 
sait ». Aprés cela, les dignitaires dirent: « Que celui qui en a 
recu l'ordre, aille chez le räs Wadage ». Awdäkyos, en avant 
recu l'ordre, alla vers Azazo, où se trouvait le räs Wadage, et 
lui parla en ces termes: « Puisque tu n'es pas d'accord avec le 
roi et la reine ni avec les dignitaires, va dans ton pays et 
demeure avec tes parents ». En apprenant cela, le ràs Wadàage 
alla à la maison du dagäzmäë Waraññä, le 24 de teqemt, 
et lui dit: « Pardonne-moi toi-méme, et demande pour moi 
pardon au roi et à la reine, et attendris le cœur des digni- 
taires ». Le lendemain, le dagäzmaäë Waranna se rendit 
auprès du rei et de la reine, et leur rapporta le discours du 
räs Wadage. Ils lui dirent: « Si nous le mandons, il ne viendra 
pas auprés de nous, et si nous lui conférons une charge. il 
ne nous rendra pas hommage; mais dés à présent qu'il aille 
dans son pays!». Le dagàzmaó Warania s'en retourna et 
lui rapporta ce discours; le ràs Wadage, l'ayant appris, alla 
vers l'Amharà, par la route du Godjam; le bälämbaraäs 
Duri aussi et d'autres amaroë (natifs de l'Amhara), qui étaient. 
dans la maison du roi, allèrent avec lui. Le 3 de hedär, aprés 
que le bälämbaräs Duri fut parti, le dagàzmaé Colle 
fut créé fitawräri, cumulant celte charge avec celle de 
azäz de Yebàba. Garbi Marqo (A, P: Maraqo) fut nommé qa- 
üàzmàaóc; la charge de chef des egagrè, outre celle de 
grāzmāč, fut conférée à Dané Màmmo. En ce mois, Zugrà 
Fäsil s'insurgea; ayant appris la révolte, le roi Iyo'as et la 
reine Walatta Giyorgis mandérent l'asallafi Kenfu, Salaqà 
des soldats du Tigré, Walda Hanna, šālaqā des éefra, 
troupes du Lästä, et Asräta Kiros de Mäylko, parce qu'il était 
doublement proche parent du roi — d'un côté par les Zawé 
et de l'autre par les Simé, — et Dartalomewos aggafäri 
de Carbetà ; ils leur dirent: « Allez, sans vous arréter ni jour 
ni nuit, car Zugrà Fasil s'est révolté, en retour de ce que le 
roi Iyäsu l'a créé chef du Semén ». Bartaloméwos dit: « Moi, 
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je ne peux pas aller, parce que je suis malade » ; Asráta Kiros 


de son coté, dit: « Serviteur dévoué et fils de serviteur dė- 
voué, moi, j'irai avec eux, et je ferai ce que vous m avez or- 
donné. Seulement si ce rebelle me tue, n'abandonne pas, 0 reine, 
mes fils, et n'oublie pas de prier pour mon âme. Mais si je 
tue ce rebelle, tu orneras mon corps avec des vétements pré- 
cieux ». Ainsi parla Dartaloméwos à la reine Mentew wàb, qui 
fut trés satisfaite de ce discours. Après que /e roi et la reine les 
eurent congédiés, ils partirent de Gondar, le 22 de hedàr; l'asal- 
lafi Kenfu avec les fusiliers du Tigré, le 8alaqa Walda Hanna 
avec les Cefrä du Làsta, Asräta Kiros avec les cavaliers et 
l'infanterie. Ils firent une marche rapide, et arrivérent au pays 
de Kinfäz, où Zugraà Fäsil s'était révolté. Celui-ci, apprenant 
que des troupes étaient venues contre lui, pour le saisir, 
s'enfuit par la route du Semen. Le 1*' de tähsäs, un paysan, 
serviteur d'Eskender, qui était à la garde des plantations de 
ma$illä (sirgo), trouva Zugra Fāsil, le prit et le remit à son 
maitre; Eskender envoya quelqu'un pour apporter la bonne 
nouvelle, au lieu oü étaient ceux que nous avons mentionnés 
plus haut. Eskender l'amena où étaient les chefs et les troupes, 
mais avant d'y arriver, un tigréen, appelé Zar'a Seyon, trans- 
perca, d'un coup de poignard, Zugrà Fasil, de qui il avait à 
tirer vengeance. Aprés cela, tous les Tigréens le transper- 
cerent de beaucoup de lances, et il mourut d'une mort igno- 
minieuse. On lui coupa les parties sexuelles et la tête. En- 
suite ils partirent de Kinfäz et, par les diverses étapes, ils 
marchérent vers Gondar, et y entrérent le 5 de tähsäs, en 
joie et jubilation. Ceux, les troupes du Làastà et ceux du Tigré 
se querellérent à Qob Astel !, se disputant la tête et les par- 
ties sexuelles de Zugrà Fäsil. Ayant appris qu'ils s'étaient quc- 
rellés, le roi Iyo'as et la reine Berhàn Mogasa, mandérent les 
azäz, les liq du tribunal et les dignitaires et leur dirent; 
« Faites qu'ils mettent fin à cette querelle, portent à leur égard 
un jugement selon la loi et le droit ». Ils leur répondirent: 
« Les dépouilles doivent appartenir à celui qui les a prises le 
premier ». Ils donnèrent ordre à Màryàm BDaryà de leur com- 


! Nom propre d'une localité du Bézamedr, trés exposée aux vents, 
9 * . . * * 
d’où son nom étrange qui signitie « sauve ta calotte! ou ton chapeau! ». 
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muniquer cet arrêl; il les appela et leur dit ce qu'on lui avait 
ordonné de leur dire, et ils vinrent, suivirent leur marche en 
paix. Le roi et la reine, avec les dignitaires, tinrent audience 
solennelle dans le Treillis et ceux-ci dans l'A$awä; Eskender 
jeta sa tête, de Zugra Fāsil, et les parties sexuelles, et elles 
furent suspendues au sycomore de lAddababay. En ce jour, 
Asrāta Kiros et Eskender furent revétus de beaux vétemeuts, et 
on leur fit cadeau d'un poignard arec ornements en or. Pendant 
que le roi Iyo'as et la reine Mentew wàb étaient là avec les di- 
gnitaires, un garde du dagazmaàc Warafna arriva du Damot, 
pour porter la nouvelle de la révolte de Nànà Gérgis, et comment 
il avait tué beaucoup de ses soldats, allant, le 1er de tähsäs, 
jusqu'au Damot; il le dit tout bas au dagazmaé Waraina. 
Celui-ci se leva soudain d'entre les dignitaires, et dit: « Ainsi 
done mes soldats ont péri et ont.été anéantis par la main de 
Nänä Géorgis! ». Ils lui dirent: « Quelle chose convient le mieux 
pour rémélier à cette affaire? ». Il dit au roi et à la reine: 
« Envoyez le balambaras Esaté, pour qu'il vienne avec moi 
dans l'ex pédition, car, sans lui, elle ne me serait pas possible ». 
Le dagäzmaäaë Waranna dit ainsi, parce qu'il savait que deux 
choses étaient en lui, Efale, d'un côté la jeunesse, la vaillance 
et de l'autre l'assiduité à la prière, d'un côté la bravoure et 
de l'autre la patience, d'un côté la douceur et de l'autre le savoir. 
Ensuite le roi Iyo'as et la reine Berhan Mogasä donnèrent ordre 
au balambaráàs Esate d'aider le dagazmaë Waraüia, avec 
tous les dignitaires et les troupes, et ils le créèrent abagaz. 
Le 20 de tàhsàs mourut l'edug Abugir. Le 23 de tahsas, le 
dağāzmāč Warañnña, le balambaraàs Esate, le dagazmaé 
Načo, le $alaqa Walda Hanna, le $alaqà Wasan, le šā- 
laqà Kabte le bäldaräs Abésélom, l'asallafi Gadlu, 
lasallafi Tasfu, sortirent (ous de Gondar, et aucun des 
gardes du roi ne resta en ville, sans prendre part à l'expé- 
dition, excepté les fusiliers du Tigré; ils se mirent en marche, 
parcourant les diverses étapes. Le bälämbaräs Esaté ap- 
prit en route que les Agaou et les Macéà s'étaient alliés avec 
serment. Ils (//Sate etc.) allèrent par une marche rapide, arri- 
vérent au pavs des Agaou, et mirent le camp sur le bord du 
Takazé, au lieu qui s'appelle Kilti. Les Macéa, avant appris 
que les dignitaires et les troupes du roi étaient passés, en- 
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voyérent vers eux Bosi Adarà avec beaucoup de cavaliers et 
de piétons; /e but de cette mission n'est pas connu; ce n'était 
ni pour essayer, tåler le terrain, ni pour porter aide aux digni- 
laires ; Dieu seul le sait. Ils se rencontra avec le balambaràs 
Esate, auquel il rendit hommage. Le rebelle Nāna Gérgis, ame- 
nant avec lui beaucoup de rebelles, vint de son pays, sans 
laisser un seul de tous les Agaou, lorsqu'il apprit que les 
dignitaires et les troupes des soldats du roi étaient venus 
contre lui, pour lui faire la guerre; il campa sur l'autre rive 
du méme fleuve en face d'eux, et ils passèrent ainsi la nuit de 
ce jour. Le 25 de tähsäs, mourut l'azaz Téwodosyos, et il 
fut enseveli dans l'église de l'abuna Takla IIaymànot. Le 2 de 
ter, un jour de vendredi, Kidäna Wald, venu de son pays, arriva 
chez le dagäzmäë Warañña. En ce jour, les troupes du roi 
se mirent en mouvement pour le combattre, le rebelle; le da- 
$azmàaé Waraññàä était en bas, et le balàmbaras Esate 
en haut, il disposa les gens des Macéà sur le front et le gens du 
camp, de la ville, en arrière. Le bälämbaräs Esate dit: 
« Celui qui mettra le frein à son cheval et montera dessus, 
aura la main coupée ». Il dit encore à ses gardes: « Si les 
Maëéä tournent leur face vers vous, en fuyant, qu'avant tout 
ù l'instant, ils soient tués par vos mains ». En ce moment 
on se rencontra avec Nànà Gérgis dans une attaque formi- 
dable. Nànà Gérgis, avec les Agaou, ne leur résista pas, même 
pour peu de temps; il monta à clieval pour échapper à leurs 
mains; ce fut comme la poussiére devant le vent; il subit une 
grande défaite, i] n'y eut aucun des dignitaires, des troupes du 
roi et des Maččā qui ne tuàt des ennemis. Bosi Adara aussi 
jeta les parties sexuelles des ennemis au bälämbaräs Esaté. 
Celui-ci dit à Bosi: « Je te donne mission de porter la bonne 
nouvelle au roi et à la reine ». Il alla vers Gondar avec 
Hettat (?), le garde du bälämbaräs Esate. On lança des 
bandes et on arriva jusqu'à la maison de Nänä Geérgis, mais on 
ne l'y trouva pas. On emmena en esclavage une quantité do 
combattants, d'hommes, de femmes, de vieillards et d'enfants; 
on butina des brebis et des bœufs, des chevaux et des mulets; 
rien ne resta dans le pays des Agaou, excepté les aibres et les 
eaux. On y passa ce jour et la nuit; le lendemain les digni- 
taires s'avisèrent de pardonner à ceux qui avaient été emmenés 
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en esclavage et qui avaient échappé à la mort, pour que chacun 
rentràt dans son pays; on fit faire la proclamation suivante: 
« Voici que le roi lyo'as et la reine Walatta Giyorgis vous ont 
pardonné; vous tous, gens de la région, rentrez dans vos pays res- 
pectifs, et pavez le tribut que payaient vos pères ». Le bälä m- 
baràs Fsaté ditan dagazmaé Waraññaä: « Livre-moi Kidäna 
Wald Mammé pour qu'il demeure avec moi, car cet homme-là est 
méchant ». Mais le dagäzmaë Waranna s'y refusa. De méme le 
balambaraàs Esaté dit au dagäzmaäaë Warannà: « Puisque tu 
ne me livres pas Kidàna Wald, qu'il soit fortement enchainé par 
sa main droite live à ta main ! ». Le dagäzmaäëc Warannà con- 
sentit en apparence ?, mais il le lia d'une chaine légère. Après 
cela, le dagaäazmaë Warañna prit congé d' Esate et alla vers le 
Damot, plein de joie et d'allégresse, jubilant et plaisantant, parce 
quil avait vengé le sang de ses parents et de ses gardes, par 
la force de Dieu, qu'il soit loué! Alors le bälämbaräs Esate 
vit que Kilàna Wald Màmmé suivait le dagäzmaë Warañnña, 
lié d'une chaine longue et légère; le balämbaräs Esaté en fut 
alors trés triste et chagriné. ll envoya le baldaràs Abeso- 
lom, avec six cavaliers, vers le dagazmaàé Waraññä, porteur 
de ce message: « Pourquoi as-tu fait cela? Si je te dis d'abord 
de me le livrer, tu t'y refuses, et si je te dis de le lier forte- 
ment, tu ne lenchaines pas; mais maintenant sache bien et 
sois sûr que, si tu le laisses aller, il commencera par porter 
chez toi la haine, /a guerre ». Il lui rapporta ce message, 
auquel le daÿäzmaë Waranna répondit ainsi: « Ce que tu dis 
est vrai, et ta parole est véritable, mais désormais Je ne le 
renverrai pas; je ne le ferai pas sortir au dehors, et je le sur- 
veillerai sévèrement ». Le bäldaräs Abôsélom revint et trouva 
le bälämbaräs Esate qui l'attendait, restant jusqu'au soir 
avec peu de gens; Abeselum lui rapporta tout ce que Warañña 
lui avait dit. Les dignitaires, les troupes et tout le guäz parti- 
rent au matin, et rentrérent par la méme voie qu'ils avaient 
parcourue en venant. Ceux qui étaient restés en arrière avec le 
balambaráàs Esate, lui dirent: « Allons, puisque Abésélom est 
revenu, ne passons pas la nuit au milieu des ennemis qui ont 


! Cf. mou. Vocab. Amar., 202. —* Ag9»^400 : 1944. est la traduction 
ge'ez de lamhar. qYTT : QAR, cl. mon Voeabol. damar., 173-474. 


10 


20 


25» 


. 
1 


=t 
ML 


Pa 


— 


N 


— 


on 


PEUR 


à venger sur Loi le sang de leurs proches parents; montons 
sur des chevaux préts, se//és, pour rejoindre bientot les troupes 
et le guàz ». Le bälämbaräs Esateé leur répondit: « Ce dis- 
cours n'est pas bien; si les gens des Agaou voient que nous 
nous en allons à cheval, ils supposeront que nous avons peur, 
et ils nous suivront pour nous attaquer; maintenant donc ar- 
rétons-nous pendant la nuit, et ne craignons pas les attaques 
des Agaou, ni la faim, ni la soif d'un seul jour ». Tous ceux-là 
lui dirent: «Qu'il soit fait comme toi-même tu as dit! ». 
Il chercha quoi manger, mais il ne trouva d'autre pain que 
quelques dàbbo ! qu'il rompit en petits morceaux, gros comme 
le poing, et qu'il distribua à tous. Ils passèrent là la nuit, me- 
prisant, défiant les Agaow et dormant jusqu'au matin, excepté 
un individu, nomme Wasan, $älaqä des porte-boucliers. Au 
soir de ce jour, Wasan dit au bälämbaräs Esaté: « Désor- 
mais dors et repose, car tu es fatigué et tu as beaucoup travaillé 
dans le passé, le jour et la nuit ». Il dit cela non seulement 
pour se vanter de sa bravoure, mais aussi parce qu il était son 
ami, et il n'avait pas sommeil. Le lendemain, ils partirent de là, 
suivant la route antérieure, celle qu'ils avaient suivie en ve- 
nant, et ils se Joignirent avec le guäz et les troupes. Le 6 de 
ter, Bosi Adara, chargé de porter la bonne nouvelle de la 
victoire, jeta les parties sexuelles des ennemis devant le roi 
Iyo'as et la reine Walatta Giyorgis. Le 10 de ter, Bosi Adarà 
s'échappa, disparut et rentra dans son pays Maëca. Le 15 de 
ter, le bälämbaräs Esaté entra à Gondar. Le roi Iyo'as et la 
reine Berhän Mogasa tinrent audience solennelle; les digni- 
taires, se tenant dans l'ASawa, jetèrent les dépouilles, parties 
sexuelles des ennemis et un grand butin pris aux Agaou. Le 
19 de ter, le roi et la reine tinrent audience solennelle dans 
l'Agale Gemb, pour donner un repas aux dignitaires et à ceux qui 
avaient pris part à l'expédition; pendant qu'ils mangeaient et 
buvaient, les gardes de Cerqin Načo et ceux de Walda Hawa- 
ryàt soulevérent une rixe dans le Kayla Medà, pour une chose 
de peu d'importance; beaucoup de gens moururent des deux 
côtés. Le salaqaà Walda Hawäryat sortit pour rapatrier les 
gardes, mais alors un individu du Tigré le frappa d’un coup 
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de fusil, et il mourut sur le champ. Aprés lui, le bälämbaräs 
Esaté sortit majestueux et imposant, monté sur son cheval ap- 
pelé Gésé. Il vint chez eux et se tint au milieu d'eux; d'abord il 
les réprimanda et renvoya les gardes de Walda Hawäryät à 
leurs maisons, avec leur maitre, et ensuite il renvoya les gardes 
de Cerqin Naco à leurs maisons. Fnsuite le balambaras Esate 
se rendit à l'endroit où était le salaqa Walda Hanna, et il le 
trouva déjà mort. Alors il pleura et gémit, et demanda qui était 
celui qui l'avait tué, mais cet individu demeura inconnu. Ensuite 
on transporta son cada rre dans l'église de Ledata, et il v fut 
enterré. Le 10 de yakätit, s'ébruita, une seconde fois, la nou- 
velle de la révolte des Maëtä et des Agaou. Le roi et la reine 
tinrent conseil avec les dignitaires et les liq, pour que le ràs 
Walda Le'ul marchàt contre ces rebelles, car c'était le pays de 
son investiture, à savoir du behtwadad. En ce jour on fit la 
proclamation suivante: « Vous tous, dignitaires et soldats, et 
vous qui avez le devoir de prendre part aux expéditions mi- 
litaires avec le roi, suivez le ràs Walda Le‘ul, le chef de notre 
conseil, et combattez contre nos ennemis ». Le 25 de yakaätit, 
le lendemain du commencement du carème, Walda Le‘ul partit 
de Gondar avec tous les dignitaires et les troupes du roi, et ils 
allèrent au pays des Macéa. Avant d'y arriver, les Agaou et 
les Maccà se battirent avec le dagàzmaé Waraiüfa, par les 
armes duquel ils périrent. Encore l'abbéto Wale etl'abbéto 
Wellag vinrent à Gondar du pays des Maëtä, et déclarèrent 
leur dévoüment à la royauté. Le roi Iyo'as et la reine Mentewwäb 
leur pardonnérent; le dagazmaé Načo les amena au lieu où 
était le ras Walda Le'ul, dans le pays des Maččā, pour les ré- 
concilier. Le 10 de miyäzyä, un jour de vendredi, le ras 
Walda Le'ul, le dagazmaé Geta, le basa Awsabyos, le da- 
gaàzmàaóc Mämmo et tous les soldats rentrérent à Gondar, ayant 
fait la paix avec les Agaou et les Macéa. Le 12 de miya- 
zy à, dimanche des Rameaux, Kidäna Wald Mamme tua l'a b- 
béto Welligd. Le 19 de miyäzyä fut Páque. Le 23 de 
genbot, l'etagé Ewostatéwos fut destitué et l'eta gë Hénok 
fut nommé à sa place, le 1* de sanë, un jour de dimanche. 
En ce mois Kidäna Wald Mammeé tua aussi Gérgis Pawlos. 
Le 30 de sanë, mourut la dame Wabi, mère du hase lyo'as, 
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et elle fut ensevelie à Quesquam. Le 6 de hamle, mourut le 
liqa makuäs Boru, et il fut enterré dans l'église d'Assäsämé 
Qeddus Mikael. 


CHAPITRE III. 


“: 
Ré | 


L'an 7249 depuis la création du monde, année de Matthieu, la 
2*"m* année du règne de notre roi Ivo'as et de notre reine Wa- 
latta Giyorgis, maskaram commenca par un jeudi; — épacte 
de la lune 9, matqe* 21. Le 23 de maskaram, les nomi- 
nations et les destitutions eurent lieu; alors le ràs Wadage 
10 fut préposé à l'Amharä; le dagäzmaäë Geta fut nommé te- 

qàqen blattengeta, le bāšā Awsabyos fut préposé au Go- 

djam; le dagäzmaäéë Dulo fut nommé bāšā; le dagäzmaë 

Mammo, fitäwräri, cumulant /e gouvernement «e Yebàbà; 

le bälämbaräs Mentasenot fut créé azàz de ràq māsarā; 
i et le bagrond Walda Hawäryät fut nommé qaiazmàé; 

Faris (plus bas: Fares Kenfu, bagrond de leqa bêt; 

Collé, grāzmāč; l'azaz Lule, edug; Yonäkendis, dagaz- 

màé du Semén; Asrāta Kiros, liqa makuàs. Le dagazmaé 

Waraññaä se réconcilia avec Nànà Gérgis et, ayant recu la 
2 charge de chef du pays des Agaou, il se rendit au Damot. 
Le mal'aka gannat Anestásyos fut destitué, et abba Walda 
Le‘ul fut préposé à l'église d Hamara Noh. Le 20 de yakatit, 
la princesse Walatta Hey wat, femme du bàs$a Awsäbyos, mourut 
dans le Godjäm. Le 4 de miyàzya fut Päque. Le 21 de sane, 
Sehul Mika'el, dagazmaé du Tigré, entra dans la ville (A, 
P: sa ville) de Gondar; le roi Lyo'as et la reine Berhàn Mo- 
gasä tinrent audience solennelle dans le Treillis, et S. Mik. p. 184. 
rendit hommage au roi, offrant beaucoup de dons. Le roi et 
la reine passérent, en bonne santé, la saison des pluies. 
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40 CHAPITRE IV. 


La 3ème année du règne de notre roi Iyo’as et de notre reine 
Walatta Giyorgis, l'an 7250 depuis la création du monde, ma s- 
karam commenca par un vendredi — évangéliste Marc, épacte 
de la lune 20, matqe* 10. Le 23 de maskaram, le da- 

5 £àzmàó Ayo rentra du Bégamedr dans la ville de Gondar, 
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et jeta les dépouilles, /es parties sexuelles des ennemis, de- 
vant le roi et la reine. Le 1% de teqemt, le roi Ivo'as et la 
reine Walatta Giyorgis contirmérent Walda Le‘ul dans sa charge. 
Le8 le teqemt, le roiet la reine tinrent, une seconde fois, au- 
dience solennelle dans le Treillis du Masari, et les nominations et 
les destitutions eurent lieu. Sehul Mikà'el fut créé dagäzmac 
du Semén; le dagàzmaé Mammo, qañäzmaäé; le kantiba 
Nesa Krestos, azàz de Yebäbä, cumulant le gouvernement les 
Yelmänä et des Dénsà; son frère Abeselom, kantiba. Fārēs 
Kenfu fut destitué, et Walda Hawaryat fut créé bagrond de 
l'eqa bét; Quräé, fitäwrari; Walda Mika'el, salaqä des 
Kanisa; l'abbéto Zara Seyon, edug. Ils, /e roi et la reine 
confirmérent tous /es autres dignitaires dans leurs charges 
respectives. Le 26 de teqemt, mourut la princesse Enkoyé, 
mere du ràs Walda Le'ul et de la reine Mentew wàb, et orgueil 
de tous les gens de Quarà. Le bàlàmbaras Esate l'ensevelit 
dans l'église de la Ste Trinité, à savoir à Danbaza (A: Daboza, 
F: Dabozo, P: Dambozo? !). Le 15 de hedàr, le blattengeta 
Takla Abib fut nommé naggädräs. La princesse Walatta 
Negest des Maraw mourut le 14 de ter, et elle fut ensevelie 
dans l'église de Ledatä. Magäbit commença; en ce mois, sur 
l'ordre du roi Iyo'as et de la reine Walatta Giyorgis, les gardes 
du balàmbaras Esate, allerent dans le pays de Changalla, 
appelé Dàngurà, qui est en face de Dalyà; le blätténgèta 
Petros, conseiller du balambaras E$até, était alors abagaz. 
Car ces Changalla payaient auparavant un tribut au roi et à 
la reine, mais maintenant ils se refuserent à l'obéissance, ne 
payérent pas leur impot au roi et à la reine, et troublérent le 
pays des chrétiens; c'est pour cette cause qu'ils (le roi, etc.) 
tirent l'expédition militaire contre eux. Le 29 de magäbit, 
ils lancérent des bandes contre eux, remportérent une grande 
victoire et tuèrent beaucoup de Changalla. Avant tout, le blät- 
tengétà Pètros tua un ennemi, et en fit prisonniers trois. 
Il n'y eut de garde du balàmbaras Esate qui ne tuàt des en- 
nemis, ni n'emmenáàt prisonniers des hommes et des femmes 
des Changalla. Des gardes du bälämbaräs Esat, en petit 
nombre, furent frappés par les arcs, les flèches des Changalla 


! Cf. plus haut. p! 173.37. 
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et tués; le 12 de miyàzya, ils rentrèrent à Gondar. Le roi 
Iyo'as et la reine Berhàn Mogasà tinrent audience solennelle 
dans le Treillis, et, en /eur présence, ils jetèrent les dépouilles 
parties sexuelles des ennemis tués. Le 24 de miyāzyā fut 
Páque. Le 20 de sane, la reine Derhàn Mogasä tint conseil 
avec ses parents, pour faire la translation du corps de son fils, 
le Roi des rois Iyasu. Elle appela alors l'afa negus Armäsqos 
et lui donna cet ordre: « Prend un vase rempli de parfums, deux 
linceuls et deux caisses ayant serrure et clef, rembourrées de 
peau rouge », à savoir de maroquin. Elle lui donna une toge, un 
pardessus en mousseline et une toge matabbar ! dont de- 
vaient être enveloppés le roi Bakäïfä et le roi Iyäsu. Le soir 
de ce jour, la reine Mentew wàb sortit, se rendant a Dabra Sahäy, 
et Armäsqos alla à l'église de l'abuna Takla Häymänot, pour 
faire la translation des corps des deux rois; les dignitaires 
aussi allérent avec lui. L'abuna et l'ecage vinrent avec les 
prétres, les diacres et les liq de toutes les églises. Ils accom- 
plirent l'absoute qui convient aux morts, transférérent les corps 
des deux rois et les déposérent dans les deux caisses. Le 21 de 
sane, ils les sortirent de là, et les portèrent à Dabra Sahäy, en 
grande pompe, avec psalmodie, cantiques, couronnes et croix, ré- 
citant les prières de l'absoute à chaque éfape du chemin, comme 
prescrit le rituel abyssin. Le räs Walla Le'ul vint avec le 
sandaq et avec beaucoup de nagarit, avec des meserqànà, 
flutes et des trompettes. Alors tous les habitants de la ville 
pleurérent ce roi Iyāsu, comme au jour de sa mort, car ce roi 
était le père des orphelins et le juge, le soutien des veuves. On 
iatroduisit le corps dans Dabra Sahày et on le déposa dans la 
tour qui est à cóté de cette église. Lorsque sa mére, la reine 
W'alatta Giyorgis, vit le cadavre de son fils, le roi Iyàsu, elle en 
ressentit une grande douleur, et pleura à tel point que la beauté 
de son visage en fut altérée. Elle donna au clergé, pour /a com- 
mémoralion du roi, un festin funèbre, des bœufs et des moutons, 
du pain et du pain mollet, du vin et de l'hydromel et de la 
boisson enivrante, à savoir de l'araqi, en quantité. Aprés 
cela, elle rentra dans sa maison, et congédia le métropolite 
abuna Yohannes, l'etóagé Hénok, tous les dignitaires, les 


1 Cf. mon Vocabolario amarico, 817. 
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liq, les prétres et les diacres. Quant au corps du roi Bakaffa, 
il resta là, dans l'église de l'abuna Takla Hàymaànot. Le 26 
(F: 27) de sanë, moururent dans le méme jour: à Gorgora, 
le seräg māsarē Habta Dengel, qui fut enterré dans l'ile 
de Galila, à Gondar, l'edug Zara Seyon, qui fut enterré 
dans l'église d’Assäsämé Qeddus Mika'el, et à Dàngure, le 
naggādrās Za-Wall. Le 3 de paguemen, mourut, dans 
le pays de Yebàba, la princesse Lulit, fille du ràs Walla 
Lo‘ul et femme de Boru Dagägo. Le roi et la reine passèrent 
la saison des pluies en bonne santé. 


CHAPITRE V. 


L'an 7251 depuis la création du monde, année de Luc évan- 
géliste, en la 4*"* année du règne du roi Iyo'as et de la reine 
Berhän Mogasä, maskaram commenca par un samedi; épacte 
de la lune 1, matqe* 29. Dans ce mois s'accentua la perfidie, 
la révolte d'un homme de la race des Macéà, qui s'appelait 
Kidäna Wald Mamme ! ; il réunit tous les gens des Gawi, du 
Damot et des Gabarmaà, et opposa résistance au grand abagàz, 
le dag£ázmàaé Waranna. Un jour, le 7 de maskaram, un 
vendredi, à l'heure de midi, Kidàna Wald Mamme dressa des 
einbüches contre le dagäzmäë Waraüna, et tua un petit nom- 
bre de ses gardes. Alors moururent l'abbéto Gabra Abib et 
l'abbeto Nàhom, qui étaient avec le dagazmaäë Waranfa. Le 
9 de maskaram, un dimanche, le roi Lyo'as et le reine Wa- 
latta Giyorgis tinrent audience solennelle dans le Treillis du 
Masari, et confirmérent le ras Walda Le‘ul dans sa charge. 
Le 10 de maskaram, mourut la princesse Walatta Egzér, 
femme du kantibà Pémen; le 17 de maskaram, mourut, 
à Dabra Berhän, liqë Kokaba Ledä. Le 18 de maskaram, 
le roi et la reine tinrent, une seconde fois, audience solennelle 
dans le Treillis, tandis que les dignitaires se tenaient dans 
l'Asawaä. On fit les nominations et les destitulions; Mentasenot 
fut destitué et Nesä Kessos fut créé azäz d'eràq mäsaré; 
Faris Kenfu fut créé fitäwräri; Quraë, azà2 de Yebābā; 


1 Cf. plus haut p. 190. 
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Gošu, liqa makuās; Asrāta Kiros, edug; liqē Fasilo, 
sahäfé te’zāz; l'abbèto Gabra Egzér, liqa masän. Dans 
le clergé aussi le mal'aka Sahay Awsé fut destitué 
et Téwodros fut nommé mal'aka Sahäy, à Quesquam; le 
mal'aka gannat Yohannes fut nommé seräg maäsarcé. 
Abba Eskendros fut destitué, et abba Adarā Giyorgis fut pré- 
posé à l'église de Qeddus Giyorgis; Nahuda fut préposé à 
l'église de Madhané ‘Alam; l'abbéto Abib à celle de Dafačā; 
abba DBantalewon (O: Banpeléwon) à celle (l Abbo(Gabra Man/as 
Qeddus). On préposa encore abbà Walda Le‘ul à l'église d’As- 
sasamé Qeddus Mikä’él, et abba Adarä Giyorgis à celle de 
Hamara Noh. Ils (le roi et la reine) confirmérent les autres 
dignitaires dans leurs charges respectives. En ce mois, on 
apprit la grande perfidie de Kidäna Wald Mamme, et com- 
ment il avait rassemblé toutes espèces de gens dans la révolte. 
Après cela, le roi et la reine délibérèrent avec les dignitaires 
et les liq du tribunal, sur l'individu qui devrait aller vers ce 
rebelle pour le combattre. Par un sage conseil, ils furent d'avis 
que le dagazmaé Gētā allàt contre lui. On fit alors une pro- 
clamation de héraut pour le rappel sous les armes de tous les 
&awä et de tous ceux qui avaient pris part à des expéditions 
antérieures; les dignitaires, en charge ou honoraires, devaient 
suivre le grand abagàz dagazmaé Geta. Le 27 de mas- 
karam, un jour de jeudi, tous ces dignitaires sortirent de 
Gondar, à savoir: le dag£àzmaé Gétà, abagäz, avec ses 
gardes et ses troupes Bursā et Cafanta, les egagré et les 
qasar; le dağāzmāč Načo avec des milliers de ses troupes 
— ses fusils étaient nombreux et ses armes, à savoir les le bd, 
étaient innombrables; — le dağāzmāč Awsábyos, le basa 
Dulo, le fitäwräri Fares Kenfu; Quräë, azaz de Yebaba, 
l'asallafi Kenfu avec ses troupes, les fusiliers du Tigré, le 
salaqà Walda Mika'él avec les Kanisä, le 5alaqa Kabté avec 
les Lastée, troupes du Lasta; les dignitaires honoraires: le 
gräzmaé Ayalar, l'azàz Mentasenot, l'azaz Lulé, l'azaz 
Kidäné, le qaňāzmāč Načo, et aussi, des gardes du ràs 
Walda Le‘ul, le blàatténgéta Kabtu, le blàttengeta Bosi 
Adarä, le blatténgéta Alädo, le blatténgétà Ya-Sellàse 
Bàryà, le blatténgéta Sennu et beaucoup d'autres, dont nous 
n'avons pas dit les noms. Tous ceux-là allérent, par la route 
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de Dangal bar, à l'expédition contre les Maëéä; de cette expé- 
dition faisait partie le dagaäzmaäë Gosu, en qualité de liqa 
makuäs. Nous raconterons après l'histoire de la bravoure du 
dagäzmaë Gosu et l'histoire de tous ses gardes, si Dieu nous 
fait arriver à la place, la partie du récit consacrée à ce sujet. 
Is se dirigérent là où était le dagäzmäë Waraññä et firent 
leur jonction avec lui. De Quàra aussi vinrent à son secours le 
fitäwräri Sennu et Elav Načo. Jusque là, Kidàna Wald 
Mamme était plein d'orgueil, rassemblant des troupes pour com- 
battre contre eux, avec piétons et cavaliers, avec fusils et beau- 
coup de lebd, ?/ fut plein d'orgueil jusqu'à ce qu'il lui arrivàt 
ce qui arriva aux rebelles qui périrent à Fantar et se réuni- 
rent à Tansé Mammo et au bàààa Flyas. Le 4 de teqemt, 
mourut à Gondar Zekro Načo, et il fut enseveli à Qàrodà, son 
pays. Le 15 de teqemt, les troupes du roi arrivérent dans son 
pays Qerqana (0: Qerüa) Lorsque ce rebelle Kidäna Wald 
Mammeé apprit qu'étaient venus contre lui le grand abagàz 
le dağġāzmāč Geta, le dagäzmaë Waraññä et tous les di- 
gnitaires et les troupes, les cavaliers avec des chevaux armés 
de lebd et les piétons armés de boucliers et de lances et 
armés aussi d'arcs et de fusils qui tonnaient comme le tonnerre 
du keramt, alors Kidàna Wald s'enfuit et se dirigea vers 
Asawà; les gens des Maččā aussi, qui s'étaient unis à lui, le 
suivirent. Cette marche n'était pas causée par la crainte, mais 
avait pour but de dresser des embüches; car antérieurement 
aussi, A?dána Wald avait fait de pareilles embuscades contre 
le dagázmàaé Waranna, lorsqu'il tua Nähom et Gabra Abib; 
ceux-là, dévoués à la Couronne, le suivirent sans le trouver. 
Pendant qu'il errait ainsi de ville en ville, il resta plusieurs 
jours sans pouvoir dresser d'embüches. 

Le 23 de teqemt, un jour de mardi, les troupes du roi se 
partagèrent en deux corps; une partie, avec le dagazmaé 
Gela, alla par la route de Leg Ambarä (F: Abara), et l'autre, 
avec le dağġāzmāč Načo et Fares Kenfu, le fitäwrari, 
alla par la route de La'lay Zadënsä (la roule supérieure 
de Densä?). Ils trouvèrent que le rebelle y avait passé la 
nuit, et, par une marche rapide, ils l'atteignirent; Kidäna 
Wald Mamme, -avant revêtu l'rmure du lebd et monté 
sur son cheval, fit volte-face vers eux pour les combattre. 
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Une bataille eut lieu dans la ville, le pays qui s'appelle Ama- 
damit, mais ce rebelle ne tua qu'un seul homme, un tambour; 
un fusilier le frappa d'un coup de fusil ! à tel point que le 
nez de son cheval fut cassé. Alors un jeune brave le trans- 
perça d'un coup de lance aigüe, à savoir d'un Sebeddà; il 
tomba de son cheval et mourut d'un seul coup, sans pouvoir 
se sauver ni par sa force, ni par la force de son cheval. Car 
il lui advint ce que dit David: « Le héros aussi n'est pas dé- 
livré par sa force, et le cheval aussi ment, ne répond pas aux 
espérances, en sa grande vigueur, il ne délivre pas, et il ne 
se sauve pas ?». Lorsqu'ils ótérent ses habits de guerre, ils con- 
nurent que celui qui était mort était Kidana Wald Mamm; 
ils lui coupérent les parties sexuelles et la téte. Les gens des 
Macca qui étaient avec lui, se dispersérent comme de la fumée 


: et furent abattus comme des feuilles sèches ou comme les sau- 


terelles, jetées sur la surface de la mer agitée par le vent. 
Les autres rebelles, fuyant la mort, tombèrent où se trouvait le 
grand abagàz dagazmaó Gétà, prêt à combattre: il apprit 
que Kidana Wald Mammneé était mort, et fit tuer tous ceux qui 
s'étaient sauvés de là-bas. Ce fut une grande victoire; tous 
trouvèrent beaucoup de chevaux et de mulets, de bœufs et de 
vaches, de brebis et de moutons, de fusils et do lances, de 
glaives et d'épées, et toutes espéces d'ustensiles domestiques. 
Les bandes arrivèrent, d'un côté, jusqu'à Abayà, et de l'autre 
jusqu à la frontière du Godjam *. Ensuite le dagazmaéó Geta 
donna ordre de battre en retraite; ùil se dirigea vers Gondar 
et envoya à (rondar, par un individu, la tête du rebelle, pour 
qu'il y eût joie et réjouissance dans la vrille aussitôt et sans at- 
tendre son arrivée. Le 27 de teqemt, la tête de Kid, Wald 
arriva à Gondar et fut suspendue dans l'Addababay; une 
grande joie régna dans la ville. Ensuite le dagazmaéóé Wa- 
raiüiià se dirigea vers le pays du Damot, le dagazmaé 
Awsäbyos vers le Godjam, et le fità wrari Kenfu vers Bahr 
Arusé. Les autres dignitaires et troupes vinrent, avec le da- 
gàzmaéc Geta, par la route de Yebaba. 


! J'ignore la valeur du mot 98DÀ qui suit ici dans le texte GT 
(en amhar. 9;3»À —"'1avÀ sisnitie chameau). — * Ps. XXXI (XXXII), 16. 
— * Dans le texte p. 190, 9 lire 7H? au lieu de —a@®:, 
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Le 7 de hedär, le dagàzmaé ! Gètä et tous les di- 
ænitaires et les troupes, de retour de l'expédition contre les 
Maččā, rentrerent à Gondar. Le roi Iyo'as et la reine Walatta 
Giyorgis tinrent audience solennelle, et on jeta les trophées, 
les parties seruelles des ennemis, devant le roi et la reine. 
L'un des frères de Kidäna Wald Mamme, appelé Walda Rufa'él, 
avant été fait prisonnier, vint, enchainé, jusqu'à Gondar; l'autre 
frére de ce rebelle, appelé Lofis, disparut immédiatement, étant 
entré dans le désert, le courent de Warq Labuho, et il se réfugia 
auprès d'abbà Yamäné. Dans l'année de ce mème évangeliste, 
il y eut des querelles entre le dagäzmaë Awsabyos et le 
räs Wadäge, et ils continuèrent à se quereller pendant quel- 
ques jours. Alors, le dagazmaé Awsàbvos apprit que le ràs 
Wadageé avait délibéré d'envoyer des gens au Godjam pour le 
combattre. Il dépécha l'un de ses gardes auprés du roi Ivo'as 
et de la reine Mentew wàb et auprès de tous ses parents, por- 
teur du message suivant: « Sachez que le ras Wadaàgeé a dė- 
libéré de me faire la guerre; bénissez ma mort! souhaitez- 
mot le succès dans cette l'utle pour laquelle je suis pret à 
mourir (9) ». Alors ils donnèrent à l'asallàfi Làfto, car il était 
mezekker? de l'Amhara, l'ordre suivant pour le ras Wad. 
« Ne dépasse pas ta frontiére, et ne traverse pas le fleuve 
Abày ». Celui qui en avait recu l'ordre, alla et lui rapporta 
tout cela. Le ràs Wadage dit traitreusement: « C'est bien, 
qu'il soit fait ainsi! ». Encore, lorsque le roi et la reine ap- 
prirent que la querelle entre les deux braves s'accentuait, ils 
donnèrent ordre à liqè làsilo et à l'azaz Abéselom de por- 
ter au ràs Wad le méme message qu'auparavant. Ils allé- 
rent par la route d'Ennabesé, et arrivèrent au pays de (asas. 
A leur arrivée, le ras Wadagé les empécha de venir chez 
lui, et, en même temps, il envoya ses troupes et tous ses gardes 
par deux routes; une partie monta la pente de Wambarya, 
une autre celle de Wayvnät, et ils mirent le camp à Marqoréwos; 
une partie resta dans le pays de Ennabere, y passant la nuit 
de ce jour. Le lendemain, ils lancérent des bandes, emmenant 
des prisonniers et des bœufs, et brülant beaucoup de maisons, 
jusqu'au pied du mont de Martula Maryàm. Lorsque le da- 
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gàzmaé Awsäbyos apprit cela, il fit faire, par un héraut, cette 
proclamation: « Que tous les hommes du Godjam me suivent, 
à savoir les Ennamäy, Darabe, Bäso, Liban, Gubya, Dagén, 
Sebal, Baranta, Ennawgà et Enguātā », c'est-à-dire le pays de 
Yenaé. Il partit de sa ville de Zawä, avec peu de gens, le 
cœur enflammé du feu de la rage et l'esprit brülant de la 
flamme de la colère; il passa cette nuit à Bàdemà. De Badema, 
il partit et vint dans le pays de Tora Médaä, et il vit, passa la 
revue des troupes du Godjam, qui n'étaient ni trop ni peu nom- 
breuses; car elles ne savaient pas encore qu'il était entré dans 
leur pays. Le dagàzmàé Awsabyos partit de là et, arrivé à 
Màksaüo Gabaya (/e March? du mardi), il envoya les Liban 
avec le 8alaqa lIyu'él et mač, 7e tainbowur Adgo, vers Enna- 
beré, où étaient les gardes de räs Wadàgé et tous les gens de 
l'Amharà et les Tulamä, car ils s’y étaient rendus par suite du 
rappel sous les armes, leur abagàz étant le balambaràs 
Duri. Le dagäzmaë Awsäbyos, lui aussi, alla vers Marqo- 
réwos et mit le camp en face de cet amba; la nuit survint, et 
ils y restèrent la nuit de ce jour. Le lendemain, ils en vin- 
rent aux mains, et une grande bataille eut lieu; plusieurs gens 
de l'Amharà et des Liban moururent, mais la victoire resta aux 
gens de l'Amharà. Lorsque le dagaàzmaé Awsäbyos vit cette 
bataille, et comment la victoire n'était pas restée aux siens, il 
envoya tous les gens des Ennabese au lieu où était le balam- 
baràs Duri avec ses gens, leur disant ainsi: « Allez, combattez 
en braves, et que pas un seul des hommes de l’Amhara ne vous 
ichappe et ne vous voie reculer ». Une grande bataille eut lieu 
entre eux, plus grande encore que la précédente. Tous les gens 
de l'Amharä prirent la fuite, et se dispersérent comme de la 
fumée. Plusieurs d'entre eux périrent par les javelots, quelques- 
uns tombérent dans le précipice et y moururent, d'autres se 
noyérent dans le fond du fleuve Xbay, à lendroi où était le 
ras Wadàge; il partit et alla par la route de Mēs. lén voyant 
la victoire du dagäzmaäë Awsäbyos, ceux qui étaient dans 
l'amba de Marqoréwos prirent la fuite en cette nuit. Les troupes 
du dagäzmäë Awsäbyos les poursuivirent au matin, jusqu'aux 
bords de l'Abày, en tuant les uns et en emmenant prisonniers 
d'autres. lls trouvérent beaucoup d'armes, et l'asallafi 
Làfto trouva un fusil tombé dans la forêt; les gens de sa fa- 
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mille et de son pays s'en réjouirent beaucoup. Le dagaz- 
māč Awsäbvos rentra majestueusement dans sa ville, avec 
les troupes du Godjam et avec ses soldats. 

Ter commença; en ce mois, le räs Wadage fut destitué et 
Dulo fut nommé dagàazmaé de l'Amharä. Le ràs Wadage 
rentra à (rondar dans la semaine sainte. Le 16 de miyàzyà 
fut Páque. En ce mois, le roi lyo'as, la reine Walatta Giyorgis 
et tous les dignitaires et les liq du tribunal tinrent audience 
solennelle dans l'Agälé Gemb. On appela le ràs Wadage et 
on le fit se tenir au dessous du seuil de la maison, sans lui per- 
mettre d'entrer ; ils l'accusérent par la bouche de liqe Takla 
Haàvmànot, car il était gàn daraba azàa2. Le ràs Wadage 
dit: « Je n'ai pas bien agi, et je suis digne de mort »; ayant 
prononcé ces mots, il tomba sur sa face, criant: « Pardon- 
nez-moi, ayez pitié de moi! ». Alors tous les dignitaires et les 
liq se leverent debout et dirent: « Pardonnez-lui, car la misé- 
ricorde vous est habituelle ». Le roi et la reine lui pardonné- 
rent. Le ras Wadägé cria: « Que Dieu vous fasse régner mille 
ans! ». Le 24 de hamlé, mourut le dagàzmaàé Yosédeq et 
il fut enseveli dans l’église de Assàsàmé Qeddus Mika'él. Le 
roi et la reine passèrent la saison des pluies en honne santé. 


CHAPITRE VI. 


L'an 7252 depuis la création du monde, année de l'évangé- 
liste Jean, dans la 5*?"* année du règne de notre roi Iyo'as et 
de notre reine Walatta Giyorgis, maskarain commenca par 
un lundi — épacte de la lune 12, matqe* 18. Le 7 de te- 
qemt, un jour de dimanche, le roi et la reine tinrent audience 
solennelle dans le Treillis du Masari, et confirmérent le ràs 
Walda Le‘ul dans sa charge. Le 12 de teqemt, le roi et la 
reine tinrent, une seconde fois, audience solennelle dans le 
Masari, et les nominations et les destitutions eurent lieu. Le 
dagäzmäë Màmmo fut nommé fitàwràri; le dagàzmae 
Awsäbyos, bāšā; Havla lvasus, dagäzmaë du Godjam; Fā- 
rës Kenfu, qañaäzmaë. Colle fut destitué, et Qurät fut nommé 
grāzmāč; le ras Wadage fut nommé azäz de Yebaba. 
L'azaz Tarbinos fut destitué et Dawal Fasil fut créé sag 
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azàz, Lubo fut nommé $älaqaä des Kanisa. Ils (/e roi et la 
reine) confirmérent tous les autres dignitaires dans leurs 
charges respectives. Le 22 de teqemt, mourut le gräzmaë 
Collé, et il fnt enseveli dans l'église de Qeddus Yohannes. Le 
26 de teqemt, mourut le ràs Wadägé, et il fut enseveli à 
Quesquàm. 

Ter commença; en ce mois, Gosu fils du räs Wadage, fut 
créé dagäzmäë du Godjam; le gräzmaë Ayadar fut 
nommé liqa makuäs. Le 12 de magäbit, mourut le 
mal'aka berhänät Isäyyäs [et il fut enseveli] dans /'église 
de Ledata. Le 30 de magäbit fut Pàque. Le 5 de genbot, 
la foudre mit le feu à l'église d'Azazo. Le 15 de genbot, 
mourut, dans le Tigré, le bagrond Walda Hawaryàt, fils 
du dagazmaé Mika'el. Le 18 de genbot, mourut la prin- 
cesse Walatta Seyon, et elle fut ensevelie dans l’église de 
Ledata. Le 20 de nahasëé, mourut la princesse Ataqarsen, 
et elle fut ensevelie dans l'église de Ledatā. Le roi et la 
reine passérent en bonne santé la saison des pluies. 


CHAPITRE VII. 


L'an 7253 depuis la création du monde, maskaram com- 
menca par un mardi, évangéliste Matthieu, épacte de la lune 23, 
matqe‘ 7. Dans la septième année du règne du roi Iyoas 
et de la reine Walatta Givorgis, le 12 de maskaram, le 
roi et la reine tinrent audience solennelle dans le Treillis du 
Masari, et confirmérent dans sa charge le ràs Wadagé, et, 
une seconde fois, le 19 de maskaram, ils tinrent audience 
solennelle dans le Treillis; les destitutions et les nominations 
eurent lieu. Le bälämbaräs Ešatē fut préposé aux Agaou, 
(l'Agaowmedr); Qurà& fut créé qañäzmaäë; Esate Mammo, 
bagrond de l'eqà bét; Fares Kenfu, bagrond du zefän 
bét; ils, le ro? el la reine, confirmérent tous les autres di- 
gnilaires dans leurs charges respectives. Dans le clergé, Walda 
Ewostatéwos. fut préposé à l’église d'abuna Ewostatewos 
En ce mois, le dagàzmàé Ayo rentra du Begamedr à Gon- 
dar, et, le lendemain, son fils Ya-Märyäm Bàryà fut nommé 
gràzmàóc. L'abbéto Kenfu, fils de l'abbéto Besà Giyor- 
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gis du Godjam. fut nommé chef d'Ennabesé. Le 21 de te- 
qemt, le roi et la reine décoréerent le dagazmaé Ayo de 
belles décorations, Aabi/s; la reine donna sa fille, la prin- 
cesse Astèr, en mariage à l'abbéto Ya-Maryam Bärva. Le 
24 de teqemt, le daġāzmač Ayo sortit et se rendit dans 
son pays, le Begamelr. Hedàr commenca; le 12, le da- 
gàzmàc Načo monta à Dabra Maguinä, à l'insu des moines, 
qui étaient là. Aussitot les moines envoyèrent des messagers 
au roi et à la reine, pour leur dire: « Räs Naco est entré. 
s'est réfugié, dans notre couvent, de sa propre volonté, sans la 
volonté, la permission de notre supérieur ». Le roi Iyo'as et 
la reine Walatta Giyorgis, en apprenant cela, donnérent ordre 
à l'azaz Abéselom de dire à Naëo: « Pourquoi as-tu fait une 
pareille chose? Maintenant, sors vite et ne passe pas la nuit. 
ne veste pas dans le couvent de Maguinà ». L'azaz Abésélom. 
s'étant rendu à Dabra Maguinä, lui rapporta de point en 
point l'ordre du roi et de la reine; mais le dagazmaéó Naco 
refusa, et l'azaz Abéselom, rentré dans la ville, raconta au 
roi et à la reine comment le dagäzmaäaë Načo avait refusé 
et n'avait pas obéi à leur ordre. 

Tàhsas commença par un lundi. Le roi et la reine tinrent 
audience solennelle dans le Haddis bet (/a Maison nouvelle); 
ils appelérent tous les dignitaires et les liq, et les informérent 
du refus du daġāzmāč Naéo, qui s'était opposé à leur ordre. 
On tint conseil et on décida de faire une expédition. Alors on fit, 
dans l'Addabàbày, une proclamation par héraut pour le rappel 
sous les armes de tous les Ca wà, comme aussi de ceux qui 
avaient pris part aux expéditions antérieures; ils devaient suivre 
le dagazmac Gétà, grand abagàz. Le 6 de tāhsās, par- 
tirent les dignitaires, à savoir le dagäzmaë Geta, abagàz. 
le bàsà Awsäbyos, le dagäzmäë Mammo. le qañāzmāč 
Qurác, le Salaqa Lubo et tous les dignitaires, en charge ou 
honoraires, et tous les Ga wa. Se dirigeant par la route de Zan- 
faqarà, ils arrivèrent jusqu'au pied de la montagne de Maguinà 
et environnèrent Načo; Emmāyā Kenfu, 8alaqà des 500 fu- 
siliers du Tigré, était avec eux. Le 10 de tàhsàs, le grand 
abagaz dagaàzmáó Getà envoya ses gardes auprès de tous 
les dignitaires et chefs des troupes, transmettant ce message: 
« Sachez bien que Nuğo va vous dresser des embuches; 
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tenez-vous prêts au combat », et ils agirent en conformité de 
ce message. En cette nuit, le daÿäzmaäéë Naïo envoya ses 
gardes par trois routes, avec beaucoup de clievaux et de lebd, 
et avec beaucoup de fusils et de lances. Ils dressérent des em- 
büches contre les troupes du roi, et firent une grande bataille; 
les gardes du dagazmaé Načo poussérent de grands cris, à 
tel point qu'on les entendait de loin; par contre, les troupes 
du roi se turent et ne poussérent pas de cris comme eux, mais 
elles restérent dans leurs campements respectifs, les boucliers 
aux bras et ayant à leur côté les fusiliers prêts à faire feu. 
Alors les gardes du dagàzmaé Načo prirent la fuite et re- 
tournèrent sur leurs pas; non seulement ses gardes prirent la 
fuite, mais encore plusieurs ennemis qui s'étaient unis à lui 
restèrent, ne rejoignirent yas Načo. Le matin de ce jour, les 
troupes du roi partirent de là, et s'avancérent jusqu'à l'entrée, 
au dessous de lamba !. En ce moment, le dagäzmaäë Načo, 
se trouvant à Dekuën, (A, P: dans une tente) sur le versant 
de la montagne, dit à ceux que nous avons mentionnés plus 
haut: « Ne faites pas une seconde fois comme cette nuit, 
combattez en braves, jusqu'à mourir dans le combat ». Les 
deux partis: les rebelles et les sujets dévoués au roi, en 
vinrent aux mains, et, une première fois, la victoire resta aux 
rebelles. Alors le dagäzmaäaë Awsàbyos trouva un moine et 
l'interrogea, en lui disant: « Existe-t-il ou non, une autre route 
qui méne à la montagne de Maguinà? ». Le moine lui répon- 
dit: «Il y a un chemin étroit ». Guidé par ce moine, le 
dagàzmaéó Awsäbyos seul, avec ses gardes, alla par cette 
route; ils arrivérent tout-à-coup où était le dagäzmaë Načo, 
qui, se voyant pris à l'improviste par le dagàzmaóé Awsa- 
byos, se sauva en courant, et tous ses gardes se débandérent 
et se dispersérent, comme la poussiére devant le vent. Quel- 
ques-uns furent tués à coups de lances, d'autres tombèrent 
dans le précipice, d'autres enfin furent pris et emmenés pri- 
sonniers. Le daġāzmāč Načo lui-même, avec peu de gens, 
se dirigea vers le pays des Balaw appelé Humrän. Alors les 
troupes du roi donnèrent au dagäzmaäaë Awsabyos le sobri- 


' Les amba n'ont souvent qu'un seul accès qu'on fortitie avec des 
fossés, des haies cte.; cel accés est le AZ, : A12. 
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quet de: abbä Carqu; sur l'amba on trouva beaucoup de 
chevaux et de mulets, beaucoup de boucliers et de lances, 
beaucoup de fusils et de zarbét (/apis) beaucoup d'épées 
et de poignards, et beaucoup d'autres objets qu'il nous serait 
impossible de compter. Les troupes du roi retournèrent en 
joie et allégresse, et rentrérent à Gondar. Le roi Iyo'as et 
la reine Walatta Giyorgis tinrent audience solennelle dans le 
Treillis du Masari, et tous les dignitaires et les troupes jetèrent 
devant eux les dépouilles, les parties sexuelles des ennemis 
tués, et le butin. 

Le 17 de tähsäs, mourut le liqa mà meràn Neway et 
il fut enseveli dans l’église de Gemgà Bêt. Le 26 de tähsas, 
mourut la princesse Walatta Pétros et elle fut ensevelie dans 
l'église de Tyasus, de Qahà. Le 5 de miyàzyà, mourut la 
princesse Lànéo et elle fut ensevelie à Dabra Berhàn. Le 8 
de mivàzyà, mourut liqe Takla Haymànot et il fut enterré 
à Dabra Berhan. Le 30 de miyàzya fut Påque. Le 15 de 
genbot, mourut la princesse Emmàyà, fille de l'abbéto 
Eskender, et elle fut ensevelie dans l'église de lyasus de 
l'Addabäbäv. Le 14 de sanë, mourut le qafiàzmàac Quràac 
et il fut enseveli dans l'église de Ledatä. En ce mois mourut 
Kiräkos, étant gouverneur à Ebnät, et il fut enseveli dans 
son pays. Le roi et la reine passèrent en bonne santé la 
saison des pluies. 


CHAPITRE VIII. 


L'an 7254 depuis la création du monde, — évangéliste Marc 
la 7"* année du règne de notre roi lyo'as et de notre reine 
Walatta Giyorgis, maskaram commença par un mercredi; 
épacte de la lune 4, matqe' 26. Le 2 de teqemt, le roi 
lyo'as et la reine Walatta Giyorgis tinrent audience solennelle 


dans le Treillis du Masari, et confirmèrent le ràs Walda Le'ul : 


dans sa charge. Le 10 de teqemt mourut, à Alafa, Gabra 
Masqal, fils du dagäzmaë Geta. Le 12 de teqemt, le roi et 
la reine tinrent, une seconde fois, audience solennelle dans le 
Masari; les destitutions et les nominations eurent lieu. Le ba- 
lambaraàs Esate fut nommé bāšā; le gräzmaäë Ya-Märyäam 
Báryà, fils du dagäzmäë Ayo, balambaràs; le dagaz- 
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màé Mämmo, qafiàzmàé; le bāšā Awsäbyos, fitāwrāri, 
cumulant le gouvernement de Yebäbä; lasallafi Kenfu, 
grazmäc. L'azàz Buläd fut destitué, et Armasqos fut nommé 
azàz de l’elfeñ. Walda Mikä’él fut destitué, et le salaqgaä 
Dirale fut nommé chef des lästé, des troupes du Lāstā; le 
mal'aka berhànaàt Kefla Märyäm fut destitué et le ma- 
l'akaSahay Awsé fut préposé à Dabra Berhän; Keflu, fils 
du liqa mà'meràn Newäy, fut créé liqa ma'meràn; 
ils, le roi et la reine, confirmèrent tous les autres dignitaires, 
dans leurs charges respectives. Le 10 de hedär, mourut 
l'abuna Yohannes, métropolite, et il fut enterré dans l’église 
de Qeddus Gabr'él. Le 12 di miyàzyaà fut Pâque. Le 15 de 
genbot, mourut l’azäz Lule, et il fut enseveli dans l'église 
de Ledatà. Le roi et la reine passèrent en bonne santé la 
saison des pluies. 


CHAPITRE IX. 


L'an 7258 depuis la création du monde, la 8?"* année du 
règne de notre roi lyo'as et de notre reine Walatta Giyorgis, 
maskaram commenca par un jeudi - évangéliste Luc, épacte 
de la lune 15, matqe* 15. 

Le 2! de teqemt, mourut ła princesse Walatta Rufa'el, 
femme du bälämbaräs Esate, et elle fut ensevelie à Ques- 
quàm. Le 3 de teqemt, le roi et la reine tinrent audience 
solennelle dans le Masari, et confirmérent le ràs Walda Le'ul 
dans sa charge. Le 17 de teqemt, ils tinrent, une seconde 
fois, audience solennelle dans le Treillis, et les destitutions et 
les nominations eurent lieu; le bälämbaräs Esate fut nommé 
dagazmaé du Damot, et Gošu fut nommé bāšā; quant aux 
autres dignitaires, ils, le roi et la reine, les confirmérent 
tous dans leurs charges respectives. Le 18 de fer, mourut 
dans le Damot, le dagazmaë Warañnña. Le 27 de miyàzyà 
fut Pâque. Le 22 de sanë, mourut, à Wahni, l'azàz Adgo 
Aycew ?, et il fut enseveli dans l'église d'(?7) Amba Maryàm. Le 
roi et la reine passérent en bonne santé la saison des pluies. 

! O porte 12 (v. le texte, p. 198,3) mais la lecon de A, P, F, qui 


donnent 2, parait préférable. — ?* «Je l'ai vu, j'espere le voir déjà 
grandi ». 


p. 198. 


p. 100. 


<< 208 )»- 


CHAPITRE X. 


L'an 7256 depuis la création du monde, la 9*?"* année du rè- 
gne de notre roi Iyo'as et de notre reine Walatta Giyorgis, 
maskaram commenca par un samedi — évangéliste Jean, 
épacte de ła lune 26, matqe* 4. Avant le commencement de 
l'année ie cet évangéliste, dans le mois de sané, les disci- 
ples de Yabbo Bärva arrivèrent de l'Égypte avec abba Worqu, 
porteurs d'un écrit, une lettre, et assurant qu'ils étaient en- 
voyés par le patriarche; si c'était ou non la vérité, [je l'ignore] 
Dieu le sait!!'. Le hase et l'itege tinrent audience solennelle 
dans le Haddis Bét (la maison nouvelle); ils appelèrent 
quelques prêtres d’entre les fils spirituels, les moines de 
l'abuna Takla Häymänot et de l'abuna Ewostätéwos. En 
leur présence, on donna lecture de ce document qui était de 
la teneur suivante: « Aflirmer que le Verbe s'est uni à la chair 


' Voici la traduction du morceau de A, reproduit dans la note 5 de 
la page 198, et qui est dù, sans doute, à un partisan de Yàbbo Barya: 

...abhba Warq, à Gondar, envoyés du Patriarelie Marqos, porteurs 
d'une lettre, et. disant: « Le Patriarelie nous a envoyés »; et de fait, 
il les avait envoyés. Alors Iyo'as et Mentewwab tinrent audience dans 
le Haddis Bet et manderent les liq et les dignitaires, Cette lettre 
fut lue; elle attirmait que dire « Le Verbe s'est fait homme du Saint- 
Esprit» c'est êlre partisan du Qebat, l'Onction. Alors les gens d'Azazo 
et du Godjam murmurerent, indignés, disant: « Il est Fils par grâce ». 
C'est que le ras Walda Le'ul les avait soulevés, par envie, contre le 
dagäzmaäc Eseté orthodoxe, comme le diable souleva Juda contre 
le Christ, comme dit le Livre. Yabbo Rāryā et Takla Haymanot, qui 
suivaient la fo? des 318 Peres qui se réunirent au concile de Nicéc, 
acceptèrent eette lettre. Alors les gens d'Azazo et du Godjam se réu- 
nirent à Kayla Medaá, qui fut une seconde Chaleédoine; c'est que cette 
lettre les avait couverts de honte et leur cœur brülait de rage. Le 
rás Walda Le'ul et les dignitaires, guidés par le diable, leur maitre, 
descendirent au Káylà Medā, tandis que le dagazmaàae Este resta 
dans la maison du roi, avec le roi et la reine. Le ras Walda Le'ul et 
les dignitaires retournèrent du kavla Mēdā, se rendirent à la maison 
de l'eéagé Henok, en brisèrent les portes, et le battirent áprement. 
Comme les Apótres, il sortit joyeux; il alla pres du roi et de la reine; 
on lava ses blessures, on le revétit de vétements royaux, comme dit 
le Livre: « Ils sortirent du tribunal joyeux, car le S. Esprit leur avait 
accordé de subir des outrages pour son nom» (cf. Act., v, 41). 
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par le St. Esprit, c'est proclamer lOnction, la doctrine des 
Qebätoël; ce document méprise (?) la croyance de toutes 
les villes qui disent que le Verbe, étant devenu chair, recut 
l'Onction ». En cela les fils, les moines de l'abuna Takla 
Häymänot et ceux de l'abuna EÉwostätèwos tombérent d'ac- 
cord. Parmi les dignitaires, quelques uns l'approuvérent, mais 
d'autres ne l'approuvérent pas. Une grande dispute eut lieu dans 
la ville de Gondar, avec Yabbo Darya et ses disciples, parce 
qu'ils avaient accepté, agréé cette lettre qui était contraire aux 
Livres saints. On passa la saison des pluies dans les murmures; 
tout le clergé, que nous avons mentionne plus haut, dit: « Si la 
lettre est vraie, quon nous octroie la réunion d'un concile, 
autrement qu'on chasse de la ville ces hérétiques, par consi- 
dération pour nous, car ils sont exconimuniés comme leur père, 
rebelle à Dieu, Tensà'é Màmmo a été excommunié précédem- 
ment ». Notre roi Iyo'as et notre reine Walatta Giyorigs leur 
répondirent que, sans le inétropolite, le roi ne convoquerait de 
concile en matière de foi. Le 22 de maskaram, un jour 
de samedi, tous les liq et le clergé, les làstó et les amar&, 
les troupes du Làsta el de l'Amharàa, les kanisà, les atäri 
et le qerë, les marchands et aubergistes, la populece du 
Tigré, se rassemblérent dans le Kaylä Médàa. Tout le clergé 
prononca l’anathème, disant: «qu'on chasse par considération 
pour nous, ces hérétiques-là ». De grands troubles eurent lieu, 
et toute la ville royale fut agitée. Ayant appris cette affaire, 
le ràs Walda Le'ul descendit au Kayla Medà, avec les 
dignitaires et les troupes, et personne ne resta dans la ville. 
I] leur dit: « Salut à vous tous! Pourquoi avez-vous prononcé 
l'anathème? Aujourd'hui méme j'accomplirai votre volonté; 
venez, allons chez le roi et la reine». Ils y consentirent, 
et, sortant, ils se rendirent à la porte de l'eéagé; alors ils 
se souvinrent que l'etéagóé Hénok n'était pas descendu avec 
eux dans le Kavlä Méedà, pour excommunier ces hérétiques, 
el pour cette cause ils brisèrent la porte de sa maison et pil- 
lérent tous ses effets. On trouva beaucoup d'objets appartenant 
aux habitants de la ville et déposés chez l'etage. Ils le dé- 
pouillérent de ses vetements, le renversérent de sa chaire et 


! Cf. plus haut p. 110, n. 2. 
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lui assénèrent de violents coups. Lorsque le roi et la reine 
apprirent cette chose, ils donnérent ordre à Awdokyos de se 
rendre chez lui, l’eèagéë, et de l'amener; Awdokyos le trans- 
porta couché sur un lit, et le fit entrer dans le palais royal. 
En ce moment le räs Walda Le'ul entra et raconta toute 
l'affaire au roi et à la reine, qui lui dirent de différer toute 
mesure à un autre jour !. 


! Voiei la traduction du morceau que A (et P) mettent à la place du 
écrit p. 200.17 à 202.13, et. qui est reproduit dans la note 3 de la 
page 200. L'œuvre de Yabbo Bāryā y est appréciée tout autrement 
que dans le texte de O, et ce morceau pourrait être dù à ce meme 
partisan de Yäbbo Baryà qui a ajouté les lignes traduites plus haut 
p. 2UM, n. 1. 

« Le 27 de masgkaram, ras Walda Le'ul tint conseil avec les hé- 
rétiques, pour qu'ils chassassent abba Yabho Bāryā, Takla Häymänot 
et Fsderos dans l'ile de Mesrähä, comme les hérétiques avaient exilé 
Dioseore (le Patriarche d'Ale.randrie, im. 454) dans lile de Gangres. 
Ensuite, le 17 de tāhsās, Yäbbo Bärvä se rendit au Waäldebbä, auprès 
de ses Pères orthodoxes; il reçut leur bénédiction et se rendit au Tigré, 
aupres du dagazmaé Mika'el, orthodoxe. CHAPITRE XI. L'an 7206 
(sic) depuis la eréation du monde, maskaram commença par un di- 
manche, — évangéliste Matthieu, épacte de la lune 7, matqe' 23, 
Lenteyons. Le dagjäzmaë Mika él et abba Yabbo Bärya vin- 
rent du Tigré en grande majesté et entrèrent à Gondar; le 16 de 
tàlisas, le roi et la reine tinrent audience solennelle dans le Masari ; 
y vinrent: le ràs Walda Le'ul, les dignitaires, les masafent, les liq 
et tous les habitants de Gondar. Yäbho Bāryā dit: « concédez-nous qu'on 
réunisse un coneile ; alors tous les gens d'Azazo et du Godjam eurent 
peur et se turent, la parole mourut sur leurs lèvres, comme dit Joh, et 
comme dit David (Ps. cyi [cvr], 42): « Toute iniquité ferme sa bou- 
che». Abhbà Sandun, docteur de l'impiété, s'enfuit a l'Amhara. Le roi 
lit faire par un héraut cette proclamation: « Le roi et la reine ont dil 
que ees saints, 2:02ne$, Yabbo Barya et Takla Häymänot entrent dans la 
ville de Gondar et enscignent leur foi orthodoxe comme auparavant ». 
On sonna de la trompette, et les habitants de Gondar dirent alors: 
« Notre bouche est remplie de eris de joie, et notre langue se réjouit » 
(Ps. cxxv [cxxvi], 2) comme dit David. Après qu'ils eurent rendu ortho- 
doxe la foi des habitants de Gondar, abba Yäbbo Bāryā alla au Tigre 
avee le dagazmaeé Mika'el. Dans l'année de cet évangéliste, il se 
rendit du Tigré à Alexandrie, auprés du patriarche Marqos, et lui exposa 
sa profession de foi. Le patriarche Marqos le bénit et le loua, disant: 
« Tu es véritablement un nouveau Daniel, et en toi demeure le St. Esprit; 
tu es véritablement un second Paul, langue de partum ». Et, ayant 
appris leur mécréanee, il anathémisa les gens d'Azazo et du Godjam, 
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Le 23! de maskaram, un jour de dimanche, mourut le 
grāzmāč Kenfu et il fut enseveli dans l’église d’Assasamé 
Qeddus Mikä él; il y eut un grand deuil dans la maison royale. 
Le 24, un jour de lundi, le clergé descendit de nouveau à Kävla 
Medà. Ayant appris cela, la reine Mentewwäb donna ordre à 
lazaz Armàsqos de se rendre chez eux, car la croyance de 
celui-ci était conforme à la sienne, et ces membres du clergé 
avaient confiance en lui. Par son eníreinise, elle leur dit: 
« Pour quelle cause vous agitez-vous? est-ce pour d'autres 
motifs, ou seulement au sujet de la foi orthodoxe? Pour cette 
foi, je suis pleine de zéle, autant que vous. Comme dit le Livre 
saint ‘Soyez zélés pour la grâce la meilleure ' *. Mon zèle 
n'est pas par égard aux hommes mais į est pour Dieu. Et 
si vous me dites: *Quelle est ta foi, et quelle est la foi de 
tes pères , Je réponds: En ce que le Verbe se fit homme, il 
fut oint ?, et, en ce qu'il se fit homme, il fut oint, et par 
cette Onction, il fut fils de nature consubstantiel au Père ». 
Alors tout le clergé et les habitants de la ville se réjoui- 
rent et rentrérent dans leurs maisons respectives. Le mer- 
credi 20 de maskaram, la ràs Walda Le'ul se rendit au 


disant: « Leur bouche est amère et pleine de malédiction, et leur pied 
est léger pour répandre le sang », comme dit le Livre saint (Rom., 
ni, 15). De là, il se rendit alors au tombeau du Christ, & Jérusalem, 
où il rencontra beaucoup de métropolites, et il leur dit la cause de sa 
venue auprès d'eux. Hs lui dirent: « Sois le hienvenu près de nous, 
ô homme, champion de la foi» et lui donnèrent la droite, comme dit 
St. Paul (Gal., 11, 9): « Ceux qu'on appelait les colonnes me donnérent 
leur droite ». Ensuite, il écrivit une lettre qu'il envoya à ses fils spi- 
rituels qui étaient en Ethiopic, leur disant: « Réjouissez-vous et soyez 
joyeux, car la renommée de votre foi s'est répandue dans toute l'Egypte‘ 
comme dit Paul (oni., 1, 8): « votre foi est renommée dans le monde 
entier ». Abba Baqala Seyon de Dabra Berhan et abba Takla Hay- 
mänot du pays Mēčā portèrent cette lettre que les habitants d'Ethio- 
pie agréérent, disant: « Celle-ci est une lettre deseendue du ciel, comme 
la lettre descendue du ciel dans la main d'Atnatéwos ». (Cf. BITTNER, 
Der vom Himmel gefallene Brief Christi, Wien, 1905) Revenons à 
notre premier sujet. 

' O porte 27, par erreur. — * ] Corinth., xu, 31. 3 « Cum homo 
factus est » ou « eo quod liomo factus est ». Cf. mon article sur l'Église 
d'Abyssinie. Dictionn. d' Hist. et de Géogr. Ecclés. (Paris, Letouzey et 
Ané), l, c. 219. 
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palais royal et tint conseil avec le roi et la reine pour que 
ces disciples d'Yabbo Bärya sortissent de la ville, en vertu 
d'une proclamation faite par le héraut. On fit la proclamation 
suivante: « Qu'abbà Yäbbo Bàryà, abba Ésdiros et Amado 
Takla Hàymaànot sortent de la ville de Gondar, et fixent leur 
demeure dans une autre ville. Et si quelqu'un dit que le Verbe 
s'est uni à la chair par suite de FOnction, qu'il soit mis à 
mort ». Le clergé de Gondar dit: « Nous louons le Seigneur 
glorieux qui a été glorifié » !. 

Le 9 de teqemt, le roi Ivo'as et la reine Walatta Giyorgis 
tinrent audience solennelle dans le Treillis du Masari: les 
destitutions et les nominations eurent lieu; Gosu fut nommé 
bàsSà, cumulant la charge de kantibà, et Abéselom fut créé 
wrazmäé. Dans le clergé, le mamher Hezqeyàs fut créé 
alaqä de l'église de l'abuna Kwostatéwos; Fasil fut nommé 
alaqä de l’église d'Hamara Noh; Ishaq, alaqa de l'église de 
Qeddus Rufa'el: Walda Malakot, alaqa de l’église d'Assasàmé 
Qeddus Mika'el. Le mamher Senna Malakot fut créé seràg 
mäsaré; Za-Aga'ezt, alaqa de l’église de Qeddus Giyorgis; 
Yohannes, alaqa de /'église de Ledata. Ils, le roi et la 
reine, confirmérent les autres dignitaires dans leurs charges 
respectives. 

Le 13 de hedàr, Dàdi (æo) roi de Nobà, Vubie, c'est-à- 
dire du Sennaar, entra à Gondar, venant de la part du da- 


gazmàó Mika'el, et rendit hommage au roi et à la reine. En x 


ce jour, un rebelle qui, mentant, se proclamait fils du hase 
[yasu, pris par les amäroë, soldats de l'Amharüi, arriva à 
Gondar; le 16 (P: 17) de hedàr, il fut pendu dans l'Adda- 
bàbày. Le 28 de ter, mourut l'azaz Dahrev et il fut enseveli 
dans l'église de l'abuna Takla Haymànot. Le 5 de yakatit, 
les Galla tuèrent le dagazmäë Dulo de l'Amharà; on célébra 
le deuil dans la maison du roi. Le 22 de yakaàtit, mourut 
le dagàzmaó Ayo du Bégameder. Le 3 de magäbit, mourut 
la princesse Hamalmal, fille du roi Iyàsu, et elle fut ensevelie 
dans l'église d'Assasamé Qeddus Mikà'él. Le 16 de miyäzya 
fut Páque. Le roi et la reine passérent en bonne santé la 
saison des pluies. 


! Er., xv, 1. 
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CHAPITRE XI. 


L'an du monde 7257, mask a ra m commenca par un dimanche 
— évangéliste Mathieu, épacte de la lune 7, matqe* 23. ten- 
teyon 5. Le 3 de maskaram, un jour de dimanche, le roi 
Iyo'as et la reine Walatta Giyorgis tinrent audience solennelle 
dans le Treillis du Masari, et confirmérent dans sa charge le 
rās Walda Le‘ul. Le 22 de maskara m, un jour de dimanche, 
ils tinrent, une seconde fois, audience solennelle et nommèrent 
Lubo dagäzmaäéë de l’Amharä et Dawal Fasil, azaZ de l'el- 
feñ; Engeda, azàZ du Feqr Gemb; Habana Wald, šālaqā 
des Kanisà; Sàmu'él, sag azāż; ils, le roi el la reine, con- 
firmérent les autres dignitaires dans leurs charges respectives. 
En l'année de cet évangéliste, au mois de ter, la princesse 
Walatta Esra'él, le dagàzmaé Esaté et le dagazmaë Gosu 
sortirent de Gondar, se dirigeant, la premiére au Godjam, le 
second au Damot, et Gosu à l'Amharà. Celui-ci quitta bientôt 
son pays, l'Amhara, et alla vers les Galla; il en tua beaucoup 
et fit butin de beaucoup de bœufs, qu'il envova au roi et à 
la reine, et à tous les dignitaires et aux gens *le la ville 7e 
Gondar. Le 8 de miyàzyà fut Pàque. Le Roi des rois 
Iyoas et notre reine Walatta Giyorgis passerent la saison 
des pluies en bonne santé. 


CHAPITRE XII. 


L'an du monde 7258, maskaram commenca par un lundi 
— évangéliste Marc, épacte de la lune 18, matqe* 12, ten- 
teyon 5. Le 7 de maskaram, un jour de dimanche, le roi 
et la reine tinrent audience solennelle dans le Treillis du Ma- 
sari, et confirmérent le, ràs Walda Le‘ul dans sa charge; ils 
confirmérent aussi le dagäzmaë Mika'el dans la charge qu'il 
avait en main, c’est-à-dire dans le gouvernement du pays 
depuis l'Angareb jusqu'à Markab. Le 21 de maskaram, un 
jour de dimanche, le roi et la reine tinrent, une seconde fois, 
audience solennelle; ils nommèrent Ayàdàr, azäz de l'Adda- 
rà$; Berkyànos, liqa makuäs; Nesà (0: llengaà) Krestos, 
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bagrond de l'eqà bét; quant aux autres dignitaires et liq. 
ils, le roi et la reine, les confirmérent dans leurs charges res- 
pectives. Dans l’année de cet évangéliste, une grande querelle 
et des troubles eurent lieu entre le dagazmaé Mika el et le 
dagäazmaë Ya-Marvàam Bäryä, Déjà depuis trois ans, ils se 
haïssaient et se détestaient à cause du tribut du Làstà, à sa- 
voir l'impót du roi; ceux qui payaient l'impôt par les mains 
du dagazmaë Mika'el, à savoir Rome (A. P: Rume) et Gigar. 
sy refusèrent et allèrent chez le dagàzmaé Ya-Märvam 
Dàryà. Pour cette cause, le dagazmäë Mika él fit, par héraut, 
la proclamation suivante: « Rassemblez-vous tous, vous qui êtes 
sous le roi, gouverneurs en charge ou honoraires, petits et 
grands, que je régis; que personne ne manque à (appel, à 
l'exception des femmes et des enfants ». Cette proclamation 
n'était pas seulement pour la guerre. mais aussi pour reporter 
la couronne royale, la reprenant aux Galla, précisément 
(ruänguel. C'est la couronne qui avait disparu dans le Sennaar, 
lorsque le roi Iväsu combattit contre le roi de Nobà, c'est-à-dire 
du Sennaar. Quant à l'histoire du passage de cette couronne 
du Sennaar au pays Galla, quelques uns prétendent qu'elle y 
fut apportée par un dignitaire appellé le zanseraàr Làntbeyé; 
d'autres disent qu'elle y fut apportée par d'autres personnes. 
Le Roi des roi Advàm Sagad, ayant appris cela, envoya trois 
de ses gardes, l’un après l'autre à trois reprises, auprès de 
Guänguel, en disant: « Envoi-moi ce qui m'appartient », mais 
il s'y refusa. 


HISTOIRE DU DAGAZMAC MIKAEL. Ter commença; le 28. un 
jour de lundi, le grand abagaz, dagazmaé Mikäël partit 
de Adoua, sa ville capitale, avec des milliers de fusiliers et 
des milliers de cavaliers; avec beaucoup de tambours, de 
kabaro, de trompettes, de violons et de petites lyres. Nous 
ne pouvons pas compter les gens du Tigré et de l Amhara, 
qui le suivaient à pied. Il sortit d'Adoua, le visage resplendis- 
sant comme le soleil, orné sur toute sa personne de vêtements 
d'or pur et éblouissant. Aucun dignitaire semblable à lui n'a 
surgi sous le ciel, pour la force et la grandeur, pour la gé- 
nérosité à donner les richesses, pour /a science de rendre de 
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bons jugements, car il avait été choisi quand il était encore 
dans le sein de sa grande, ?//ustre mère. Comme dit le Livre 
qu'il est de ceux qui sont élus dés le sein de leur mère, et 
de ceux dont les noms sont écrits au ciel. C'est ce dagäzmaäé 
Mika'el, refuge des oppressés; c'est ce dagàzmaé Mika'el, 
nourriture des affamés; c'est ce dagàzmaó Mika'el, boisson 
des altérés; c'est ce dagazmaéó Mika'el, vêtement des nus, 
vêtement de pourpre choisie; c'est ce dagàzmaé Mika'él. 
humble avec les pauvres; c'est ce dagazmaó Mika'el, une 
lime, un chdliment des superbes. En ce jour, il passa par la 
route d'Aqbasa, monté sur un mulet merveilleux et admirable; 
il était en tout plus grand que les mulets ordinaires, la selle 
sur laquelle il montait était travaillée en or; devant était 
le sandaq, et derrière, un bouclier resplendissant en argent; 
ses troupes, par leur nombre, ressemblaient à des grains 
serrés de grenade. Il passa la nuit dans sa maison d'Aqbasà, 
faisant trembler toute la terre; il y passa auss? la journée du 
lendemain, mardi. Le 30, mercredi, il en partit et s'arréta aw 
soir dans la ville d'Abba Sehmä. En ce jour, l'un de ses pré- 
fets lui apporta le souper ou masn !, 1000 bœufs engraissés, 
500 brebis et moutons, 100.000 pains ordinaires et pains de 
fleur de farine, 500 cruches de vin, c'est-à-dire d'hydromel; 
nous ne pouvons pas compter les mets de poulets. 

Yakätit commença par un jeudi. Ràs Mikä’el partit de ce 
lieu et mit le camp à Angabä; on lui apporta des mets comme 
la veille; le vendredi, il partit de là et s'arréta aw soir à War’; 
le samedi, il en partit et mit le camp dans sa ville Magäb. 
On lui apporta des bœufs, des brebis, des moutons, du pain 
ordinaire et du pain de fleur de farine, et de l'hydromel en quan- 
tité encore plus grande qu'antérieurement. Il passa là la journée 
du dimanche; le lundi, il partit de là et s'arréta aw soir à Aybà; 
on lui offrit des mets en quantité encore plus grande qu'aupa- p. 06. 
ravant. En ce jour, ses soldats lui offrirent un mets singulier, 
car à cause du grand nombre de ses soldats, tous les animaux 
du camp et les oiseaux du ciel n'eurent plus de place oü se 
reposer, j entends les gomä, les dekulà, les sasà, les me- 
däquä, les bokhor, les feqo, les agàzan, les defäsa, 


! Cf. mon Vocabolario amarico p. 115 (ao). 
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les qoq, les zegrà !. Bien que fournis d'ailes, ils étaient comme 
s'ils ne volaient pas, et bien qu'ayant des pieds, ils étaient comme 
s'ils ne marchaient pas. Le mardi, r&s Mikä'e! parlit de là et 
mit le camp à Aguelá; on lui apporta le diner de la part des 
soldats (X: suffisant pour ce jour). Le mercredi, il partit de 
là et s'arróta à Wagra Haribä; on lui apporta des mets plus 
abondants que précédemment. Le jeudi, il partit de là et il 
mit le camp à Hayq ‘Elat (? P: Helat, O: om.) et on lui ap- 
porta le masn, des mets en quantité encore plus grande 
qu'auparavant. Parti de là le vendredi, il s'arréta au soir à 
Dagen Dale'àt; on lui apporta le diner pour ce jour, en quantité 
encore plus grande qu'auparavant. Parti de là le samedi, il campa 
dans Mask (/a Prairie); on lui apporta le masn, des mets 
plus abondant qu'auparavant; il v passa le dimanche et aussi 
le lundi, car c'était la fête de St. Michel. Parti de là le mardi. 
il sarréta à Bèt Marä; on lui apporta le masn, des mels 
plus abondant qu'auparavant. En ce jour, le liqa makuas 
Asrâta Kiros et l'aggàfari Kenfu arrivèrent, par ordre de 
notre roi Lyo'as et de notre reine Walatta Givorgis, porteurs 
de ce message: « N'avance paset ne bouge pas du lieu où tu 
es; demeurant dans l'Eudartà, recueille l'impôt qui nous est 
du et envoie-le-nous ». Le dagàzmaé Mika el dit: « J'irai, 
j aeancerai et je ne resterai pas; pourtant ma marche n'a 
pas pour but de faire la guerre, et je n'irai pas au delà du fleuve 
Takazé. Mais vous deux, venez avec moi pour ètre mes té- 
moins, car je vais faire une chose Zmportanle ». Ceux-là, 
Asrüta Kiros el Kenfu, qui avaient recu l'ordre du roi, ap- 
prenant qu'il ne serait pas resté sans anancer, lui dirent: 
« Préte-nous serment par le nom de St. Michel archange, que 
tu ne transgresseras pas l'ordre du roi ». Et il leur jura de 
cœur, sincèrement pour deux causes; la première, parce qu'il 
craignait l'ordre du roi et de la reine, et la seconde, parce 
qu'il les aimait, Asrala Kiros el Kenf'u, comme lui-mème. Le 
mercredi, il partit de là et mit le camp à Asalä; on lui ap- 
porta le masn, des mets plus abondant qu'auparavant. Parti 
de là le jeudi, ils s'arréta aw soir à Sebat, et on lui apporta 


! Noms d'animaux de gros et menu gibier, notamment de différentes 
espèces d'antilopes et de perdrix; ef. mon Vocabolario amarico. 
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également le masn, des mets plus abondant qu'auparavant. 
Le vendredi, il fit halte, et le samedi il partit de là; les gens 
de Waflä le reçurent tous réunis, avec beaucoup de présents 
et de dons. Si nous n'avons pas mentionné ex les spéci- 
fiant, les dons et les présents reçus par ras Mikñ'el depuis 
Adoua jusqu'à ce pays, c'est que nous ne savons pas ce qui 
entrait chaque jour; seulement les membres des différentes 
familles, pewplades, sont à mème de savoir ce qu'ils ont ap- 
porté. Quelques uns apportaient beaucoup de fusils, d'autres 
apportaient des zarbét, tapis, d'autres des habits de soie, 
d'autres enfin beaucoup d'objets en or et en argent. Il n'y 
eut personne qui ne lui donnàt l'impôt et le cadeau per- 
sonellement, car le dagäzmäë Mika'el était digne de cela, 
comme dit le Livre saint: « Payez l'impôt à qui vous devez 
l'impót et le tribut à qui vous devez le tribut, et les dimes à 
qui vous devez les dimes » !. En ce jour, il s'arréta à Haya et 
y passa le dimanche. Le lundi, il partit de là, et mit le camp 
sur le lac ASange; ou lui apporta le masn, des mets, plus 
abondant qu'auparavant. Le 20, mardi, il partit de là et s'ar- 
réta au soir à Wafla (0: l'ela) on lui apporta le tribut du jour, 
les mets, plus abondant qu'auparavant; il y passa la journée 
du mercredi; ses gardes se battirent avec les gens de la ville, 
et il mourut un petit nombre d'hommes de deux côtés. Le jeudi, 
il partit de là et s'arréta aw soir dans le territoire de Lat; il 
en partit le vendredi, et mit le camp à Dàfat; il en partit le 
samedi, et s'arrêta, aw soir, dans le territoire de Watat. De la 
ville de Sasarà on lui apporta le masn, des mets; 100 bœufs 
engraissés, et 00 mesures de miel. Il v passa le dimanche; 
le lundi, il en partit et mit le camp à Wakat, où il demeura 


jusqu'au dimanche du qebala précédant le caréme. Beaucoup 


de Galla Azabo vinrent et rendirent hommage au dagàzmaé 
Mika'el, se prosternant à ses pieds. Le 3 de magabit, un 
jour de lundi, commencement du caréme, il partit de là et 
s'arrêta à Yabaraë. En ce jour le hase Adyàmo vint et lui 
rendit hommage, se prosternant à ses pieds. De son coté, le 
dagàzmaé Mikà'el le revétit de -beaux vétements, à savoir 
d'un manteau, d'un calecon et d'une chemise, le tout en soie, 


! Rom., xui, 7. 
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d'un poignard pour ceinture, orné d'or, de trois quàd, (cordons 
en soie pour porler au cow). Il revétit ses autres parents et 
ses gardes de beaux vêtements sans nombre; il lui (A: leur) 
donna une tente spacieuse et lui fit apporter, pour le souper, 
50 bœufs et 100 brebis; le nombre des pains était de 54,000. 
C'est une chose merveilleuse et étonnante pour l'oreille qui 
l'entend, qu'il ait donné toute cette quantité de mets, au cours 
d'une expédition et étant dans un pays étranger. En ce 
jour, on trouva 2500 cruches pleines d'hydromel pur; il donna 
tout cela à des personnes qui lui étaient étrangéres. Voyant 
cela le basé Adyāmo fut émerveillé et étonné, disant: « Il 
n'est pas d'homme aussi riche que le dagäzmaäë Mika'el! ». 
Parti de là le mardi, ras Mika el campa à Wefcat Arogé 
Takulà (View. loup), où il passa le mercredi. Parti de là le 
jeudi, il s'arróta au soir à Gedàn Terkem Amba. Il y passa la 
Journée du vendredi; le basé Yosef vint le voir avec ses 
parents, et lui rendit hommage. Et de nouveau, le dagàz- 
māč Mika el l'accueillit comme il avait accueilli précédemment 
le hase Adyämo et ses parents. Il passa là le jour du samedi 
et encore le dimanche; Betul et Guànguel Amàye vinrent avec 
beaucoup de Galla, et lui rendirent hommage. Le dagaàzmaé 
Mika'el, de son coté, revétit, decora l'asallafi Betul avec ses 
enfants et ses frères, et (ruänguel Amäyé, avec beaucoup de ses 
parents, de vêtements de soie, /eur donnant aussi un poignard 


orné d'or, un manteau de mousseline, avec les bords en soie et : 


une ceinture en soie avec des quäd. Le lundi, il partit de là 
et campa à Agawger (A, P: Agäwger). En ce jour, Waud Ba- 
Wasan, garde du dagäzmaë Ya-Märyäm Bāryā, dressa des 
embüches contre le guàz; Zar'a Dawit, formant l'arriére-garde, 
se trouvait dans le guàz. Il attaqua Wand Ba-Wasan avec 7 
(0: 3) de ses gardes à cheval; Wand Ba-Wasan prit la fuite, 
et beaucoup de ses gardes moururent; Zar'a Dawit fit butin 
de 7 chevaux, correspondant au nombre des 7 gardes. Les jours 
de mardi et de mercredi il s'arréta là, et le jeudi, il en partit et 
mit le camp à Mazalä; le vendredi, pendant que le dagàzmaé 
Mika'el était en ce lieu, Guànguel s'y rendit, accompagné de 
beaucoup de Galla, avec chevaux et mulets, et avec beaucoup 
d'armes, à savoir des boucliers, des javelots, des coutelas et 
des poignards. En ce jour, Ya-Maryam Dàryà, gouverneur du 
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Begamedr, vint de Garagarà, son pavs, et dressa sa tente sur 
une haute montagne, juste en face du dagazmaó Mika'el; 
le garde du roi, laste Kasaye (Kās. du Lüstà) qui en avait 
recu ordre, //etaché aupres du r. M., était avec lui, (rá s Mik.) 
Lorsque cet héroïque ràs Mika'el, vraiment sehul (aiguis?) 
d'esprit et de langue, vit qu'il avait dressé sa tente en face 
de lui, il se mit en grande colère et dit: « Le bœuf tient-il 
devant le lion, ou les bètes domestiques devant les bêtes sau- 
vages, ou le poisson devant le pêcheur, ou la poussière devant 
louragan? ». Et il dit à ses gardes: « Allez, attaquez Ya- 
Maryàm Bàryà; qu'il ne vous échappe pas, et n'épargnez aucun 
de ses gardes, pas même un seul, pour porter la nouvelle de 
la défaite ». Lästé Käsäyé, écoutant ces paroles, dit à ras 
Mikä'él: « Ne fais pas cela! apaise ta colère, pour amour du roi 
et de la reine! J'irai auprès de lui et je le pousserai à aban- 
donner cette chose, ses attiludes hostiles ». L'aggafari Kàasaye 
se rendit en liàte chez Ya-Màryàm Bàryà, marchant des mains 
et des pieds, car c'était une pente escarpée de la montagne. 
À peine arrive, il lui rapporta tout ce qui s'était passé; aus- 
sitôt Ya-Maryàm Dàryà leva la tente et la plia, comme du 
parchemin, et la dressa dans félaném (A, P: felanémonem !) 
qui est une place cachée, inaccessible; comme dit l'auteur du 
proverbe: Mieux protége un lieu inaccessible qu'un maitre 
sauveur *. Le 16 de magàbit, un dimanche, Guànguel rap- 
porta la Perle précieuse, à savoir la Couronne, dont nous avons 
raconté auparavant comment elle avait été perdue et puis 
retrouvée: illa livra au ràs Mika'el. Une grande joie et une 
grande commotion régnèrent dans le campement; on sonna la 
trompette (/e co»), on frappa le nagarit leqanda kabaro, 
on sonna la trompette /onyue et droite, le cor, la petite lyre 
et les masanqo; il y eut de la jubilation et des chants. Ses 
gardes sortirent à cheval, avec beaucoup de boucliers et de 
javelots; alors on caracolait, on allait et on venait à cause de la 
grande joie et allégresse; les piétons aussi vinrent, pour exhiber 
une revue militaire. Le bruit des fusils était comme celui du ton- 


! Le Sawäsew de Moncullo porte: &£(&aP4004 g» : AOC : n 
(felanémunemunim, lieu caché, inaccessible aux ennemis). — 
? Cf. mes Proverbi, strofe e racconti abissini, Roma 1894, 29 (no. 104). 
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P.?10. nerre du keramt, et on l'entendait jusqu'à la distance d'un 


jour de marche. Les gens du Bégamedr et du Da went en fu- 
rent étonnés; il leur semblait que c'était /e jour de la venue 
du Christ, de la parousie; la terre eut peur et resta silen- 
cieuse, car, par la volonté de Dieu, ràs Mika'el s'était levé, 
homme doué à un haut degré pour juger, punir le Lasta 
rebelle aux rois. Le liqa makuäs Asrata Kiros et l'a gyra- 
fari Kenfu, qui étaient avec lui, furent émerveillés et étonnés 
de deux choses: La première parce que du pays des Galla 
on avait rapporté la couroune, et la seconde, pour la quantité de 
ses soldats, nombreux comme les étoiles. En ce jour, ràs Mi- 
ka'el revetit, d?cora de beaux habits Guànguel, avec ses fils et 
ses parents et beaucoup de ses gardes, et aussi tous les Galla 
qui étaient venus vers lui; il leur donna beaucoup d'étotfes 
teintes en soie, beaucoup de caleçons en étoffe de coton blanc, 
beaucoup de ceintures en soie et de ceintures qa$mari, beau- 
coup de quad et de poignards ornés d'or, beaucoup de &ufà, 
(espèce de bracelet) en argent, cing bracelets d'or à savoir 
&allankä, beaucoup d'étoffes en soie rouge et de draps rouges, 
d'écharpes en soie et de pantalons en soie, d'étoffes endeki. 
de l'Inde et des Balaw, d'étoffes noires et de percales blanches, 
le tout en grande quantité. Des fils des Galla qui sont dans 
le territoire des Yagu, il n'y eut personne qui ne fût orné, 
décoré. Tout ceci que donna le généreux ràs Mikä'él, n'était 
pas seulement donné par habitude, mais à cause de son zèle 
pour la couronne, car il était Lomme dévoué aw roi. Alors 
ràs Mika'él envoya un messager de bonne nouvelle au Roi 
des rois Iyo'as et à notre reine Walatta (rivorgis, annonçant 
que la couronne avait été retrouvée. En apprenant cette nou- 
velle, le roi, la reine, et tous les dignitaires et les habitants de 
la ville furent surpris et étonnés, et s'en réjouirent beaucoup. 
Lorsque le grand abagaz ràs Mika'el se trouvait en ce lieu, 
deux de ses serviteurs disparurent, emportant deux glaives, 
et allèrent chez Yà-Maryàm Baryà; ràs Mikä'él, apprenant 
la chose, dit: « J'irai attaquer Ya-Maryàm Bäryaä ». Alors le 
liqa makuäs Asrāta Kiros, l'azaz Mentasenot, Sengo Abé- 
sélom, l'aggàafari Käsäyé et Zugare Kenfu, qui étaient venus 
précédemment, en ayant recu l'ordre, se tinrent devant lui. Ils 
portèrent la pierre sur leur cow, em signe de soumission, 


lé 


— 


— 
" 
t 


2 


PD 


M 


_ 


LI 
-— 
MAI 


-a« 221 s- 


implorant son pardon, et tombérent à ses pieds, disant: 
« Apaise ta colére et n'oublie pas la parole du Livre saint 
qui dit: * Apaisez votre colère avant le coucher du soleil! ! ' ». 
Ce héroïque ràs Mikäel sehul (aiguisé, subtil) d'esprit, 
répondit et dit: « Qu'il soit fait comme votre cœur désire » ; 
ils se réjouirent à ces paroles. Alors ras Mikä'él envoya 
à Ya-Märyam Dàryà un message de la teneur suivante: 
« Renvoie-moi sur-le-champ mes serviteurs avec mes glaives. 
Si tu t'y refuses, je marcherai vers toi, prépare mon souper 
et présente-moi les dons. Au cas contraire, fortifie ton cœur 
pour combattre contre moi». Apprenant ce message, Ya- 
Màryàm Baryäa dit: « Est-ce que je peux combattre avec toi? 
Mais laisse, cessons de parler de te combattre, je ne pourrais pas 
méme résister à un seul de tes gardes. Ce pays appartient au 
roi; fais-y ce que tu veux; de mon côté, J'irai auprès du roi 
et de la reine ». Alors Ya-Maryam Paryà renvoya aussitôt au 
chef des dignitaires Mika'el, ses deux serviteurs avec ses glaives. 
Aprés avoir accompli tout cela, le 30 de magäbit, un 
jeudi, ràs Mika'el partit du pays de Mazalà, emportant la 
gloire des rois, la couronne, et il s arrêta, au soir, à Gualimà 
Eras. Le vendredi, il en partit et s'arrêta à 'Arbàt Teqit An- 
guat; le samedi, il s'arrêta à Maqdala, et ses gardes lancè- 
rent des bandes. Il v passa le dimanche; le lundi, il en 
partit et s'arrêta à Barakhä (le désert) dans la maison de 
Rumé, dont il détruisit la maison et prit les biens. Le mardi, 
il en partit et s'arréta à Yaqaras. Le mercredi, il en partit 
et s'arrêta à Bärvä Dabano, d'où il partit et marcha, s'arré- 
fant aux différentes étapes. Le 11 de miyàzya, un jeudi, il 
entra à Entälo, et y resta un mois. Le 13 de genbot, lundi. 
il en partit, s'arrétant aux différentes étapes. et le 20 (0: 30) 
de genbot, un jour de lundi, il entra dans sa ville d'Adoua. 
Le 30 de sané, mourut la princesse Walatta Sevon. Le 4 de 
hamle, le liqa guba'e Hezqe'el et le dabtarä Sadälu sor- 
tirent de Gondar, et se rendirent en Égypte, pour en amener un 
métropolite. Le 18 de hamdlé, mourut la princesse Walatta 
Kidan, et elle fut ensevelie dans l'église de Qeddus Yohannes. 
Le roi Iyo'as et la reine Walatta Giyorgis passèrent la saison 
des pluies en bonne santé et en paix, dans la paix du Seigneur. 


! Ephe., IV. 26. 
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Nous allons écrire l'histoire de la naissance et le récit con- 
cernant les choses de ràs Mika'él. 

Au nom de Dieu, Trinité dans laquelle il n'y a pas de di- 
minution de Personnes (moins de trois Personnes) et qui 
ne connait pas de Quaternité !; Verbe primordial qui n'a 
pas de commencement ni de fin, et par lequel le Pére créa 
tout le monde en un clin d'œil, qui conduisit les hommes et 
les anges du néant à l'existence, qui établit toutes les créa- 
tures et les placa dans leur ordre respectif, qui fait succéder 
régulièrement la nuit au jour et l'hiver à l'été, qui donne à 
chaque créature son aliment, dans la mesure suffisante à cha- 
eune; qui accomplit toute sa volonté, selon sa pensée et son 
bon plaisir, comme dit la prophétesse Anne ?, et exauce la 
prière de celui qui le prie. Laissez-nous vous dire quelque peu 
de la grandeur, de la gloire, de la force, des talents nombreux 
et de la sagesse de ce héroïque et brave ras Mikà'el, chef des 
masäfent et des dignitaires; parmi les enfants des femmes du 
territoire du Tigré, personne n'était plus grand que lui; dans 
toute l'Abyssinie personne ne s'est levé qui l'égalát. Ses ta- 
lents étaient nombreux, son intelligence était pleine, et il con- 
naissait le jugement droi. Ce brave et héroïque ras, que 
tout le monde appelait Sehul Mika él. était, à la vérité, sehul 
aiguisé. Ni les épées, les javelots et les glaives ne sont pas 
aiguisés, à quoi servent-ils? et de méme tous les rasoirs et 
les ustensiles en bronze ne sont d'aucune utilité à celui qui les 
possède; ils ne sont bons qu'à ètre jetés. Cet homme héroïque 
fut un vase d'élection pour ses deur maitres, le Roi du ciel 
et le roi de la terre, comme dit le Seigneur à l'apôtre Paul: 
« J'ai fait de toi un vase d'élection, pour porter mon nom 
dans toutes les nations » 3. Ce vase d'élection, ce brave, hé- 
roique ràs Mika'el fut élu de Dieu et sanctifié dés le sein 
de sa mère, comme il dit au prophète Jérémie !: « Je t'ai san- 
ctifié dés le sein de ta mére ». Par son élection il fut parfait 
en force et en sagesse; il fut héroique, plein de science et de 
conseil, à tel point que lous ses parents et ses voisins, gens 


! Les polémistes monophysites prétendaient que le diophysisme por- 
tait à admettre dans la Trinité 4 Personnes au lieu de 3 (la Lama}, 
quaternitas). — * Cf. 1 Rois (SAM.), 11 — ? Cf. Act., 1x, 13. — * JÉRÉM,, 1, 5. 
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du Tigré, lui portaient envie. Chaque jour sa force, sa sagesse 
et sa richesse augmentaient, ses serviteurs, ses servantes et 
ses gardes étaient p/ws nombreux, car il était bon; dés qu'il 
avait juré, il ne mentait pas, comme les gens du monde, ainsi 
que dit le Seigneur par la bouche de David !: « Je ne trahirai 
pas ma fidélité, je ne violerai pas mon alliance, je ne changerai 
pas en mentant ce qui est sorti de ma bouche ». Cet héroique 
Mika' el, sehul (subt;i!) d'esprit, dans lequel il n'était de men- 
songe ni dans sa langue, ni dans son esprit, ni dans son ser- 
ment qu'il jurait par le nom de son aimé saint Michel ar- 
change. Tous les gens du Tigré, grands et petits, dignitaires 
eu charge ou honoraires, lui rendaient hommage, prosternés 
à ses pieds; car toutes ses voies étaient selon les commande- 
ments et la volonté du Seigneur, comme dit le prophète: « Il 
nous a assujetti des peuples nombreux sous nos pieds, et il 
nous a choisis pour son héritage » ?. Tel était cet héroïque 
et brave ràs Mika'él; hors de lui tous les dignitaires du Tigré 
ne trouvaient ni talent, ni force, ni tribut, mais lui, l'héroique, 
était fort et robuste. 

Comme nous avons dit plus haut, nous raconterons l'histoire 
de la naissance de ràs Mika' el. L'abbeéto Robél, gouverneur 
de Salawà, engendra l'abbéto Aràm; Aràm engendra de sa 
femme Amata Abib l'abbéto Labäsi; l'abbéto Labäsi en- 
gendra l'abbéto Walda Hawaäryat; l'abbéto Walda Hawa- 
rvàt engendra l'abbéto Hezqgeyäs; l'abbeto Hezqeyàs en- 
gendra l'hévoique sehul ràs Mika'éel; räs Mika'el engendra 
le qañaäzmaäë Walda Hawärvät et le dagàzmaé Walda 
Kidàn. Nous vous dirons en peu (de mots sa généalogie du 
côté maternel, qui était la suivante: L'abbeto Dilba Iyasus 
du Laguamt engendra l'azàz Ya'qob; l'azaz Yä‘qob engen- 
dra la dame Eseta Màaryam; la dame Eséta Maryàm enfanta 
le ras Mika'él, dans la bouche de qui il n'était pas de men- 
songe; sa parole était fidéle et toutes ses voies justes. 

hevenons désormais au premier sujet, puisque nous avons 
déjà parlé de l'histoire de sa généalogie, dans la mesure de 
notre science et de ce que nous pouvons, dans la paix du 
Seigneur, amen! Aprés peu de jours, ràs Mika'el partit de 
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sa ville avec ses nombreux gardes et, portant des dons. il se 
rendit à la ville des rois. Il se rencontra avec notre roi Ivàsu. 
dont le nom «de regne était \dyäm Sagad. et avec sa mère. 
notre reine Walatta Grivorgis, dont le nom de règne était 
Berhàn Mogasä, et il les salua. Le roi et la reine l'aimérent à 
cause de la douceur de sa langue, de son calme et de l'éloquence 
de sa bouche. Il trouva gràce auprès d'eux, et ils lui conférérent 
aussitôt le gouvernement de son pavs, le créant dagàzmaé 
du Tigre central, ils le décorèrent de vêtements en soie, et lui 
donnèrent une ceinture en or et toute une parure conve- 
nable ! et belle. Ils le congédiérent, le renvoyant à son pays; 
le balämbaras Naco, fils du dàgàzmaé Lata était son 
mezekker. Cet héroïque et brave ràs Mikàel obtint un 
grand pouvoir, descendit au pavs du Tigré, et fit son entrée 
dans son pays avec le nagarit et en grande puissance. Tous 
ses ennemis furent comme la cendre, et se dispersérent comme 
la poussiére devant le vent. Les voleurs, les hrigands et les 
fraudeurs disparurent de son pays; personne parmi les gens 
du pays ne parlait mal des au/res: mais laissons les hommes 
de coté, même l'hyène, si elle trouvait un àne. ne le mordait 
pas; le lion ne déchirait pas le bœuf, et le loup crai- 
gnait la brebis et ne la touchait pas. Toutes ces merveilles 
furent accomplies aux jours de son gouvernement, depuis le 
commencement jusqu'à présent, et cela jusqu'aux frontières 
du territoire du Tigré, car il réprimandait et admonestait tout 
le monde. Le jugement et la justice abondaient, //orissaient, 
pendant les jours de son gouvernement, car räs Mikä'el écou- 
tait le prophéte David qui dit dans le psaume ?: « Rendez ju- 
stice au pauvre et à l'orphelin, faites droit à l'opprimé et au 
pauvre, sauvez le délaissé et l'indigent ». Son esprit était sage 
et son discours droit; sa table était abondante, i rassasiail 
tout le monde, et les pays qui n'avaient pas été soumis aupa- 
ravant, se soumirent à lui; ceux qui ne payaient pas d'im- 
pót auparavant, le lui payérent. Il reçut beaucoup de tributs 
et en envoya beaucoup au roi et à la reine, en quantité in- 
commensurable, à tel point que tout le monde en était étonné. 
Car N.-Seigneur dit dans l'évangile: « Donnez l'impôt du roi 


! OH €. ete., traduit l'amliarique (8270. — ? Ps. LxxxI (LXXXI), 3. 


lu 


Ju 


UL 


Na 


10 


— 
gE 
`t 


A 


-«( 225 w- 
au roi et celui de Dieu à Dieu » !. Aprés cela, un jour, son 
esprit fut saisi d'un trouble spirituel et il songea à visiter 
et prendre soin des prisonniers et des opprimés. Comme dit 
le prophète dans le psaume, « Dieu a regardé du haut du ciel 
sur la terre, pour écouter les gémissements des captifs, et 
pour faire revivre les fils des tués » ?. Ce brave et héroïque 
räs Mikä él partit de sa résidence, Adoua, et, faisant une incur- 
sion dans la nuit, il vint dans le pays de l'Endertà et attaqua le 
dagazmaó Waldé; quand il l'attaqua, il le vainquit aussitôt, 
le chassa et l'expulsa de sa maison, ce que plusieurs chefs 
n'avaient pu faire; et il pilla tous ses objets et ses richesses. 
Il trouva beaucoup de prisonniers enchainés depuis longtemps. 
hommes et femmes, vieillards et enfants, qui avaient les chai- 
nes aux mains et aux pieds; il délivra tous les captifs. En ce 
jour, il y eut un grand carnage et une grande victoire fut 
remportée; les pauvres devinrent riches, et ceux qui étaient 
tristes et tous ceux qui trouvérent quantité de fusils, de tapis 
et de tous les objets de la maison, se réjouirent. Les ayant 
fait charger sur beaucoup de mulets, il envoya au Roi des 
rois [yäsu, et à sa mère Walatta Giyorgis, les solides et 
grandes chaines ôlées aur captifs, de sorte que tous les 
habitants de la ville de Gondar qui virent ces lourdes 
chaînes en furent émerveillés et étonnés. C'est ce brave. 
héroïque sehul (subtil) d'esprit, ras Mika el, qui accom- 
plissait la volonté de son seigneur, le roi de la terre, et 
marchait dans les voies et les commandements du Seigneur, 
roi du ciel et de la terre; c'est ce brave, héroique ràs Mi- 
ka'el, qui, dés qu'il avait juré, ne mentait pas, comme font les 
gens du monde, et donnait ses richesses à tout le monde, sans 
avarice, se rappelant ce que dit le Livre: * « Heureux celui qui 
donne, plus que celui qui reçoit » ; et de ce que dit le prophète, 
dans le psaume: « Il a distribué et donné au pauvre, et sa 
justice reste à perpétuité » '. Ce brave, héroïque sehul, subtil 
dans l'œil de l'esprit, à la langue aigüe, aux paroles droites, 
et à l'œil simple, accomplissait la volonté de tout le monde, 


du riche et du pauvre, du roi et de la reine, des dignitaires p. 216. 
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et de tous les soldats; il accomplissait leur volonté et faisait 
tout ce que leurs esprits désiraient, comme dit David dans le 
psaume: « Il leur donna selon leur volonté, et ne les laissa 
manquer de rien de ce qu'ils désiraient » !. Ce brave, héroïque 
ras Mikä’él, de naissance illustre et issu de parents, de fa- 
milles illustres, eut le gouvernement de l'Endartä, à savoir i 
fut bàalgadda, par la volonté du roi et de la reine. Tous 
les gens de l'Endartä lui rendirent hommage, prosternés à ses 
pieds, et se soumirent à lui. La joie et l'allégresse régnérent 
dans tout le territoire du Tigré; il fit de l'Endartaà et du pays de 
Tamben sa résidence, à savoir Abiy Ad. /« grande ville. Tout 
était sous sa main, le daga comme le kuolla. Il recevait tous 
les dons du roi, et les dons qu'il avait reçus, il les envoyait 
au roi et à la reine, à tel point que tous ceux qui voyaient 
et entendaient cela étaient étonnés et stupéfaits à cause de sa 
grande joie, en envoyant ces dons. Ensuite. ce brave et hé- 
roïque sehul, sublil d'esprit ràs Mikà' el, partit un jour de sa 
résidence, portant des dons pour le Roi des rois Adyàm Sagad 
et pour la reine Berhàn Mogasa ; beaucoup de fusils et de tapis, 
de l'or et de l'argent, comme il n'en fut jamais (donné an- 
térieurement en pareille quantilé. Il arriva au pays de Wa- 
gara, et précisément à Semberà Zagan; il apprit que notre roi 
Ivàsu était mort et il en fut trés fâché. Le lendemain, dimanche, 
ras Mikà' e! entra dans la ville de Gondar, et eut une en- 
trevue avec les gens de la ville, avec la mère du roi défunt, 
la reine Mentew wàb, et avec tous les dignitaires et les liq; 
on fit de grands pleurs et de grandes lamentations. Il trouva 
monté sur le trône, lvo'as, le fils du roi, encore petit enfant, 
et la ville du roi fut tranquille grâce à la grande force, à la 
sagesse et aux nombreux soldats de ce brave, héroique et 
instruit dans la discipline, ràs Mika' él, à la foi orthodoxe et 
aux grands exploits. Aprés que des jours et des mois furent 
passés, la reine et les dignitaires tinrent conseil, délibérant 
de marier son fils (7e ràs Mik.) 'abbeéto Walda Hawäryat 
avec la fille de la reine Mentewwaàb, qui s'appelait la prin- 
cesse Eleni, sœur du roi Iyàsu, et ils /a lui donnèrent en ma- 
riage; ils lui constituérent à titre de dot, la terre du Sire et 
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d'autres villes encore; il nommèrent l'abbéto Walda Hawa- 
ryàt, d'abord bagrond et puis qâäñazmaë. À son brave et 
héroïque père, sehul, subti? d'esprit, ras Mikà'el, ils ajoutérent 
la charge de daÿäzmäë du Semen. Ensuite on l'établit gou- 
verneur du pays depuis l'Angarab jusqu'à Markab et Dehuno; 
il descendit dans le Tigré avec son fils, le qañäzmaäë Walda 
Hawāryāt et sa femme, de ce dernier, la princesse Kléni, fille 
de la reine. Tous les habitants du Semén et du Tigré lui ren- 
dirent hommage, et tous les gens de Sarwé (A: Siré, P: Sire) 
se soumirent et lui apportérent des tributs qu'on ne saurait 
dénombrer: fusils, bœufs et vétements par milliers et par 
myriades; à quel chiffre calculer les impóts et les dons qui lui 
furent donnés? sa puissance fut grande à tel point que l'on 
vit se soumettre à lui les peuplades qui demeurent dans les ca- 
vernes et dans les entrailles de la terre, comme les animaux 
sauvages et les serpents, et qui ne connaissent ni le Roi du ciel 
ni celui de la terre; ces peupledes se soumirent à lui, à cet 
homme héroique, doué de grands talents et plein de sagesse, 
ràs Mikà'el, à ce brave qui environna Semberit Amba, la dé- 
truisit et en fit comme un champ de victoire (7; il soumit tous 
ceux qui étaient dans l'amba Senyat et ceux qui y étaient 
gardés, qui s'y réfugiaient à l'abri des ennemis, depuis 
le base Sayf Ar'ed, à savoir Amda Seyon !. Il détruisit et 
pilla tout ce que les hommes et les rois puissants, ne pour- 
raient détruire. C'est ce brave, héroïque Räs Mika'el, instruit 
dans la discipline, au parler droit, dont le discours était droit, 
qui détruisit les murs du pays de Semén, dont les habitants 
étaient forts et puissants; c'est lui qui leur démolit tout amba 
du Semen et du Tigré, comme Josué fils de Nawé détruisit les 
murs de Jéricho. C'est ce brave, héroïque ràs Mika'el, instruit 
dans la discipline, au parler droit, dont la table était riche de 
mets nombreux comme le sable de la mer, homine plein de 
talents, qui envahit tout le pev ys jusqu aw frontières du Tigré 
et les soumit sous ses pieds. Par sa force et par sa grande 
sagesse, il assujettit les habitants du Sarwe (A, P: Saräwé) 
de Mansä et Tadarar; de Tadarar jusqu'à Baqlä et de Baqlā 
jusqu'à toutes les frontiéres du Tigré, de Massaoua jusqu'à 


! Il régna de 1314 à 1344. 


p. 218. 


p. 210. 


4 228 pr 
Degsà et Azabo du pays (alla, il n'y eut personne qui ne se 
soumit à lui et ne lui pavàt l'impót; tout le monde lui obéis- 
sait et personne ne disait de mensonge dans le pays de ce 
brave, héroïque ràs Mika'él, instruit dans la discipline. Encore 
une fois, disons une petite partie des merveilles nombreuses 
opérées par sa puissante force, par sa grandeur et par la grande 
gloire de cet héroïque chef des masäfent et des dignitaires, 
ràs Mika'el. Un jour, il partit de sa résidence, le pays d'Adoua, 
et vint dans la région du Marab; parti du Marab, il vint à 
Sa'da Qalay, du pays du Saraweé; parti de Sa'dà Qaläy, il 
vint dans le pavs de Derko (A, P, F: Därko); parti de Derko, 
il vint à Kesad Dà'ro, qui forme l'extrémité du Saràwé; parti 
de Kesäd Dà'ro, il vint dans le pays de Debàrwa, où il de- 
meura plusieurs jours, soumettant les vaillants et les rebelles 
qui ne s'étaient pas soumis auparavant, et les assujétissant 
tous sous ses pieds, les enchainant et recevant leurs dons et 
tous les tributs. Parti de Debärwä, il mit le camp dans le 
pays de Henbert; parti de Henbert, il vint dans le pays d'Ambà 
Dorho, qui appartient à l'Hamàsén; parti de là, il vint dans le 
pays de Danbazä (A, P: Dambaza; F: Daiboza) !, où le da- 
gazmaë Labäsi avait été destitué. Ce brave, héroïque ràs 
Mika el, plein de sagesse, trouva beaucoup de nagärit d'airain; 
i! Irouva aussi des personnes qui demeuraient dans les cavernes 
et dans les antres, comme les hvénes et les serpents; il les soumit 
et en fit des gardes. Il fit une expédition contre la ville forte 
d'Asgadé Daqlà qui est à l'extrémité de Mesr, /gypte, et s'em- 
para de beaucoup de chevaux, de mulets, de bœufs, de brebis 
et de moutons, de beaucoup de vases de cristal et de toutes 
espéces d'objets, qu'on ne saurait dénombrer et déterminer, et 
aussi d'hommes sans nombre. Il fit une expédition jusqu'à 
Sen'à Daglé et Engan'a (A, P: Engen‘ä) dont la ville capitale 
est Qayhor (A, P: Qayh Har) Afalba (A, P: Afa Lebà), et jusqu'à 
Endaqo (À, P: Enàdeqo); parti de ce lieu, il vint à Tor'à et 
au pays d'AsaAwerta Maratä Sahané (A: Sobàne, P: Säbäni); il 
fit une expédition contre Egala Hasin, dont la ville capitale 
est Saganti (X: Sa'ganatwa? P: Za'eganalà) qui forme la 
frontière du territoire de Bizan. Parti de là, il vint au pays 
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de Degem, bét, peupinde de Guzäy de Kantabti, il fit une 
expédition contre Dag'en, bét, peuplade de Samä‘ti, et à Kasi'at 
bet, peuplade (le Zar'amos. Parti de là, il vint au pavs de 
Dehono, et jusqu'au territoire de Massaoua, et arriva à Degsa, 
capitale des Daqq Deqna. Ce qu'il trouva dans ces villes nous 
ne l'avons pas écrit et spécifié; à quel chiffre calculerons-nous 
les hommes qui furent enchainés aux mains et aux pieds et 
ceux qu'il soumit et qui devinrent ses gardes? A quel chiffre 
calculerons-nous les tributs et les dons qu'il reçut, par my- 
riades et par demi-mvriades, dons de vétements, de bœufs, de 
veaux et de tous les objets, comme n'en possédérent pas les gou- 
verneurs anciens, depuis la création du monde? Parti de là, il 
vint à Galamàhodà; parti de là, il vint dans le pays d'\gamya; 
parti de là, il vint dans l'Endartä, sa résidence, le samedi de 
la semaine sainte. [| sortit au commencement du mois de 
tahsäs, un jour de lundi, année de Jean, l'an 7252 depuis 
la création du monde, la cinquieme année du règne de notre 
roi Lyo'as et de notre reine Walatta Giyorgis. Tous ces labeurs 
de cet héroïque sehul, subti/ en tout, räs Mika'el étaient pour 
ramener à la justice les rebelles, et pour affaiblir les forts, 
les gagnent au dévoüment envers le roi et la reine. Fidèle 
était sa parole et justes toutes ses voies. Aprés cela, il songea 
à faire la guerre aux incirconcis qui s'appellent Teltäl, et qui 
vivent dans le territoire de Bedèm. Parti de sa résidence, Adoua, 
il vint à Aqbasa; parti de là, il vint à Däba (P: Aba) Sebmi; 
parti de là, il vint à Angaba; parti de là, il vint à Warsà; parti 
de là, il vint au pays de Magab; parti de là, il vint au pays 
d'Ayba; parti de là, il vint au pays de Serä‘; parti de là, il vint 
au pays de Bédèm. (es incirconcis appelés Teltäl vinrent, et il 
les tua et tailla en pièces, à coups (/épées. Comment dire le 
nombre (ou: nous attarder sur les...) des merveilles opérées 
par lui et à quel chiffre calculer les bæœufs butinés et les 
hommes emmenés en esclavage? Lorsque notre roi Lyo'as et 
notre reine Walatta Giyorgis apprirent ces choses, ils en 
furent émerveillés et stupéfaits, et également les habitants de 
la ville de Gondar en furent trés étonnés. Combien nous 
attarderons-nous à raconter (0w: à quel nombre calculer...) 
les merveilles de cet héroïque, brave ràs Mikà'el, instruit 
dans la discipline et plein de sagesse, qw'4 opérait pour ra- 
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mener à la justice les rebelles et affaiblir les vaillants, les 
gagnant au dévotment envers le roi et la reine? 

Apres cela, il partit du territoire d'Adoua, portant des dons, 
de l'or, de l'argent, des fusils, des tapis, des habits, des étoffes 
de pourpre, des boucliers travaillés en or et en argent, des 
cruches ornces d'or et d'argent, et toute espèce d'objets. Cet 
héroïque ràs Mika’él, instruit dans la discipline et plein de 
sagesse, vint vers la ville de Gondar, et mit le camp sur l'An- 
garab, sa résidence, comme d'habitude. Le lendemain, il entra 
chez le b aségeé, et il eut une entrevue avec notre roi Iyo'as 
et notre reine Walatta Giyorgis, avec les masafent et les digni- 
taires et avec les gens de la ville, vieillards et enfants, grands 
et petits. Une grande joie régna dans la ville; il y resta deux 
mois et leur donna, aw voi et à la reine, les impôts et les dons 
qu'il détenait; il étendit les tapis sur toute l'étendue de l'Asawa 
du hasége, jusqu'à la porte du Tazkäro bét; ceux qui virent 
et ouirent ces choses en furent émerveillés et étonnés. Le roi 
ella reine congédièrent r&s Mik. pour qu'il rentrát dans son 
pays. Ce brave, héroique ràs Mika'el, chef des dignitaires et 
des masäfent. retourna dans son pays avec ses soldats et ses 
gardes. Combien nous attarderons-nous à raconter (04: à quel 
nombre calculer) ses merveilles? Sa parole était fidèle et 
toutes ses voies étaient justes. 


CHAPITRE XIII. 


L'an du monde 7259 — sans épacte de lune ni matqe° — 
tenteyon 7, année de l'évangéliste Luc, maskaram com- 
mencga par un mardi. Le 13, un jour de dimanche, le roi Iyo'as 
et la reine Walatta Giyorgis tinrent audience solennelle dans 
le Treillis du Masari, et confirmérent le ràs Walda Le'ul dans 
sa charge de behtwadad, quil cumulait avec celle de ràs. 
Le 25, un jour de vendredi, le dagazmaé Načo mourut et il 
fut enseveli à Dabra Säbay. Le 29, un jour de mardi, le roi et la 
reine tinrent, une seconde fois, audience solennelle, et confir- 
mérent dans leurs charges respectives les dignitaires suivants: 
le dagàzma6é Geta fut confirmé blatténgéta; Awsabyos, 
azäz de Yebàbà et alaqaà des Gang, Yodi (P: Yawadi) et Tigré; 
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Esaté, da ġāzmaāč du Damot et gouverneur des Agaou; Mammo, 
bälämbaräs; Iyob, aqàbé sa'at et sabàfe te'zaz de 
droite; Armäskos, mal'aka Sabäy et sahaäfé te'zàz de 
gauche; Biralē, qañäzmäé et 8alaqà des Lāstē (troupes 
du Lästa); Takla Abib, azāž du Feqr Gemb: Berkyänos, liqa 


makuàs; Hezge'el, liqa gubàa'é; Adaru, seräg masare; 


Walda Éwostätéwos, mal'aka salām; Mesa Gérgis, alaqa 
de Ledatä; Arku, alaqà de Sadda. Ils, le roi et la reine, con- 
firmèrent les autres dignitaires dans leurs charges respectives. 
Le 15 de hedär, le roi et la reine tinrent conseil avec les di- 
gnitaires, pour que le marché eùt lieu dans Dabra Sahäy, et 
on en fit la proclamation par héraut; le 18 de hedàr, mardi, 
le marché eut lieu dans Dabra Sabay. Le 27 (A: 26, P: 25) 
l’azaz Fäsil mourut et il fut enseveli dans /'ég/ise de Gemga 
Bet. Le 16 (F: 19) de tàlisàs, un mardi, le roi et la reine ap- 
pelèrent ràs Mikä'él, qui partit de sa ville capitale, Adoua, et 
s'arréta aw soir à May Dalà'tà. Le mercredi, il en partit et 
gagna Aksoum, où il passa le jeudi; l'aggàafari Kenfu, obéis- 
sant à l'ordre, envoyé par le roi, arriva à Aksoum et dit à 
räs Mika'el de /a part du roi et de la reine: « Nous t'avions 
appelé auparavant, pour que tu vinsses chez nous, mais mainte- 
nant reste sans te présenter à notre appel, et demeure jusqu'à 
ce que nous t'appelions ». liàs Mika'el y consentit, car il 
était dévoué au roi, et il demeura là-bas. Le 22 de tähsäs, 
le mamher Walda Iyasus de Dabra Sànà mourut, et le 25 de 
tähsäs, mourut l'azàz Hayla Mika'el. En ce temps, le ràs 
Mika'el réfléchit, et se dirigea vers le Sarawé; le vendredi, 
étant parti d'Aksoum, il s'arrêta à Saweh Malke“. Parti de 
ce lieu, le samedi, il s'arréta à Walal et y passa le dimanche 
qui était gena !; le lundi, fête de la Nativité, il y passa 
la journée. Le mardi, il renvoya à Adoua sa femme, Walatta 
Gabr'él, car elle était partie avec lui, 7’ Adova, pour se rendre 
à Gondar. Lui-méme partit de là et s'arréta à May Sasalā 
(A, P: Sasla). Le mercredi, il en partit et s'arréta à May Adgi; 
il en partit le jeudi, et s'arréta à May Taàmbuh; il en partit 
le vendredi, et mit le camp sur le Marab; il en parti le sa- 
medi, et s'arréta à Kuelh Zeb'i, où il demeura jusqu'au mer- 
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credi, et fit la paix avec deux villes moyennant 1000 bœufs, 
1000 šammā eż 50 fusils. Le 8 de ter, la princesse Assa- 
qaqqesin ! mourut et elle fut ensevelie à Dabra Berhàn. Le jeudi, 
ràs Mika'el partit et s'arréta à Mav Sabri; le vendredi, jour 
de vigile, il en partit et mit le camp à Sa‘dä Qalàv. En ce 
temps, il fut assailli par deux ennemis, à droite par les élé- 
phants et à gauche par les rebelles du Saràwé; il combattit 
contre tous les rebelles et tous les éléphants sans nombre, et 
y passa la nuit de ce jour. Le samedi, fète du Baptème (Epi- 
phanie) il partit, et s'arrêta à Maräguez; il y demeura un 
mois, ou même davantage. Tous les rebelles au complet, se 
réunirent et dirent: «Ô ras Mikà'el, notre maitre, ne nous tue 
pas, nous et nos enfants, n'emméne pas nos femmes en escla- 
vage, ni nos bœufs et ce que nous possédons amassé dans nos 
trésors, nos recoins, mais p/ulól, aie pitié de nous et fais-nous 
miséricorde, et nous te donnerons le tribut qui t'est du, comme 
tu l'as dit toi-méme ». Le räs Mikà'el leur donna cette réponse: 
« Apportez-moi 20,000 ilinar d'or, sans quoi je ne ferai pas 
de paix ». Il furent satisfaits de cette parole et y consentirent. 


Alors quelques-uns amenèrent des bœufs, d'autres apportèrent : 


des tapis. d'autres apportèrent des habits précieux, c'est-à-dire 
de soie, et d'autres en/in lui apportérent des fusils, de l'or et de 


3, l'argent. Il pardonna à tous ceux qui lui donnèrent le tribut qui 


lui était dà. Le 14 de vakatit, un jour de jeudi, ras Mik. 
partit de ce lieu et s'arrêta à Takala (l^: Takla) où il demeura 
un mois et huit jours. Le 26 (A? et P: 27) dle yakatit, l'aqàbe 
sa'àt [vob mourut, et il fut enseveli à Dabra Sabay. Le 20 de 
magäbit, le rās Walda Le'ul mourut et il fut enseveli dans 
l'eglise de Qeddus Yohannes. En ce jour, ràs Mika'el partit et 
s'arrêta à Adzarna (P: Adrazna, F: \derzärnä) où il demeura 
jusqu'au lundi. Le lundi, il en partit, et s'arrêta à Tor'à Emni 
(O: Emné) où il demeura 29 jours. Le 13 de miyàzya fut 
Pàque. Le 22 de miyàzya, un jour de mardi, il partit de ce 
lieu et s'arréta à Awle'* Soru; le lendemain il fit halte, et le 
jeudi, il partit de ce lieu et s'arrêta à Gurà' (P: Gueräs); il 
en partit le vendredi, et s'arréta à Ma'raba (F: Ma'rab, et de 
là il se mit en marche et mit le camp à Yergab). En cette 
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nuit, des rebelles, des méchants, vinrent comme des brigands 
et tuèrent un sew! homme, et puis ils se retirèrent honteux, 
vaincus, Le samedi, il partit de ce lieu, et pendant qu'il passait par 
le grand chemin, ces rebelles vinrent pour dresser des embüches 
contre le guàz; le ràs Mika'el s'en aperçut, lorsqu'ils se te- 
naient sur une haute montagne, et dit à ses gardes: « Allez, et 
que ces rebelles ne vous échappent pas: entrez par où ils sont 
entrés et tuez-les ». Ils allérent et tuérent tous les rebelles, n'en 
épargnant pas un seul, qui pùt porter la nouvelle de la défaite. 
Ayant accompli toutes ces choses, ràs Mika'el s'arréta à Sa- 
ganat, où il passa le dimanche, mettant le feu à leur pays et 
pillant leurs maisons. En ce jour, il tint conseil avec ses gouver- 
peurs, délibérant de rentrer dans son pays. Le 28 de miyàzya, 
un jour de lundi, il partit de ve lieu et s'arrèta, au soir, à Degsa, 
où il passa le mardi. Le mercredi, il en partit et s'arrêta à 
May Saraw (A, P: Saraw), où il passa le jeudi; le vendredi, 
il en partit et s'arrêta à Rebä Sane (A, P: Rebä‘bané, F: Re- 
basabàne); le samedi, il s'arréta à Tadarar et y apprit la mort 
d'une femme qui possédait beaucoup de ricliesses. En ce jour, il 
tourna la face de la tente, se dirigea pour attaquer les gens 
de Tadarar. Les gens de ce pays lui dirent: « Pardonne-nous 
moyennant 1000 bœufs; quant à cette femme, qui vient de mou- 
rir, nous n'avons vu ni sa face, ni les vestiges de ses pieds », 
et rás Mik. agréa le don des 1000 bœufs. Le 5 de genbot, 
un jour de lundi, il partit de là, et s'arréta à Sarana; le mardi 
il en partit, et s'arréta à Balasà; le mercredi, il en partit et 
mit le camp à Egalä; le jeudi, il en partit et s'arrèta à Ze- 
bànguilà; le vendredi, il en partit et s'arréta à Yeha; le sa- 
medi, il en partit et mit le camp à Memlàh ; le dimanche, il 
en partit et rentra dans sa ville d'Adoua. Le 26 (P, F: 27) de 
genbot, le roi Iyoas commença la chasse des bétes sauva- 
ges. Le 16 de sane, le dagàzmaé Za-Màryàm mourut. Dans 
l'année de cet évangéliste, lorsque le ràs Mika'el fit une expé- 
dition pour attaquer les sens du Sarāwē, il vint dans un pays 
où on labourait la terre à bras d'hommes. Une seconde chose 
étrange advint dans un pays de la jurisdiction du ràs Mikä'él, 
aux beaux talents supérieurs et ennemi du mal, à cause de 
son juste esprit. À son avantage, il plut du frument, à savoir 
le dagusa, cet aliment de toutes les créatures; à son avantage, 
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il plut du lait, comme le lait des vaches ou watot !, pour la 
boisson des altérés, hommes et femmes, enfant et jeunes 
hommes, vierges et religieuses. Mais que le Seigneur soit béni, 
le Roi des rois, qui a accompli toutes ces choses pour sehul 
Mikà'el, chef des dignitaires, par les prières et les supplica- 
tions de son aimé patron St. Michel Archange, dans les siè- 
cles des siècles. Amen. 


CHAPITRE XIV. 


L'an 7260, année de Jean évangeliste, maskaram com- 
menca par un jeudi — épacte de la lune 11 ?, matqe' 19, ten- 
teyon 2. Le 11 du mois, un jour de dimancbe, le Roi des 
rois [vo'as et la reine Walatta Givorgis tinrent audience so- 
lennelle dans le Treillis de Masari, et créérent ràs le da- 
gàzmaéó Mikä el ; furent nommés: le mamher Benyäs, aqäbéë 
sa'at et, en mème temps. sabäfè te'zàz de droite; le 
dagàzmaé Geta, behtwadad. Le 18, dimanche, ils tinrent, 
une seconde fois, audience solennelle: ils nommèrent Awsà- 
byos, daġāzmāč du Semen: Esate, teqaqen blätténgéta: 
Mammo, bàsà: Boru dagäzmaäac du Damot; Nesà Kessos, 
az2à2 de Yebaba; Habana Wald, fitawrari; Bulàd, aza2 
de lelfeü; Engedä, azàz du Feqr Gemb; Yabeëu, bag- 
rond de l'eqà bet; Goëu, daġāzmāč de l'Amhara, cnmulant 
la charge de kantibà; Lubo, bälämbaraäs; Märyam Barya. 
naggàadràs; Hirut, sag asälläfi d'Agamyà; Selläsé Bärya, 
asallafi; ils, le roi et la reine, confirmérent tous les autres 
dignitaires dans leurs charges respectives. Teqemt com- 
menca par un samedi. En ce mois rien de singulier n'arriva, 
digne d'ére mentionné dans l'histoire, à l'exception du re- 
tour de l'Amharä à Gondar du dagàzmaàéó Lubo, portant 
beaucoup de parties sexuelles des incirconcis. Dans l’année de 
cet évangéliste, le roi et la reine donnérent ordre à Kenfu de 
se rendre au Tigré, lui disant: « Appelle le räs Mikä'él, pour 
quil vienne vite à (rondar, car nous avons une chose à faire 
avec lui ». 


! Cest le mot amharique pour «lait ». — * Dans le texte, 224.27, 
lire: pj. 
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Nous écrivons l'histoire des exploits du ràs Mikaà'el car 
Dieu opére en ses jours des choses admirables et des prodiges 
étonnants, tels qu'anciennement n'en ont pas été opérés au temps 
de Gédéon et de Samson, qui vainquirent beaucoup d'ennemis, 
et il n'y eut personne qui ne leur rendit hommage et ne se 
soumit à eux. Mais puisse Dieu nous donner puissance et force 
pour raconter l'histoire de la puissance du ràs Mika él qui était 
tout foudre et flamme; il faisait trembler les cœurs des rebelles 
qui combattaient contre lui, et, par sa grande force, il poussait 
tous ses ennemis à se prosterner devant lui; et maintenant 
puisse-t-il vivre jusqu'au jour où, lui-même, il dira: « J'en 
ai assez de vivre, je préfère mourir. Amen. Hedär commença 
par un lundi; le 28, un lundi !, le ràs Mika'el partit d'Adoua sa 
ville, portant la Perle précieuse, à savoir la Couronne royale avec 
les tributs, les présents et beaucoup de dons, ou eg mansä ?. 
Il vint à Gondar, s'arrétant, au soir, dans les différentes étapes, 
avec une grande quantité de fusiliers, de cavaliers, de porte- 
glaives et de porte-boucliers, avec beaucoup de gens de l’Amharä 
et du Tigré; leur nombre égalait celui des étoiles du ciel, ou 
celui du sable de la mer. Des habitants de Gondar, une partie alla 
jusqu'au Takazé, pour le recevoir, quelques uns allérent jusqu'à 
Adarqày, d'autres jusqu'à Deb Dàhr, d'autres jusqu'à Wagarä 
d'autres jusqu'à Kosogé et d'autres jusqu'à l'Angarab, pour le 
recevoir, avec jubilation et cantiques, avec danses et réjouis- 
sances; d'un côté, le clergé psalmodiant, de l'autre, les filles 
des qeré, car tous les habitants de la ville l'aimaient. Le 23 
de tähsäs, un jour de jeudi, le ràs Mikä’él mit le camp sur 
l'Angarab. En ce jour, on lui rapporta qu'une querelle s'était 
allumée entre les gens de Quàrà et les Galla. Lorsqu'il apprit cette 
chose il en fut trés fâché, car il les aimait les uns et les autres. 
Alors il environna la ville avec les fusiliers et les cavaliers, 
comme les abeilles entourent le miel, et comme les lions entou- 
rent les hœufs. Le lendemain, un vendredi, les Galla entrérent 
dans l'enceinte dw palais du roi, et fermérent les portes de la 
maison royale, pour que les gens du Quàrà n'entrassent pas chez 
le roi et la reine. Le 25, samedi, le ràs Mikà'el entra dans 
la maison du roi; il rendit hommage au roi et à la reine, et 


! Ainsi les mss. — * Cf. mon Vocab. Amar., e. 498. 
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leur donna la Perle précieuse ou «lul » ! qu'il avait apportée. 
l'ayant reçue de Guànguel, moyennant un grand prix et de 
grandes richesses. Le roi [yo'as appela les orfèvres, «ui en- 
chàssèrent cette Perle précieuse sur la Couronne; on appela 
le seräg másare Adaru, porteur de la corne de l'huile sa- 
crée, comme Samuel, et il mit la Couronne orne de la Perle 
précieuse sur la tête de notre roi Iyo'as On renouvela à Iyo as le 
règne, comme on le renouvela à Saül, à Galgalä ?. Alors une 
grande commotion s'empara des esprits ; on sonna les trompettes 
et les fusils tonnérent comme les éclairs; une grande joie et une 
grande allégresse régnérent dans la ville. En ce jour, le dagaz- 
. māč Geta sortit de la maison du gouvernement du behtw a- 
dad; car avec lui étaient les ennemis du ràs Mikä'él qui 
avaient été surpris à faire, avec les fusils, un trou dans l'enceinte 
pour le tuer; vain effort, car c'est le Seigneur qui tue et fait 
vivre, comme dit le Livre saint: « Je tue et je fais vivre, je 
frappe et j'ai pitié, et personne n'échappe à ma main » ?. Ces 
méchants ennemis du ràs Mika'el n'échappérent pas à sa main; 
pendant quelque temps, il s'imaginérent seulement de lui échap- 
per. Le 29 de tähsäs, mercredi, à minuit, un grand combat et 
un grand carnage eurent lieu entre ceux du Quàrà et les Tinañnña, 
à savoir les Galla. Lorsque le ràs Mikä’él apprit cela, il envoya 
le dagázmàé Walda Kidän, avec beaucoup de ses gardes, 
pour protéger le roi [yo as et la reine Mentewwaäb. Le matin, 
le ràs Mikà'el entra dans la maison du roi, il appela tous les 
Galla et s'irrita beaucoup contre eux, car il les trouva dans 
l'Addababay, armés de boucliers et de javelots, pour attaquer 
Esaté, Awsabyos, (réta et tous ceux du Quärä. Alors se fit le calme 
et le silence, et le ràs Mikä'ëél retourna en paix, il rentra dans 
sa maison du gouvernement de behtwadad, et il la décora avec 
beaucoup de tapis et de couvertures en soie de couleurs variées. 
Ter commença par un vendredi; le 9, samedi, l'azaz Engeda 
mourut et il fut enseveli dans l’église d'Assäsÿmé Qeddus Mi- 
kä él. En ce mois, le ràs Mikä'él apporta en cadeau beaucoup 
de fusils et de tapis; il les donna au roi et à la reine et éten- 
dit les tapis depuis le Saqsaq, le Treillis,jusquau Tazkäro 


££ 
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bët, car il était un vieil at dévoué au roi. Alors les digni- 
taires et les liq et tous les gens de la ville qui virent ces 
choses, en furent bien émerveillés et étonnés. Combien racon- 
terons-nous de récits des bontés (ou: nous attarderons à ra- 
conter...) du ràs Mikà' el, doué de talents supérieurs? Mais je 
vous le dirai peu à peu, comme le Dieu des armées m'en rendra 
capable. Le 17 de ter, un dimanche, le roi et la reine appelè- 
rent le ràs Mika él; ils tinrent audience solennelle dans 1 Asa waà, 
et le créèrent behtwadad; ils créèrent Esaté, dagazmaë 
du Damot; Awsäbyos, azà2 de Yebàbà, cumulant la charge de 
fità wràri; Lubo, teqàqen blattengéeta; Biralé, bālā m- 
baräs. Le 17 de ce mois, mardi, le dagäzmaë Awsabyos et 
le dagàzmaàc Esate sortirent de la ville et se rendirent au 
pays de leur jurisdiction respective. Dans le mois de yakatit, 
le dagafi Walda Ab sortit de la ville, sans en demander la 
permission, et gagna son pays, car il était gage (ôfage?) de 
l'azaz Habt Bawasan, et pour cette cause, tous deux dispa- 
rurent. De même, Fasil Waraüna, Latà Načo, Wale Yawstos 
sortirent de la ville, gais et joyeux, car la reine et le roi 
leur avaient rendu les terres de leurs péres, par l'intercession 
du ràs Mika'el, qui fut intermédiaire pour l'amour qu'il por- 
tait à leurs pères, à savoir le dagäzmäë Waranna et le 
balàmbaràs Načo. Les Maččā aussi, aprés que ràs Mikä'él 
leur eut rendu leur primitive condition de Maca (?), sortirent de 
la ville en jubilation et allégresse, se rendant au pays de Seb- 
säbä (A: Sabsābā), le sanctuaire de Saint Fiqtor (Victor). Go- 
bana était avec eux, car on lui donna le pays que détenait 
Walda Ab. Ayant appris cette chose, le dagäfi Walda Ab, 
par une marche rapide, vint contre eux, et, le matin, il dressa 
des embüches, et tua Za-Wald Pàwlos. Gobanà, de son coté, 
tua Walda Ab; car Dieu fait périr les méchants par les mé- 
chants (ou: d'une mauvaise mort). Il envoya sa tête coupée 
à Gondar, pour être pendue dans l'Addababay. Plusieurs per- 
sonnes moururent des deux cótés, mais la victoire resta à (10- 
banä et aux gens des Maécéa, qui lancérent des bandes jusqu'à 
Dangal Bar. Les gens du Quàrà qui demeuraient à Dangal Dar, 
prêts à combattre, avec d'autres gens du pays, se dispersérent 
et furent comme la vapeur de la fumée. Aprés eux, le fita w- 
ràri Habana Wald sortit de la ville, et se rendit au pays 
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dont il un le gouvernement. En ce mois, les gens du Damot 
et les Gawi mirent le feu à la ville du dagazmaó Esate 
(O om.) du Séwa (0: d'Aswa, F: d'A8awa). Le dagàzmaé 
ESate mit le feu à la maison de Fasil Waraünna jusqu'à Macakal 
et jusqu'à la frontière du Godjam. A ce propos, Fasil Waraññaä 
et le fitàwrari Habana Wald firent une conspiration 
avec les gens du Damot et avec les Maëtä, s'engageant avec 
serment. Le dagazmaë Awsabyos avant appris la chose, e/ 
ayant connu qu'ils avaient fait une conspiration, partit de sa 
ville de Yebabà pour porter secours au dagazmaé Esaté; les 
deux se rencontrèrent dans le pays de Mäéakal, d'où étant 
partis, ils gagnérent le territoire de Guta. Ces gens du Damot 
et des Maëtä, ayant appris qu'Esate el Awsäbyos avaient mis 
le camp dans le territoire de Gutà, vinrent pour les attaquer, 
et s'arrétéerent à proximité d'eur, le 11 de magabit, un 
vendredi. Le 12, samedi, fète de St. Michel archange, le matin, 
une mólée eut lieu entre les gens des Maócéà et du Damot 
d'une part, et le dagäzmaäaë šate et le dagàzmaó Awsa- 
byos de l'autre. Une grande bataille eut lieu jusqu'à trois 
heures (9 heures du malin); des prodiges de bravoure furent 
accomplis par le fità wrari Habana Wald et par Fäsil Wa- 
raññā. Alors moururunt le dagäzmäéë Esaté !, le blatten- 


! Voici la traduction du moreeau ajouté par A (et P) et reproduit 
dans note + de la page 229. 

« Est mort le dagazmaé Ksélé avec ses nombreux soldats et les 
braves de sa famille. Est mort le dazazmaé Eséte, humble avec les 
grands et les petits, comme dit le Livre: * Heureux les humbles d'esprit, 
car le royaume des cieux est à eux '. Est mort le dagazmae Eséete, 
qui pleurait et ;zrémissalt toujours pour la justice, comme dit le Livre : 
‘Heureux ceux qui gémissent maintenant, car ils se réjouiront ` Est 
mort le dagazmae Esélte, doux et compatissant de cœur, comme dit le 
Livre: * Heureux les doux, ear ils hériteront la terre `; vraiment il hé- 
rilera la terre! Ext mort le dagazmaé Esete, atlamé et altéré pour 
l'amour des homines, comme dit le Livre: * Heureux ceux qui ont faim 
et soif de la justice ”. Est mort le dagazmaáe Esete, clément et mi- 
séricordieux, comme dit le Livre: * Heureux les miséricordieux, car ils 
obtiendront. miséricorde °. Est mort celui qui était compatissant envers 
les pauvres et Jes indigeants, et ne leur ménageait pas les richesses de 
sa maison, sa fainille. Est mort le da gazmaóé Esete, pur en tout de 
haine ou vengeance, comme dit le Livre: ‘Heureux ceux qui ont le 
cœur pur, ear ils verront Dieu”. Est mort le dagazmaé EsSéte, ami 


là 


I^ 


Qu 


44 239 i- 


gétà Petros et l'abbéto Tarhinos; on ne saurait compter p. 230. 
les autres gardes qui moururent en ce jour. On trouva beau- 
coup de richesses amassées. Quant au dagazmaé Awsabyos, 
il se tenait à leur proximité, en combattant avec les Galla 
3 Amorru qui restaient, il ne lui fut pas possible de tenir bon, 
et, ayant pris la fuite par la route de Darà, il rentra dans 
son pays, le Quärä, où il mourut d'une maladie grave, et il fut 
enseveli dans l’église de Mahbara Sellase. Le 4 de miyàazyà 
fut Pàque; en ce mois. l'àsil Waraüna fut créé dagazmaéc du 
10 Damot, et au fitàwràri Habana Wald fut ajoutée la charge 
d'azàz de Yebàba. Le dagàzmaé Ya-Maryam Barya, ayant 
appris la mort du dagazmaé Esate, en fut troubleé dans son 
esprit, et dit à ses gardes: « Allez, surveillez łe pays depuis 
le fleuve Abày jusqu'au fleuve Reb, et tout homme que vous 
15 trouverez eu route, amenez-le-moi, pour que je linterroge et 
que je m'informe bien à son sujet »; et ils environnérent le pays 
qui est entre les deux fleuves. Ya-Màryàm Daryà envoya aussi 
à Lubo un message de cette teneur: « Pourquoi as-tu donné 
au ràs Mika'el la charge de vàs avec celle de behtwadad, 
2 sachant que je suis en guerre avec lui? Et, maintenant, oc- 
cupe sa charge, sa place; cette charge te convient, comme elle 
convenait au ràs Walda Le'ul, car tu es le père du roi; si 
tu ne fais pas cela, je ne me rencontrerai plus amiablement p. 231. 
avec toi, toute amitié entre nous finira ». Lorsque le ràs 
% Mika'el apprit cette chose. il dit au roi Iyo'as et à la reine Wa- 
latta Giyorgis: « Vous savez qu'antérieurement Rome et Gigar, 
s'étant joints à lui (Za Māryām D.) ils ont retenu, à mon 
détriment, 3000 sicles d'or qui m'étaient dus, et maintenant, 


de la paix et de l'amour, comme dit le Livre: * Heureux les pacifiques, p. 230. 
ear ils seront appelés fils de Dieu ^ (MATTH., V, 3s.). À la vérité, il ré- 
concilia beaucoup de gens avee Dieu, en leur donnant des riehesses. Il 
est vraiment digne d'être déclaré heureur de toutes ces béatitudes, 
ear Cétait un grand homme et aimant Dieu. Est mort le dagazmae 
ESété, victime de la violence. Je m'attriste en apprenant la nouvelle 
de sa mort, ct mon cœur est trés chagriné. Puissé-je ne l'avoir jamais 
connu! Puissé-je ne l'avoir jamais vu! La nouvelle de sa mort s'ébruita 
jusqu'à Gondar, où fut, elle causa une grande tristesse et une. grande 
eomplainte; la reine se refusa à cesser les gémissements, comme dit le 
Livre (Ma'rTH., 11, 18): ‘Rachel pleure ses enfants et n'a pas voulu 
cesser les gémissemnets '. Mais revenons à notre premier discours ». 
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appelez /es juges et ordonnez qu'un jugement ait lieu ». Alors 
le roi et la reine envoyèrent le grāzmāč Abeselom, auprès 
de Màryàm Baàrvà, porteur de ce message: « Sors vite pour 
venir chez le roi, ek ne tarrète ni jour ni nuit » ; mais il refusa 
de venir chez le roi. Cet Abeselom qui avait été envové avec 
cet ordre, resta dans son pays, de sorte que le roi et la reine 
dirent à son sujet: « C'est le messager du corbeau! un corbeau 
messager comme celui de Noé! ». Encore, ils donnèrent ordre à 
l'azaz Abésélom de droite et à l'azáàz Abésélom de gauche et 
au portebouclier Mardokvos de se rendre chez lui. Ils allèrent 
lui dire ce que Ze roi et la reine leur avaient ordonné, mais 
il refusa pour la seconde fois. Ceux qui avaient été envoyes, 
retournèrent et rapportérent son refus au roi et à la reine, 
qui, pour la troisième fois, leur donnèrent ordre de l'amener; 
étant revenus chez lui, ils lui communiquèrent l'ordre qu'ils 
avaient recu, mais il leur dit: « Je n'irai pas et je n'entrerai pas 
là où est le ras Mikà' el ». Ces envoyés retournérent de nouveau 
et rapporterent au roi Ivo'as et à la reine Walatta Giyorgis 
la déclaration faite pur Ya-Müriam Bāryā, de ne pas ve- 
nir ni monter à Gondar. Les paroles du dagüzmaé Ya- 
Maryam B., semblables à celles du psaume \: « Je n'entrerai 
pas dans la maison de mon repos où J'habite, et je ne 
monterai pas sur le lit où je me couche, de mon repos, je ne 
donnerai pas de sommeil à mes yeux, ni de repos à mes pau- 
pieres +, n'étaitent pas dites par suite de crainte, mais dans 
l'attente de voir la fin du ras Mika'el, luminaire du monde — 
ceux qui périssent, Dieu les connait! Aprés ces choses, le roi 
Ivo'as et la reine Walatta Giyorgis créèrent le ràs Mika'el 
mezekker des Agaou; Biralé, dagàzmaé du Bégamedr; 
Walda Kidan, dagazmaé du Godjam, cumulant la charge de 
balämbaraäs; Asrata Kiros bagrond de l'eqa bet. 
Genbot commença par un samedi: le 4, mardi, le dagaz- 
māč Walla Kidàn sortit et alla au pays de sa jurisdiction. 
Le 5, mercredi, le dagazmaé Benyäm mourut et il fut ense- 
veli dans église de Ledata. Le 8, samedi, on fit, par héraut, la 
proclamation d'une expédition militaire au Bégamedr. Le 18, 
mardi, le dagàazmàé Birale sortit de Gondar avec le céré- 


1 Ps. CXXXI (CXXXII), 3. 
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monial de l'abagaz. Tous les dignitaires, en charge ou 
honoraires, beaucoup de soldats, et nême ceux qui avaient 
pris part aux expéditions antérieures, et étaient sous le roi, 
le suivirent. Le roi et la reine laissèrent le ras Mikà'el en 
dehors de l'expédition, pour quil gardät leur rovaume, car 
ils n'avaient d'autre berger, défenseur, que lui pour les 
garder. Lorsque, de propos délibéré, ils mirent de côté le ràs 
Mikàa'el pour qu'il ne prit part à l'expédition du Bégamedr, il 
leur dit: « Pourquoi dois-je rester? Cette affaire est une affaire 
à moi, et cette guerre m'appartient ». Le roi et la reine lui 
répondirent: « À qui nous laisseras-tu pour qu'il nous pro- 
tège, et où iras-tu? ». Ces troupes du roi arrivèrent à Qarodà 
et y demeurérent. Quant au rebelle Ya-Màrvàm Bäryä, il partit 
de Garagarä, et mit le camp à Aringo; dans cette semaine, 
beaucoup de ses gardes l’abandonnèrent pour amour de la 
Couronne, et vinrent se soumettre chez le dagazmaé Birale; 
car préalablement il leur avait envoyé un individu appelé Walta. 
Voici les noms de ceux qui vinrent se soumettre: (abra Madhen, 
ASkar Iyàsu, Ya-Mika'el Bàrya, Walda Yared, Walda Qāval, 
Walda Nér, Walda Samà'et, Deho Wase et d'autres dont on 
ne connait pas les noms. Le dagàzmaé Riralé et ses parti- 
sans partirent de ce lieu et mirent le camp dans le territoire 
de Berà. Le 11 de sané, jeudi, ce rebelle partit d'Aringo et 
passa par la route de (rebudä. En ce jour, les troupes du roi 
partirent de ce lieu, et allérent par la route de Madab, car 
ils croyaient que le rebelle avait pris la fuite, et ils mirent 
là le camp. Le guàz alla couper l'herbe, ramasser le bois et 
donner à manger aux hètes, à savoir aux mulets et aux änes. 
Alors ce rebelle lança soudain des bandes contre le guàz, et 
ces gens dévoués au roi, s'apprêtèrent à le combattre, sachant 
qu'il était venu contre eux. pour livrer bataille. Les deux ar- 
mées se livrérent bataille à pied, à cheval, avec les fusils, les 
javelots, les lebd et les glaives. Alors mourut Fátula Esate 
garde du rebelle, par la main de Tapä (A: Gempa, P: Lerfipa) 


Walda Gabr'él. Beaucoup d'autres rebelles moururent et tous p. 233. 


les gardes du rebelle se débandérent et vinrent jusqu'au lieu 
où se trouvait l'arrière-garde. Dans l'armée du roi, il n'y eut 
personne, grand ou petit, qui ne tuàt des ennemis. Le rebelle. 
en voyant cela, se leva en colère et leur livra un ápre combat. 
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Les dévoués au roi se débandérent, car ce n'était pas pour 
eux le temps de tenir bon. Alors périrent: le qañäzmaäë 
Birale, le Jàste (du Lásta) Batru, Adārqāy Gabru (G. d'Adàr- 
qay} et d'autres aussi furent tués. Quant au dagäzmaäéë Kenfu, 
il fut transpercé d'un grand javelot, parce qu'il resta trop 
longtemps, s'exposant aux coups de l'ennemi, avec ses gardes, 
et le blattengeta Sennu avec ses parents, combattant avec 
chevaux cuirassés et non cuirassés, en visant avec les fusils 
et en les déchargeant, en approchant de l'ennemi en avalant 
les javelots, les recevant sur son bouclier. Ceux qui combat- 
taient avec lui étaient les tigréens attachés au Caw bét 
(maison du sel) et au Warq Saqala, les porte-glaives du 
dehors et du dedans dw palais royal, les Cafanta, les egagre 
Kanisà et les Bursa. Alors le dagàzmaé Kenfu, le gräzmac 
Ayàdar, le qañäzmaë Ya-Maryàm Bärva, le blattengeta 
Kabtu, l'abhéto Wand Bawasan, l'asallafi Lafto, le 
$alaqa Mardokyos, Semé (P: Same) Yaqob, Arkalédes 
Ya'qob, le Sälaqa Yonàtan, Masqale Lagäs furent fait pri- 
sonniers. Le dagàzmaé Kenfu mourut le lendemain, et il 
fut enseveli dans l'église de Masallamvà Abbo (Gabra Manfas 
Qeddus de Mas3.). En ce mois, la petite vérole entra, sévit 
dans la ville et plusieurs personnes périrent, depuis Gondar 
jusqu'aux frontiéres du pays. A l'exception de cela, rien de 
singulier n'arriva. Le roi Iyoas et la reine Mentew wàb pas- 
sèrent la saison des pluies en bonne santé et en paix, avec 
Sehul Mikà' el, chef des chefs. Que la paix du Seigneur soit 
encore avec eux pour les siècles des siècles, amen! 


CHAPITRE XV. 


L'an du monde 7261, la 14*"* année du règne de notre roi 
[yo'as et notre reine Walatta Givorgis, maskaram commenca 
par un vendredi — évangéliste Mathieu, épacte de la lune 22, 
inatqe* 8, tenteyon 3. Le 5, mourut Gebo, et le 11, mou- 
rut Gale, et encore mourut Tequr (ale. Teqemt commença 


. par un dimanche; le 10, mardi, le Hoi des rois Iyo'as et la 


reine Walatta Giyorgis tinrent audience solennelle, et confirmé- 
rent le ràs Mika'el dans sa charge. Le 21, samedi, de nouveau, 
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ils {inrent audience et préposérent Walda Selläsé à Dabra 
Berhàn; mamher Arka Le'ul, à l’église d' Assàsàme Qeddus 
Mikä’el; le maggabi Takle, à l'église de Hamara Noh; Kidàna 
Wald à l’église de Qeddus hufa'él; Yohannes à l'église de 
Ledatà; Walda Gérgis fut nommé seräg mäsaré. Ils, le roi 
el la reine, confirmérent les autres dignitaires dans leurs 
charges respectives. Le 30, lundi, on fit, par héraut, la pro- 
clamation suivante: « Revéts tes servantes et tes serfs, et donne 
à manger à tes chevaux et à tes mulets, a/in que tout soit prêt 
pour partir ». 

Hedär commença par un mardi. Le 1°, abba Salamaà fut 
nommé aqäbé sa'àt. Le 2, mercredi, mourut l'asallafi 
Hirut. Le 25, vendredi, le dagazmaé Zara Buruk entra à 
Gondar. Tähsäs commença par un jeudi. Le 5, lundi, mourut 
de la petite vérole le dagazmàé Zara Ruruk. En ce jour, 
le dagäzmäë Sennu entra dans la ville; le 6, mardi, le da- 
gazmäcé Fàsil et le fitäwräri Habana Wald vinrent à 
Gondar, et exhibérent une revue des troupes dans Amšawā 
(A: Asewa, P: Ašawā). Le 10, samedi, Asràta Kiros fut créé 
edug; Kenfu, azàZ de Qaha; Haylu, dagazmaé de Sagade. 
En ce jour, on fit une proclamation pour une expédition mi- 
litaire; le 11, le guàz sortit de la ville. Le 13, mardi, le Roi 
des rois Iyo'as sortit à midi, avec des milliers de myriades et 
de myriades; une mvriade devant lui, une myriade après lui, 
une myriade à droite et une myriade à gauche; la Couronne 
royale, chargée sur un mulet, le précédait avec celui qui la 
gardait; avec lui était également l'image sainte du kuer‘ata 
re su. Les nagärit étaient en grande quantité, sans nom- 
bre les fusils, et nombreux les chevaux. A sa suite marchait 
le ràs Mikà'él qui réprimande les ennemis, couvrant de ses 
troupes la surface de la terre; il était suivi de ses gardes, 
à cheval et à pied, armés de fusils et de javelots, qui se te- 
naient devant et derrière lui. Aprés le ràs Mikà'el marchaient 
les dignitaires et les masafent, soit honoraires soit en charge, 
selon leur rang et leur qualité respectifs. Le Roi des rois 
Iyo'as donna ordre au kantibà Kabte, au dagàzmaé Haylu 
et à l'azàz Kenfu de rester dans Gondar, pour garder sa ville. 
Avec pareil cérémonial royal il fit sa marche, s'arrétant à 
Saddä. Sa mère aussi, la reine Berhän Mogasà, demeura dans 
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la maison royale, gardant la ville et les quatre coins, parties 
du monde, avec ses gardes nombreux; il n'y eut personne qui 
ne füt à son service, car elle donnait des biens et enrichis- 
sait les pauvres. Depuis ce jour, la reine Mentewwab s'adonna 
à une grande pénitence, selon l'habitude des religieuses des 5 
couvents, jusqu'au retour de son fils Ivo'as, Roi des rois. Elle 
punit les méchants; personne n'enlevait les choses des autres, 
par la force et par la violence; la tranquillité régnait à Gondar 
et dans le pays. Le 11 de tahsäs, mercredi, le roi partit de 
Sadda et s'arréta à Menzero, dont le nom est Bährey Gemb. Ww 
Le 15, jeudi, il en partit et vint à Waynarab où il passa la 
nuit. Le 16, vendredi, il partit de Wavnärab et s'arrêta à En- 
feràz, où il fit halte, le samedi et le dimanche. En ce jour, 
arriva du Bégamedr Ameésay, par zèle envers la Couronne, 
et rendit hommage au roi. Le 19, lundi, il partit de ce 15 
lieu, Ænferaz, et s'arrêta, au soir, à Qarodà; le 20, mardi, il 
partit de Qarodà et mit le camp à Amad Bar; le 21, mercredi, 
il en partit et arriva à Aringo. En ce jour les troupes du roi trou- 
vèrent beaucoup de bæufs qu'elles butinerent. Le 22, jeudi, on 
fit halte; les troupes du roi trouvérent, une seconde fois, beau- 2 
coup de beeufs qu'elles butinérent. Le 23. vendredi, le roi partit 
d'Aringo et s'arréta à Zan Médà; le 24, samedi, il en partit 
et s'arréta à Fàrsà; le 25, dimanche, on fit halte. En ce jour, 
le dagazmaë Walda Kidan vint avec beaucoup de fusiliers et 
de cavaliers et avec de nombreux porte-boucliers et des amàré » 
(troupes de l'Amhará)et de tegre (troupes du T'igré). Il était 
accompagné des gens du (:0djam, qui le suivaient, chaque corps 
séparément, mille cavaliers et mille piétons; car ils étaient de 
vieux amis dévoués, et portaient secours au roi. Ils se trou- 
vèrent avec le roi Iyoas, et ces gens du (rodjam rendirent :» 
p. 236. hommage au roi. Afva, fils de Kiros (Walda Kiros), vint avec 
les Ñlmānā et les Densa. Le 26, lundi, le roi partit de làrsà 
et s'arrêta au soir à Ayb Da'enqeb; il revétit de beaux vè- 
tements Qerhähä (A, P: Qerha) Xmonvos (A: de Qarbaba), car on 
le trouva dévoué aw roi. Le 27, mardi, il en partit et s'arréta m 
au soir à Masallamyà Abbo. Le 28, mercredi. la princesse Wa- 
latta Esra'el, vint avec son fils, le dagázmaé Haylu et elle 
passa la nuit (A, P: il passa la nuit à, s'arrêta) à Nafas 
Mawcàa. En ce jour, le roi Iyo'as, vit à l'aide d'une lunette 
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d'approche, la tente du rebelle Märyäm Baärya. Le clergé de 
Zor Ambä le reçut avec psaumes et cantiques. Le 29, jeudi, 
il fit halte, car en ce jour Notre Seigneur Dieu et Rédempteur 
Jésus-Christ, qu'il soit loué dans les siécles des siécles amen, 
nacquit dans la chair, qu'il prit de Notre Dame, la sainte et 
Vierge dans les deux, esprit et corps, Marie. Alors Sa'ad 
(P: Sa'id) vint du pavs de ce rebelle. pour porter secours à 
la Couronne, ayant brisé ses liens et tué son queräñnñàä, 
gardien. Le soir de ce jour, le ras Mikaël dit au dagàazmaé 
Lubo et au dagàazmaé Fasil: « Demain matin, allez et attaquez 
le rebelle Ya-Maryüm Bärva ». Le dagäzmaë Fasil et le da- 
gàzmàaé Lubo disputérent lequel d'eux devrait être le premier 
à nuire, à attaquer lennemi, et qui devrait livrer la bataille; 
la cause en était parce que tous les deux craignaient d'ètre 
à la tête des assailants. Comme le ràs Mika'el vit que le da- 
gàzmàéó Fāsil et le dagäzmaäaé Lubo avaient peur et qu'ils 
ne se tiendraient pas sur la premiere ligne, il dit à ces deux 
dagazmaé: « Moi, je serai à la tête des assaillants comme 
cest mon habitude, et vous protégez le roi Iyo'as formant 
l'arriére-garde, comme moi, je la forme maintenant ». À mi- 
nuit, le ràs Mika'el appela les garçons de sa maison, qu'il avait 
élevés dans les combats, pour faire des actes de bravoure; ils 


. avalaient les ennemis, comme on mange du blé, et buvaient les 


rebelles, comme du vin pur; c'étaient les enfants de ses frères et 
de ses sœurs. Il leur dit: « Allez vite à l'heure du chant du 
coq, et environnez Cacaho »; tous consentirent. Après ces pa- 
roles, ils partirent et allèrent environner Cacaho, sans que 
personne des troupes du roi le sût. Le matin, le ràs Mika'el 
maitre des rebelles et lime, chdliment des superbes, partit, 
suivi de ses gardes nombreux à gauche et à droite, avec k a- 
baro, trompettes et nagärit qui assourdissaient les oreilles. 
La quantité de ses troupes ne saurait ètre mesurée par l'esprit, 
ni déterminée par l'intelligence, l'imagination; il arriva par 
une marche rapide, ayant hàte de se battre avec ce rebelle Ya- 
Màryàm Bärya. II trouva les garçons de sa maison combattant 
vaillamment et accomplissant de nombreux actes de bravoure; 
quelques-uns tuérent deux ennemis, d'autres en tuérent trois. 
Ces garcons faisaient tout en un seul instant: S'arréter à ge- 
noux, viser, décharger le fusil et frapper; s'arrêter debout, 
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étendre en avant le bouclier, lancer le javelot et transpercer 
les ennemis. Les troupes de ce rebelle, elles aussi, se battirent 
vaillamment et arrétérent fort, repowsséren( ces garçons. À 
proximité de ces garcons était le fità wrari Habana Wald, 
combattant avec ses gardes;il aidait la Couronne, le roi et 
ne s'éloignait pas du dévoñment envers lui; son pied était ra- 
pide à répandre le sang !, et il ne se fatiguait pas de rester de 
tenir bon. Dans cette bataille XAbbà Tequre, chef des rebelles, 
tomba et fut écrasé. Alors les gardes du ràs Mikä’él redou- 
blérent de force et de courage; ils brisèrent, forcérent Cacaho 
comme on brise une plume, et la foulérent aux pieds. Le re- 
belle prit la fuite avec ses gardes; les bandes se dispersérent, et 
home (A, P, F: lume) fut fait prisonnier par un Galla qui 
lamena au ràs Mikà' él. Celui-ci lui dit: « Pourquoi m'as-tu 
amené un homme pervers? maintenant tue-le, et coupe lui le 
cou ». Ce Galla tua Romë et en laissa la tète au ràs Mikä'el, 
qui l'envoya au roi Le Hoi des rois Iyo'as dit à Wandem 
Satañ ?: « Va dans la ville de Gondar, et portes-y la tête de 
Rome »; Wandem Satañ vint à la ville de Gondar, portant la 


tête de Romë qui fut pendue dans l’Addabäbäy; alors joie et : 


allégresse régnérent dans la ville. Ce ràs Mika él ne laissa 
point de poursuivre le rebelle Ya-Märyam Bärvä. Walda Sams'et 
avant tout, le premier, apporta le butin et le jeta devant le 
roi. En ce jour, le dagäzmäéëé Gosu envoya un messager 
de bonne nouvelle, disant: « J'ai trouvé Waraññaä et je l'ai 
pris ». Le Roi des rois Iyo'as partit et s'arrêta, aw soir, au 
pied de Caëaho (O: dans le pays de C.) 

Ter commença par un samedi. Le 1*', le roi partit de là 
et s'arréta à Zabit Médä; le 2, un dimanche, il en partit et 
mit le camp à Solägé. Il vit les cadavres de ceux qui étaient 
tombés, du pied de Cacaho jusqu'à Solag&, car les gardes du 
ràs Mikà'el avaient abattu les rebelles comme des feuilles; 
ils étaient devant eux comme l'herbe; comme quand les 
cadavres des Philistins gisaient sur la route de Gath jusqu'à 
la porte d'Ascalon et d'Aqaron *. Pendant que le roi était à 


1 C. Rom., ni 15. — * « Dieu m'a donné un trere » c'est-a-dire, il 
m'a donné un autre enfant à la place de celui que j'ai perdu. — ? Acca- 
ron, Ekron, cf. 1 Rois (SAM.), xvn, 52. 
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Solāgē, un garde du roi apporta un grand butin, à savoir 
des javelots, des nagārit, d'excellents mulets et aussi beau- 
coup de fusils. Le Roi des rois Iyo’as dit: « Ne tuez pas les 
gens du Bēgamedr, et ne mettez pas le feu à leurs maisons »; 
et il pardonna à labagaz Muzu. Le 3, lundi, il partit de 
ce lieu et s'arréta à Quer ! Anbasä. Le 1, mardi, il en partit 
et s'arréta à Malay; le 5, mercredi, il en partit et s'arréta 
à Wadla. En ce jour on fit, par héraut, la proclamation sui- 
vante: « Venez auprès de moi vous deuæ, l'abagàz Muzu 
avec les gens du Lāstā, et le žān serär Lēnčo avec les 
gens d'Ambàsal; et vous, gens des Wecale et des Yégu, que 
les rebelles n'échappent pas à vos mains ». En cette semaine, 
les gens du Damot et du Godjam vinrent à l'endroit où était le 
ràs Mika'el et dirent: « Nous ne dépasserons pas cette limite, 
nos péres aussi n'avaient pas lhabitude de la dépasser; et 
maintenant, retournez, pour nous faire plaisir, toi, notre chef, 
et Iyo'as notre roi; des vebelles nos ennemis, ceux qui sont 
morts sont morts et ceux qui se sont enfuis se sont enfuis, 
ils sont ou morts ow en fuite, pourquoi nous fatiguer en vain 
à leur poursuite? Congédiez-nous donc, pour que nous ga- 
gnions nos pays respectifs ». Le brave ras Mika'el sehul, 
subtil, tranchant d'esprit. comme un javelot et sehul, tran- 
chant de langue, comme un glaive, qui chaque jour mettait par 
morceaux les ennemis et les rebelles, leur dit: « Comment re- 
tournerai-je, puisque les fils d'Ayo sont devenus les rois du 
Begamedr? Et comment le roi Llyo'as serait-il roi des autres 
pays, du moment que ces ennemis n'ont pas péri? Je veux pour- 
suivre mes ennemis et les anéantir: je ne reviendrai point sur 
mes pas jusqu'à ce que je les aie détruits et écrasés, à tel point 
qu'ils ne puissent plus se relever et qu'ils tombent aux pieds du 
roi. Dieu me donne la force dans le combat et fait plier sous mes 
pieds ceux qui se lévent contre moi: il fait tourner le dos à mes 
ennemis devant moi, et extermine mes adversaires; ils crient, 
mais il n'y a personne qui leur porte secours; ils s'adressent 
à Dieu, mais il ne les écoute pas ». Ràs Mikà'el dit: « Je les 
broie comme la poussiére devant le vent, je les foule comme 
la boue des rues ». Et sehul Mika'el dit encore: « Je les ef- 


! Cf. plus bas p. 252.13. 
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facerai du livre de vie ». L'héroique räs Mika'el dit: « Le Dieu 
de mon pére me délivre des dissensions des peuples et me met à 
la tète du peuple ». Le brave ràs Mikä'él dit: « Un peuple 
que je ne connaissais pas m'est assujetti », à savoir les Teltal. 
Le guerrier räs Mikäel dit: « A peine l'oreille écoute-t-elle. 
qu'ils me répondent, ils m'obéissent au premier ordre ». Le 
räs Mikà'el qui soumet les ennemis dit: « Les fils de l'étranger 
ont menti contre moi », à savoir, les rebelles, fils d'Ayo, « les 
fils de l'étranger sont en défaillance, ils sont tombés à cause de 
leur claudication ». Le ras Mikà'el sage d'esprit, au parler suave 
et aux belles actions dit: « Vive le Seigneur, béni soit mon Dieu »; 
le ràs Mika'el dit: « Que mon gardien soit béni »; le räs Mika'el 
dit: «Que le gardien de ma vie soit exalté » ; le räs Mikà'el dit: 
« Le Seigneur mon Dieu est fort, et il me vengera »; le ràs 
Mika el dit: « Il m'assujettira les peuples »; le ràs Mikaà'el dit: 
« Il me sauve de mes ennemis », les rebelles; le ras Mika'él dit: 
« Le Seigneur m'éléve au-dessus de ceux qui se lévent contre 
moi »; le ras Mika'el dit: « Le Seigneur me sauve de l'homme 
violent, c'est pourquoi je me prosterne devant lui au milieu des 
peuples, je chanterai le nom de celui qui accorde de grandes dé- 
livrances au roi et montre sa miséricorde à son Oint, à David et 
à sa descendance, à perpétuité » !. Après que, d'une humble voix, 
il eut dit ces choses, il distribua tous ses biens (armes) aux gens 
d'Ambàsal et Galla, pour environner, avec leur aide, tous ces 
rebelles. Le 6, jeudi, le roi partit de ce lieu et s'arréta aw soir 
à Cana; le 7, vendredi, il y passa la journée; le 8, samedi, 
Anbasä Mämmo avec l'abagàz Muzu et tous les gens du Lāstā 
rentrérent, se sowmirent au voi, qui y fit halte, passant en repos 
aussi le jour du dimanche. Le 10, lundi, le Roi des rois Iyo'as 
en partit et descendit par la route «le Zetä, à pied et sans souliers 
ni mulets, parce que le chemin était escarpé, et il mit le camp 
à Sardat. Le 11, mardi, fête de l'Epiphanie ou Baptème, on fit 
halte; le roi passa également le mercredi en repos. Guänguel 
vint avec beaucoup de Galla; il vint aussi un garde du rebelle 
Ya-Maryàm Baàrya, avec 32 fusils et 24 nagärit. Le 13, jeudi, 
le roi partit de là et s'arréta à Teqsen. En ce jour, arriva le 
dagäzmäë (ošu, amenant un rebelle ( Waraññā) qui était 


! CE Ps. XVII (XVIU), 40 suiv. [xvi] (LXV), 29]. 
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dans le pays Galla. Ce rebelle était lié, sous serment, avec le 
rebelle Ya-Maryàm Bäryä, pour le faire roi et en être créé lui- 
méme chef de tous les dignitaires. Ce rebelle envoya encore 
au dagàzmaé Gosu ce message: « Toi et Ya-Màryàm Bärya, 
faites la paix, pour moi, à mon avantage, car vous êtes en 
guerre; et moi, de mon coté, je ferai pour vous comme, ce que 
vous voudrez ». Le dagàzmaé Gošu lui répondit: « Pour moi, 
pas de paix avec un rebelle ». Le dagazmac (Gosu ayant 
appris cela, plaga des vaillants gardiens à toutes les entrées 
et à toutes les sorties. C'est gràce à ce moyen que ce re- 
belle, pendant quil se rendait chez le rebelle Ya-Màryàm 
Bäryä, fut pris par les gardes du dagazmaé Gosu, dévoué 
au roi, comme ses pères, le ràs Yamàna Krestos et le ràs 
Wadage. I amena ce rebelle et le fit se tenir en présence 
du roi; les dignitaires et les liq vinrent et l'interrogérent 
ainsi: « De qui es-tu fils, et pourquoi es-tu venu ici? ». 
« Je suis venu, répondit-il, pour occuper le régne, car je suis 
le fils du hase Ya‘qob »; les liq alors prononcérent le juge- 
ment en disant: « Que sa main soit coupée »; on lui coupa 
la main, et il expira. 

Le 14, vendredi, /e roi partit de ce lieu et s'arréta à Da- 
läntä, où il fit halte, se reposant le samedi, le dimanche et 
le lundi aussi. Le 18, mardi, il s'arrêta à Lay Qesāt; il y 
fit halte le lendemain, et v demeura en repos. Le 21 vendredi, 
Betul porta la Perle précieuse quil donna au ràs Mikä'él. 
Le 24, lundi, il partit de ce lieu, et mit le camp à Makalat 
(P, F: Makälat) En ce jour, les liq condamnérent à mort 
Allo Fāsil et le livrérent à ceux qui avaient une vengeance 
mortelle à tirer de lui, et qui le tuérent. Car il avait jadis 
tué injustement Yalaw Ayqar qui venait animé de sentiments 
de dévoument envers le roi. Le roi aussi mit le camp là-bas. 
Le 28, vendredi, pendant que le Roi des rois Iyo'as était à 
Makalat, un messager de bonne nouvelle arriva et lui rapporta 
que ce rebelle Ya-Märyäm Bäryä avait été fait prisonnier. 
En ce jour, ceux que nous avons nommés précédemment, l'ame- 
nerent là où était le ras Mikà'el, qui leur avait promis de l'or 
et des vêtements pour /es pousser à s'en saisir, et à l'amener du 
pays des Wecale et d'autres villes des infidèles, des Galla. 
Lorsque ràs Mika' el apprit son arrivée, il refusa de le regarder 
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face à face, car il en eut pitiè, après que le jugement de 
Dieu l'avait abandonné dans ses mains, se souvenant de la 
parole du Livre qui dit: ! « Ne te réjouis pas de la chute de 
ton ennemi ». Il envoya alors un message au roi en ces termes; 
« Fais ton bon plaisir au sujet de Ya-Màryam Bāryā ». Le roi, 
de son côté, rassembla les dignitaires et les liq, mais le ràs 
Mikà' el resta, ne se rendit pas à la réunion et dit: « Il ne me 
convient pas de prononcer contre lui une condamnation à 
mort, car nous sommes des ennemis ». Alors le dagazmaé 
Lubo, en présence du roi, se leva en colére et leur dit: « Con- 
damnez-le à mort, car mon frère aussi, le dagäzmaäé Bi- 
rale, est mort sans jugement ». Alors on le condamna à mort. 
et on le fit sortir hors de la tente. Le dagàzmaé Lubo saisit 
un javelot et le transperca le premier; aprés lui tous les Galla 
le transpercèrent; il fut égorgé comme un bœuf, et on lui 
trancha la tête qui fut apportée à ràs Mika'el et jetée devant 
lui, comme c'est l'habitude de jeter les dépouilles. Mais lui, 
räs Mikà'el, ne se réjouit pas de cette chose, et il dit: « Ótez- 
le de ma présence ». Ensuite le Roi des rois Iyo'as rebroussa 
chemin, le 29, samedi, et s'arvèta au soir dans le pays de Yadag 
(P: Yasag, F: Yatag). Alors arriva abbà Qawe, frère de la 
mere du roi, auquel le ràs Mikà'el avait donné beaucoup d'étof- 
fes de velours et de vètements de soie, pour l'amour du roi. 
Vers le soir, Emarë amena l'azàz Nesà Kessos, le kantiba 
Abésélom, le fità wrari Walda Giyorgis, Asrat, abba Darya, 
Feqré Germä et [vu'el. On les condamna à mort et ils moururent 
transpercés de javelots. Le 30, dimanche, le roi Iyo'as envoya 
un messager de bonne nouvelle vers la ville de Gondar. Le šā- 
laqà Tasfa (O: Tasfu?) partit de là, de Yadag, emportant leurs 
tètes; et il arriva à Gondar le 9 de yakatit, mardi, et elles 
furent pendues dans l'Addababay. Joie et allégresse régnérent 
dans la maison du roi, à la cour; les habitants de la ville aussi 
firent des réjouissances, depuis Dàragenda jusqu'à Eslambet ? ; 
ils dirent tous: « Nous n'avons jamais vu de telles prouesses ». 
Cette prouesse ne se fil pas par le talent du roi seulement, 
mais tous les actes de bravoure qui furent accomplis étaient 


! Prov., xxiv, 17. — * Noms de deux quartiers de Gondar, ef. mon 
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dus au talent du ràs Mikaà'el. Et si quelqu'un demande: « Quelle 
était la bravoure et quel était le talent du ràs Mika'el? », 
nous lui répondrons et nous lui dirons que personne ne fit d'ex- 
ploits semblables à ceux qu'il fit à la Porte, défilé de Ča- 
éaho. Cette route de Čačaho a un précipice à droite et un 
précipice à gauche; elle est étroite et ne peut pas contenir 
beaucoup de personnes, mais seulement la plante du pied d'un 
seul homme, et si on ne passe pas par ce défilé, on ne peut 
pas arriver à son vaste plateau, au sommet de Caócaho. Ce 
plateau dont nous parlons s'étend des limites de Zabit Meda 
jusqu'à l'extrémité de Nabéla, comme dit Ezra le prophète. 
Dans le temps antérieur, ce n'est qu'à grand'peine que le 
Roi des rois Yohannes, dont le nom de règne était A'laf Sa- 
gad !, passa par cette Porte de Cacaho, et arriva jusqu'à Mazala, 


5 et il eut à lutter 7 jours contre l'obscurité. Encore, le Roi des 


rois Bakaffa passa la Porte de Cacaho deux fois, avec grande 
détresse, peine, et subissant de grandes pertes, lorsqu'Amhà 
Iyasus se révolta et gagna le pays de Goš Mawgya; le bā- 
lambaràs Gabra Madhen, avec son frère Yäbbo Bāryā. v 
mourut; de nombreux soldats du roi furent tués en ce lieu; 
c'est le dagázmaéc Ayo qui fit tout cela; le roi rentra dans 
sa ville, triste et chagriné. Et sous le régne du Roi des rois 
Iyasu ?, lorsque le dagäzmaäë Ayo disparut de la ville de 
Gonilar, pour une cause de peu d'importance, il ferma la Porte 
de Caëaho. Le dagäzmaë Geétà fut nommé dagàzmaé du 
Bégameldr et ràs Wadage, le dagäzmaë Akilas et tous les 
&awä du Bégamedr allèrent avec lui, pour l'aider. Ce rebelle 
vint, mais ils craignirent de l'attaquer et montèrent à Zor 
Amba, le jour de la Nativité de notre Seigneur, Dieu et Ré- 


dempteur Jésus-Christ, qu'il soit loué! Lorsque le roi apprit - 


qu'ils avaient eu peur de l'attaquer, il envoya le räs Walda 
Le‘ul avec toutes les troupes- et les dignitaires, pour leur 
porter secours. Il arriva au pied de (ataho et envoya des 
éclaireurs devant lui, qui lui rapportérent que le rebelle avait 
pris la fuite et avait quitté Moqarä (à : Mawqara, P: Mawgqarya). 
Il dépassa avec grand'peine la route de Caéaho, et arriva à 
Adarébär; le rebelle l'attendit au milieu de cette localité pour 


! Régna de 1667 à 1682. — * Iyasu Il (1730-1755). 
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livrer combat, et il tua Tebit, Fasil et beaucoup d'autres fils 
de ča wa, notables. Mais si nous voulions raconter l'histoire de 
ceux qui s'établirent dans cette Porte de Caëuho, se révol- 
tant contre les rois, elle ne serait pas achevée méme en 
beaucoup de jours. Cessant donc de parler des rebelles de 
Cacaho, revenons à notre première histoire. 

Yakaätit commença par un lundi; le 1*' du mois, on fit 
halte, se reposant dans le pays de Yadag !. Le 2, mardi, le roi 
en partit et s'arréta à Nubet; le 3, mercredi, on fit halte, se 
reposant. En ce jour, le fità wràri Habana Wald mourut et 
il fut enseveli dans l'église d'Abbä Aragay. Le 4, jeudi, le rot 
partit de Nubét et s'arréta à Taë Tàlet; le 5, vendredi, il s'ar- 
réta à Qura ! Anbasā; le 6, samedi, il init le camp à Gara- 
garā et y resta 4 jours; un mauvais, défavorable conseil prè- 
valut contre le ras Mika'el. Le 11, jeudi, le roi partit et fit une 
marche rapide jusqu'au soir, s'arrêtant à Ganboéat; le 13, sa- 
medi, il en partit et s'arréta, au soir, à Ayb Ba'enqeb(A, P: Ban- 
qeb). Le 14, dimanche, on fit halte, se reposant. En ce jour, le 
ràs Mika'el donna au Hoi des rois Iyo'as la Perle précieuse, en 
présence des liq et des dignitaires. Le 15, lündi, le roi en partit, 
et s'arrêta au soir dans le pays de Saguer; et logea en ce 
jour dans Faraqa Bèt (? * dans le campement?). Le 16 mardi. 
il partit de Saguer et s'arrêta à Amad Bar; le 17, mercredi. 
il en partit et mit le camp au fleuve Reb. Le 18, jeudi, le 
roi en partit et s'arrêta, aw soir, dans le pays de Mesràhà; 
le 19, vendredi, il en partit et s'arréta, aw soir, à Saddà; 
le 20, samedi, le Roi des rois Iyo'as rentra à Gondar et il 
fut recu par tout le clergé et les habitants de la ville, jeunes 
filles et jeunes hommes, laiques et moines, avec jubilation et 
cantiques et avec psalmodie et allégresse. Mais le ras Mika'el 
resta à Farsà et se sépara du roi, car les Galla, parents de sa 
mére, lui dirent: « N'entre pas dans la ville de Gondar, mais 
rends-toi au Tigré ». Le roi, de son cóté, envoya à ce sujet les 
liq avec l'un de ses gardes qui s'appelait Waéaqà, porteur du 
message suivant: « Va vers ton pays, et ne vois pas ma face, 
ne le présente pus à moi». En apprenant cette parole du 


' Cf. plus haut p. 250.21. — * Cf. plus haut p. 247.6. — * « Faraqa » 
signifie: tour, tour de róle. 
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roi, le ràs Mika'el dit: « [ls m'ont rendu le mal pour le bien 
ils m'ont hai en retour de ce que je les ai aimés ». Et il dit aux 
liq qui avaient été envoyés auprés de lui: « Qu'ai-je fait? J'ai 
apporté la couronne royale et je l'ai donnée au roi; j'ai brisé, 


» forcé la Porte de Cacalio, j'ai tué le rebelle ennemi du roi. 


Tout cela est-ce de la révolte? De grâce, jugez vous-mémes et 
consultez le l'etha Nagast. S'il me dit: ‘va °, je vais; s'il me dit: 
* reste , je reste; s'il me dit: * coupe ta main de ta propre 
main ', je la coupe; je ne sors pas des ordres qu'il me donne ». 
En prononçant ce discours, il arriva au pays de Saddä, 
le lundi 22 de vakätit. En ce jour, l'eéage, l'aqàbe 
sa'àt et les liq, sur l'ordre du roi, allérent chez le ràs Mi- 
ka'el] et lui dirent: «Ne bois pas lean de l’Angarab et 
n'entre pas dans la ville du roi, mais va dans le pavs de ton 
père ». Il répondit aux envovés: « Irai-;e à la suite d'un juge- 
ment ou sans jugement? ». Ceux qui avaient recu l'ordre du 
roi, les envoyés, lui dirent: « Quant au jugement, il n'en est 
pas question, mais nous t'avons parlé comme nous en avons recu 
l'ordre >». Encore, le ràs Mika'el dit à l'eéage, à l'aqabe 
sa'àt et aux liq du tribunal: « N'ai-je pas envoyé hier des 
messagers auprés de vous et auprés de tous les liq de l'église, 
en demandant quel était mon crime et quelle était ma faute? 
Mais aujourd'hui j'ai recours à vous, réconciliez-moi avec le roi 
et avec ses parents »; à leur retour, ils rapportérent celu au 
roi. Le roi dit: « Je n'ai pas de litige avec lui, mais mes pa- 
rents ne veulent pas que je fasse la paix ». En apprenant cela, 
les parents du roi s'écriérent à haute voix et dirent: « Venez, 
tuons le juste, car il nous est pesant, insupportable, et que son 
sang tombe sur nous et sur nos fils!» Avant appris cela, 
ràs Mika'el partit de Saddà, le mardi, et mit le camp à Da- 
faca, dressant ses tentes depuis l'extrémité de Dafaca jusqu'au 
fleuve Angarab. La couleur de ces tentes ressemblait à la cou- 
leur blanche de la gréle, et tous les habitants de la ville de 
Gondar qui /es virent dirent: « Qu'est ce que nous voyons, 
est-ce que la gréle est tombée sur la montagne de Dafaca? ». 
Alors le pays tout entier fut ému; tout le peuple entra, se ré- 
fugiant dans l'enceinte du palais du roi, et le terrain de 
Gondar parut nu, sans habitants. Le 24, mercredi, à minuit, 
un conseil eut lieu dans la maison royale et on finit par suivre 
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le conseil des Galla. à savoir de tuer le räs Mikä'él, comme en 
ce jour du mercredi fut décrétée par les Juifs la mort de 
N.-S. Jésus-Christ. Toutes les troupes du roi et tous les Galla 
environnérent le ras Mika él: Fàsil Waraññä, avec une partie 
des troupes, occupa la partie basse, au pont de l'Angarab, et 
Ahmoya, avec l'autre, occupa la partie haute, à Qob stel, 
jusqu'à Hagë Sa'r. Ce brave, heroïque ras M. accoutumé à la 
guerre, Sehul, subtil d'esprit, guerrier étonnant à ouïr, admi- 
rable à voir, d'une forte intelligence, telle qu'on ne saurait ima- 
giner, au bras lourd quand il tire de l'arc, le grand abagaz, 
chef des dignitaires, le ràs Mikä'él partit de ce lieu à l'heure 
du troisième chant du coq, /a + veille de la nuit, avec un 
petit nombre de garcons de sa maison intérieure. Ceux qui 
l'avaient environné, le voyant venir contre eux, alors qu'ils 
ne songeaient pas à cette aflaque, ceux qui étaient dans 
la partie haute, reculérent, jusqu'à Qob Astel, tandis que ceux 
qui étaient dans la partie basse. se dispersèrent comme la 
vapeur de la fumée, et les braves soldats du ràs Mika'él les 
poursuivirent jusqu'à Arogé Ledatä (/ Ancienne Église de 
Ledalä) comme le pâtre pousse les bœufs. Et encore, lorsque 
le ràs Mikäël gravit la montée de Qob Astel, il surprit 
les fuyards à la porte de l'azaz Kabtu, et ses garçons qui 
marchaient devant lui. les tuérent; ceux qui restèrent échap- 
pant au carnage, furent emmenés jusquà Warq Saqalā; le 
räs Mikä él rentra dans sa maison sain et sauf. En ce jour, 
brüla la maison d'Alädo; personne, excepté Dieu, ne sait qui 
fut celui qui y mit le feu. Le feu qui sortit se propageant 
de cette maison, brüla beaucoup de maisons de la ville, quel- 
ques-uns des édifices royaux et deux églises. Ses ennemis 
aussi, de rás Mik., furent comme la cendre. Alors les par- 
tisans et les amis du ràs Mikaël vinrent chez lui et lui 
dirent: « Dravo! ó notre maitre, allons, sus! tu es sain et 
sauf et tu as vaincu tes ennemis qui t'avaient entouré ». 
Et il dit à ses amis: « En effet ils m'ont environné, mais au 
nom du Seigneur, je les ai vaincus; ils m'ont entouré comme 
les abeilles entourent le miel et ils ont pris feu comme le 
feu prend dans les épines !. 


' Cf. Ps. CXV (CXVII), 12. 
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S Nous raconterons encore un peu de l'histoire des injustices 
dont le ràs Mika él a été victime. L'injustice soufferte par lui 
dont nous parlons, c'est quà son détriment on a changé l'usage 
«ue suivaient les rois, à l'égard de celui qui avait vaincu leurs 
ennemis, combattant en leur présence, et les avait assujettis à 
leurs pieds; à pareil champion les rois donnaient des colliers 
d'or au cou, des bracelets d'or au pied et à la main, et des 
terres, des fiefs héréditaires jusqu'aux fils de ses fils, et di- 
gnités sur dignités, de facon à satisfaire son désir. Mais ces 
parents, séducteurs du roi, furent d'avis de tuer /e räs M., 
et commirent une grande injustice envers lui, au lieu de lui 
octroyer ces choses auxquelles i! avait droit. Ainsi le roi de 
Home commit une grande injustice envers les 10 braves qu' avait 
envoyés le roi d'Arménie, appelé Tertag !. Ils étaient venus 
auprès du roi de Rome pour l'aider, lorsque les Barbares se 
levérent contre lui et le vainquirent. Mais quand le roi de Rome 
les vit, il les méprisa, à cause de leur petit nombre, et leur dit: 
« Retournez dans votre pavs »; mais ils s'v refusérent et al- 
lérent plutót, pleins de courage, vers le campement des Bar- 
bares, ses ennemis, et en tuèrent beaucoup. Ils tuèrent leur roi, 
lui tranchérent la tête et la jetèrent devant le roi de Rome. 
En ce jour, ayant tenu conseil avec ses dignitaires, il les tua ; 
Sarkis seulement échappa au carnage, grâce à l'avis d'une 
femme. L'injustice dont furent victimes ces 40 hommes, soldats 

fait pendant à l'injustice dont fut victime le räs Mikael. 
Le lendemain, jeudi, la paix avec les parents du roi fut faite; 
lui, ¿e rà s Mik., en mansuétude, sincérité, mais ceux-là en faus- 
seté. Le 27, samedi, sept Galla sortirent avec Ahmoya vers le 
pays de leur gouvernement respectif. Le 11 de magàbit, Lubo 
sortit de la ville de Gondar, investi de deux gouvernements, et 
les autres Galla sortirent de la maison royale; il, rà s Mik., 
resta dans la ville de la paix (Gondar?), sans le mériter. Depuis 
ce jour Lubo commenca à causer des troubles, envoyant des 
messages aux quatre coins du monde, disant: « Venez, tuons 
ràs Mika él, nous acquerrons le gouvernement quil a ». ll 
jurait à tous faussement et appelait, en cas de mensonge, 
l'excommunication les prètres, assurant qu'il accomplirait leur 


! Cf. J. BACHMANN, Aethiop. Lesesticke. Leipzig, 1893, p. 1 s. 
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volonté. Gràce a ce serment, il rassembla et placa les gens de 
Quàrà dans la ville d'Alafa, les Macca avec les gens du Damot, 
et les Yelmànà et les Densaà, dans la ville de Yebàaba, les gens 
de Dara et du Bégamedr, dans le pays de Fogarà; les gens 
de Wagarà aussi étaient à Angeha Méda, tous réunis à l'aide cu 
ketit. Räs Mikà' él, avant appris cette chose, adressa au roi 
et à la reine ce message: « Voici que vos parents, avec beau- 
coup de gens, sont venus pour me tuer, alors que je suis ferme 
dans le dévoüment envers vous. Aujourd'hui, si vous le vou- 
lez bien, renvovez-les dans leurs pays respectifs; s'ils n'y 
retournent pas, j'accueillerai ce que Dieu apportera, fera ar- 
river contre moi, comme je le pourrai ». Le roi et la reine lui 
dirent: « Avant tout restons d'accord, toi et nous, nous enga- 
geant avec serment, nous, que nous ne t'abandonnerons pas, 
et toi, que tu ne nous abandonneras pas; ensuite nous les ren- 
verrons dans leurs pays respectifs ». Ce discours plut au ràs 
Mikä él, car dans son âme il n'y avait pas de fraude envers le 
roi et la reine, et ils se liérent mutuellement par serment, au 
nom de Dieu — car toute dispute finit par le serment — ils 
confirmérent aussi leurs paroles, invoquant, en cas de men- 
songe, l'exconinunication prononcée par les maîtres, les abbés 
des couvents, afin qu'il y eùt amitié entre eux. Alors le roi 
Iyo'as envova le dagàzmaé Berkvànos et le kantibaä Kabte 
auprès de Lubo, porteurs de ce message: « Va dans ton pavs 
et demeure avec tes parents ». Ceux-ci, qui en avaient reçu 
l'ordre, le lui communiquérent, pendant qu'il se trouvait dans 
la ville de la paix (Gondar?). Lubo dit: «Je ne reconnais 
d'autre roi que celui que Je ferai descendre de la montagne 
de Wahni; cessons de parler de ce qu'il prétend, à savoir 
que je gagne mon pays; il verra dans cette semaine ce que 
je ferai. Le roi envoya encore Zugaré Kenfu et sa couronne 
auprès de Fasil Waraññä, en lui disant: « Ne bouge pas de 
ton lieu et ne sors pas de ton pavs ». Connaissant son ser- 
ment, il refusa et retint chez lui ceux qui avaient reçu l'ordre, 
les envoyés du roi. La reine aussi, Walatta Giyorgis, envoya 
Walda Naguadguad et Welläÿ Mammo auprès de ses parents 
du Quärä, leur disant: « Allez en paix et amicalement et 
rentrez dans vos maisons. Cet avis, le mien, vaut mieux que 
le vôtre; encore, vous savez que le räs Mikä’él est mon ami, 
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et non seulement ce ràs Mikä’él est mon ami, mais il est 
aussi le vôtre, depuis le commencement jusqu'à présent ». 
Mais ils opposèrent un refus, car ils n'avaient pas vengé le 
sang de leur frère, le dagäzmaë Esate, comme ils l'avaient 
5 juré, s'engageant sous serment. Dans le mois de miyàzyàa, 
ces ennemis vinrent par trois routes, s'étant divisés en trois 
corps. Un corps alla par la route de la montagne de Wahni, 
pour en faire descendre un roi, un second corps vint par la 
route de Harabà et mit le camp à Saddà, un troisième vint 
i0 par la route du Dambyä et mit le camp à Arogè Ledata. 
Leur nombre, dans chacun de ces trois lieux, égalait celui 
des étoiles du ciel ou celui du sable du rivage de la mer. 
Ces ennemis s'avisérent de barrer les deux fleuves, l'Angarab 
et la Qāhā, pour que tous, des hommes jusqu'aux bètes, n'eus- 
15 sent pas d'eau à boire, car la premiere opération dans la 
guerre est celle de barrer l'eau aua ennemis. Lorsque le 
ràs Mika el apprit ce dessein, il appela ses braves et affection- 
nés chefs du Tigré et leur dit tout ce qui s'était passé. Ses 
braves lui dirent: « Nous irons et nous assiégerons, occupe- 
rons le pays de l'Angarab et de la Qàhà. avec fusils et 
javelots, cavaliers et piétons, pour qu'ils ne mettent pas le 
feu à notre ville et qu'ils ne barrent pas les deux fleuves; 
nous irons à droite et à gauche, depuis le confluent des deux 
fleuves jusqu'au sommet d'Atanaqer. Le ras Mikà'él v consentit 
5 pour le moment, ayant, méditant toutefois dans son esprit 
une aulre chose à faire aprés. Ces braves firent comme ils 
avaient délibéré, depuis le matin du jeudi jusqu'au soir du 
samedi, féte de St. Georges, le soleil de Lydda et l'étoile du 
Färs. Comme St. Georges aida, au jour de la détresse et de 
30 la lutte, son ami Armäsqos, ainsi puisse-t-il aider dans le corps 
et dans l'àme son bien-aimé Mika'el. Amen. 

Le 24 de miyàzya fut Pâque: mais notre Páque ne fut pas 
comme d'habitude, ce fut plutót comme un caréme; personne 
n'égorgea de bœufs, ni de brebis, ni de moutons, ni de pou- 

35 lets, depuis les maisons des grands personnages jusqu'à celles 
des petits, des pauvres, et depuis les maisons des dignitaires 
jusqu'à la maison du roi; la fête de la Pâque se tourna en 
tristesse et en deuil. Le 25, lundi, avant le chant du coq, le 
grand abagàz ràs Mika' el, au parler (ow, à l'histoire) ad- p. 249. 
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mirable et aux œuvres étonnantes, partit et alla par la route 
de Fantar. Par sa force, il se distingua de tous les vaillants 
champions d'Éthiopie qui vécurent avant lui, et ceux qui vien- 
dront aprés lui ne pourront pas lui ressembler. Par le juge- 
ment et la sagesse, il égalait *alomon, le plus sage de tous les 
hommes du Qédém, se l'Orient: par sa bravoure, il ressem- 
blait à David qui tua le géant Goliath, lorsque celui-ci insultait 
l'armée du Seigneur, et lava la honte qui pesait sur les fils 
d'Israël. Le ras Mikà'el avait appris une autre sagesse qui con- 
vient aux guerriers, à savoir /arí de monter à cheval, de 
tiver de l'arc, de lancer les javelots; son œil, visant sur le 
dos du fusils, allait vers les oiseaux, j'entends les rebelles, et 
les tuait de son œil, à l'instant. Tous les hommes accoutumés 
à la guerre et instruits dans les combats anciennement et posté- 
rieurment étaient, vis-à-vis de lui, comme une goutte qui tombe 
du vase à puiser leau et comme l'aiguille de la balance. 
Des vaillants soldats de räs Mikä'él, quelques-uns allérent par 
la route d'Avrä, vers le pays qui était en face des gens du 
Quära, d'autres allérent par la route de Saramené ver /e pays 
qui était en face des Galla. Le ras Mika'el. avec peu de gens, 
rencontra ces ennemis dans le pays de Fantar et précisément 
à Sara Hase. Alors les ennemis prirent la fuite devant lui. 
et ses gardes les poursuivirent jusqu'au pont de Magaë. Le 
grand abagàz ràs Mikāēl resta seul en arrière, mais les en- 
nemis firent retourner en arrière ces gardes et les ramenérent 
là où il était. Le matin, ceux du Quàrà qui s'étaient réunis 
avec Fâsil Warañña et Luho, venant par une autre route, ren. 
contrérent les vaillants soldats du ràs Mikà' el et les mirent 
en deroute. Le liqa makuäs Asräta Kiros, pendant quil 
combattait pour le dévoüment et l'amour du ras Mikä'él, 
plein de zéle pour la couronne, fut fait prisonnier par un 
Galla du nom de Barénto (A, P: Baréntu), qui l'amena à eux, 
Füsil el Lubo. Alors ces abagaäz, là, ennemis de ras M. 
demandérent: « Où est ce Mika el, dans la ville de Gondar, 
ou ailleurs? ». Alors un individu qui avait été fait prisonnier, 
Wad Gerum (Gebru (Fils de G. G.? — étonnante est son 
affaire) azmàri (A, P: parent) du ràs Mikä'el, leur dit: 
« Puisque vous avez le dessus, le voici à vous »; et il le leur 
montra du doigt, en mentant. Alors le ràs Mika'el retourna en 
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arrière et ses ennemis l'environnérent des quatre rangs, cotés. 


Un blàtténà, wn garçon, page, en voyant cela, lui donna p. 250. 


un javelot de ceux qu'on appelle mardayti, car avant cela, 
il navait dans la inain qu'un fouet. Ayant pris ce javelot, 
lorsqu'il se tournait vers l'est ou l'ouest, vers le nord ou le sud, 
ses ennemis qui étaient dans les quatre rangs, cótés, se disper- 
sèrent comme la poussière devant le vent, et le ras Mika'el 
les renversa du nez de son mulet qui s'appelait Tabäsé (P: Tabäh, 
F: Anbasë). À cet instant, une grande frayeur s'empara de 
tous les gens du Quärä et de tous les Galla, Wallo et (a wi, 
des gens des Macéa et du Damot, des Yelmänä et des Dénsa, 
des gens de Darà et du Bégamedr et de tous les pays, et ils ne 
purent le combattre, en lui tenant téte. I] les fit rouler comme 
un char fait rouler les roseaux et les cannes; le coureur léger 
ne put se sauver, le brave perdit sa force et le guerrier ne se 
sauva pas lui-méme, l'archer ne tint pas hon et le cavalier ne 
se tira pas du carnage. Mème le brave et l'intelligent prit la 
fuite nu, sans armes, et ne tint pas bon dans cette Journée de 
combat. Le carnage s'étendit sur tout le pays; ceux qui pé- 
rirent en tombant dans les eaux du fleuve ou dans les préci- 
pices furent plus nombreux que ceux qui furent tués en ce 
jour par les javelots ou les fusils. Il passa au-delà de Bamot (?) 
et tua les vaillants hommes du Tigré, les vaillants du grand 
abagàzràs Mika'el! et ils les poursuivirent chacun de son 
coté sur un long espace de route; un seul mit en fuite mille, 
et deux chassèrent une myriade. Au retour, ces vaillants sol- 
dats du ràs Mika'él renversérent leurs tentes et trouvèrent 
beaucoup de chevaux et de mulets; il n'y eut pas de richesse 
qui ne fût trouvée par eux. Alors le grand abagäz ràs 
Mika'el fit donner, à midi, le signal de la retraite, et il retourna 
par la route de Waànzàge, rentrant dans la ville en paix, sain 
et sauf, amen. Dans la semaine de cette Pàque, le ràs Mikà'el 
réfléchit dans son esprit et tint conseil avec ses amis; il leur 
dit: « Quel est l'avis le plus utile en cette affaire? Si nous 
laissons ce roi sur le tróne royal, il ne pourra sauver le monde 


1 Le texte parait être corrompu; P porte dT ipa «le carnage (des 
hommes vaillants du Tigre) » mais la leçon des deux meilleurs mss. 
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ni nous sauver nous-mêmes, en justice et en droiture. Ses pa- 
rents, dés maintenant ne se tiendront pas tranquilles jusqu'à 
ce qu'ils nous aient tués, et je ne pourrai pas les en empécher, 
mais si nous ne le laissons pas régner, le meurtre du roi sera un 
crime qui criera contre nous, car le Livre saint dit: * Ne touchez 
pas à mes Oints et n'étendez pas vos mains sur l'Oint du 
Seigneur ' » !. Les conseillers du ràs Mikà el lui répondirent: 
« Antérieurement, lorsque nous étions en route, et que ses pa- 
rents commencaient la guerre contre toi, ne t'avions-nous pas 
dit que ce roi n'est bon à rien? Mais si nous t'avions dit * Fai- 
sons un autre roi!’ tu ty serais refusé jusqu'à ce que tout 
cela, celte querre de la part de parents du roi, fùt arrivé 
contre toi. Maintenant crée comme notre roi quelqu'un qui 
nous régisse, nous et le monde, en justice et droiture ». Le 29, 
vendredi, il envova ses gardes à la montagne de Wahni, et 
le 30 de mivàzya, samedi, ils firent descendre de Wahni le 
hasé Yohannes. 

(enbot commença par un dimanche. Le 3, Yohannes fit 
son entrée à (rondar et il fut recu par les dignitaires, les liq 
et le clergé des églises, avec psalmodie et cantiques, en jubi- 
lation et allégresse. Le lendemain, mercredi, Yohannes prit 
possession du règne par /"imposilion de la couronne, comme 
c'est la coutume des rois; quant à son histoire, nous l'écrirons 
comme nous inspirera le St, Esprit. Le roi, qui avait été détroné, 
etant resté dans la maison royale, fut étranglé par les fils de 
Načo, par la volonté du nouveau roi et par la volonté du ràs 
Mika'el (0:... dans la maison royale, par la volonté du roi, 
tomba légèrement malade) Le 8, dimanche, à minuit, mourut 
le Roi des rois Iyo'as. Voici que, par l'aide du Seigneur, nous 
avons terminé l'histoire de notre roi Iyäsu JI, de notre roi 
Iyo'as et de notre reine Walatta Giyorgis; amen, amen, ainsi 
soit-il, ainsi soit-il! 
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Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. p. 


Nous commencons le livre de l'histoire de ce que fit le Roi 
des rois [yäsu Adyäm Sagad, la 19?"* année de son règne. 

L'an du monde 7242 l'épacte fut 22, matqe* 8; maska- 
ram commença par un mardi, année de Marc. Le 6, dimanche, 
le roi tint audience solennelle dans sa maison du Masari, et 
fit les nominations et les destitutions de tous ses dignitaires. 
En ces jours, un ordre fut porté par le roi Iyàsu, de la teneur 
suivante: « Je confère au daÿazmaäéë Mika'el Sehul le gou- 
vernement la dignité qu'avaient respectivement Walde et 
Dänges ». Ceux-ci dirent: « Nous ne mourrons pas par les 
mains de Mika'el, mais nous irons et mourrons selon le Fetha 
Nagast, et lui aussi, qu'il meure ou quil vive selon le ju- 
gement du Fetha Nagast». Ràs Mika el dit: «Je n'irai 
pas; quand m'ont-ils appelé? Ils m'ont seulement donné le gou- 
vernement ». Alors Walde et Dänges firent la guerre à Mi- 
ka'el, et pour cette cause, le roi résolut de faire une expédition. 
Teqemt commenca par un jeudi; le 5, lundi, le roi, par pro- 
clamation de héraut, donna l'ordre suivant: « Donne à manger ! 
à tes chevaux et à tes mulets. et revéts tes serfs et tes ser- 
vantes, (iens-toi prêt à partir; car tu ne sais pas le lieu où 
je te conduirai ». Iedär commença; le 4, samedi, le héraut 
proclama l'ordre du roi de donner à manger aux chevaux et aux 
mulets ! et de préparer les provisions de voyage, car le temps 
de l'expédition était arrivé. Le 20, jeudi, dans la vingtiéme 
année de son régne, le roi avec ses troupes partit de sa ville 
de Gondar, accompagné (pour lui faire honneur, jusqu à 
une certaine listance) des princesses et des liq. Il s'arrêta 
au soir dans le pays de Sàrbakuesa, d'où il partit le ven- 
dredi 21; de là il arriva au pays de Balasä qui s'appelle Qalav ; 
Zaräy, le gouverneur du Lästä. proprement de Däbnä, lui en- 
voya beaucoup de mulets; le roi s'y arréta le soir. Le 22, sa- 
medi, il en partit et arriva à Wayba. Le waägsum Mehreka 
lui envoya du Làstà, à titre de tribut, beaucoup de mulets. 
Le 23, dimanche, il partit de là et s'arrêta, au so/r, dans le pays 


! Ms .. faire rentrer (? du pâturage ?). 
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de Zuy; le 21, lundi, il en partit, et arriva dans le pays de Zuy 
Tahtit (Zuy inférieur). Le roi envoya au dagàzmaé Mi- 
ka'el le message suivant: « N'attaque pas Walde et Dànges, s'ils 
viennent vers moi ». Le roi s'y arréta le soir, et le 25, mardi, 
il en partit et arriva au fleuve Takaze. Il envoya dire à Walde 
de venir chez lui. Le Sum Damo vint du Lastà et recut le roi, 
à qui il donna beaucoup de hœufs; le roi s'y arrêta au soir. 
Le 26, mercredi, il passa la journée et la nuit sur les bords du 
fleuve Takazé. Le 27, jeudi, il traversa ce fleuve, et les gens du 
Lästä lui aplanirent la route; il s'arréta, au soir, dans le Wäg. 
proprement à Masnowehä Le 28, vendredi, il en partit et s'ar- 
rêta dans le Wag, précisément à Mezrà Weha. Le 29, samedi, 
il en partit et s'arvéta, au soir, toujours dans le Wäg, préci- 
sément à Cawa Wanz. Le fitäwräri Mentasenot s'y rendit, 
car il était dans le pays de son investiture. Le 30, dimanche, 
il en partit; le wagsum Mehrekā vint et reçut le roi, à qui 
il donna beaucoup de beeufs; il s'arréta, au soir, dans le Wag. 
précisément à Halleyo. Tahsàas commença; le 4°, lundi, il 
en partit et s'arrêta, au soir, sur le fleuve Sellare; le mardi, 2, 
il en partit et entra dans le Tigré, s'arrétant, au soir, à Salàwa, 
proprement sur le fleuve Zamrà. Le 3, mercredi, il en partit 
et renvoya dans son pays le wagsum Melirekà, et il lui dit 
d'appréter son tribut. Le voi vint dans la ville de Sämré et 
fut recu par Sebhat La'ab, fils du ras Fares, qui lui donna 
beaucoup de bœufs. Il s'y arrêta, au soir; le jeudi, 4, le roi 
en partit et demanda au liqé Kokaba Leda comment, dans 
que! ordre doivent marcher les dignitaires avec le roi. Il lui 
répondit: « Derrière le roi marchent ceux qui portent l'image 
du kuer'ata re'su et ensuite, deux chevaux (cavaliers ?); 
aprés les chevaux marchent deux porte-boucliers; aprés eux, 
les attachés au zefàn, et après les attachés aw zefan, le 
tärasembaä azà2, qui fait escorte aux dignitaires qui ne sor- 
tent pas de l'escorte ». Le roi dit: « Marchez comme porte votre 
loi ». Le balgada Za Maryam, fils de Walde le reçut en ce 
lieu-là. et il arriva à Entälo dans toute sa majesté royale, reçu 
par les habitants d'Entalo, hommes et femmes, vieillards et 
enfants, avec jubilation; le clergé le reçut avec kabaro et 
psalmodie. Il entra, logea dans la maison de Waldé, en joie 
et allégresse. Walde vint, effrayé et tremblant, suivi de nom- 
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breux cavaliers. Le roi s'y arréta au soir, et, le 5, vendredi, 
il reçut en audience le dagazmaé Walde et lui parla amica- 
lement, car son habitude était de faire le bien au riche comme 
au pauvre, portant un jugement toujours égal. Il fixa son 
campement à Entälo. Le 6, samedi, le dagázmaé Waldé donna 
au roi beaucoup de bœufs. Le 7, dimanche, arriva le da gazmaé 
Ayo, suivi par les gens sans nombre du Bégamedr et du Lasta. 
Il fit son entrée avec sanda«q et nagàrit et se rencontra 
avec le roi à Samo. Le dlagàzmaé Mikà'é]l vint avec beau- 
coup de gens et, le 8, lundi, le roi le reçut en audience. Le jeudi, 
11, vint le dagàzmac Danges et il entra à la porte de la salle 
où était le roi. tremblant de crainte; le roi l'appela, le fit ap- 
procher, lui parla amicalement et le fit asseoir sur un siège 
élevé. Le 13, samedi, le roi tint audience; le dagazmaé 
Walde et le dagazmaé Danges lui donnèrent beaucoup de 
fusils, de poignards et de tapis. Plusieurs personnes du Tigré 
lui firent également des présents. Le dagäzmaäë Waldé et le 
dagàzmaé Danges se querellérent avec le dagazmaéó Mi- 
ka'el; le roi leur dit: « Que votre affaire soit différée à un 
autre jour, mais avant tout, amenez-moi les pillards et les vo- 
leurs qui étaient avec vous »; et ils se firent garants de les 
amener. Le 15, lundi, le roi tint audience et écouta l'affaire, 
la plaidoirie des vendeurs, colporteurs (?) de l'amba, qui, fai- 
sant semblant de vendre, vendaient pour faire la guerre 
(comme espions ?) ; il les enchaina. En ce jour, il reçut, des gens 
du Tigré, beaucoup de dons. Le 17, mercredi, le roi tint au- 
dience; le gens de Yebä. de Feso et de Waflà, qui ne connais- 
saient pas de soumission, qui jusque là étaient pleinement 
indépendants, se rendirent auprés du roi et lui dirent: « Aie 
pitié de nous, ò seigneur! Désormais nous serons soumis à toi et 
aux enfants de tes enfants». Le roi en eut pitié et en fit des 
receveurs d'impóts. Pour lui fut accomplie la prophétie de David 
son pére qui dit: ! « Un peuple que je ne connaissais pas m'est 
assujeti ». Il dit au dagäzmaë Walde, au dagäzmaë Dan- 
es et au dagazmaé Mika'el: « Préparez vos provisions, car 
vous viendrez avec moi » ; il leur fut enjoint, par proclamation 
de héraut, de rester chacun dans le pays de son investiture, 
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jusqu'à ce que, rentré à Gondar, il eùt fait les nominations et 


les destitutions. Le 18, jeudi, ayant appris la venue du roi. 
vinrent beaucoup de musulmans Teltal et Galla d'Ázabo, qui 
n'avaient jamais vu la face du roi, depuis qu'ils avaient été 
créés; ils tombèrent à la porte de lu salle d'audience, trem- 
blants de crainte. Le roi les appela, /es fit approcher, et ils 
se prosternérent et lui oirirent beaucoup de dons; le roi les 
orna, (/écora, leur donnant des étoffes précieuses et le kappa; 
c'est que Dieu lui avait donné la puissance de David et la 
sagesse de Salomon son fils. Tous les peuples qui l'entou- 
raient lui étaient soumis, et se courbaient devant lui, et ils 
tremblaient, terrifiés par sa majesté. Il demeura à Entälo 19 
jours; le 23, mardi, le roi partit d'Entàlo, emmenant Walde 
avec lui, et il s'arrêta, au soir, lans le pays de l'Endartà qui 


. sappelle Ilavqa Hellat. Le 21, mercredi, il en partit et s'arreta, 


au soir, dans le pays de l'Endartä qui s'appelle Wagr Haribà. 
Les porte-boucliers et les fusiliers se battirent; le roi en fut 
irrité, et enchaina, ceux qui avaient soulevé cette guerre, les fu- 
siliers et le liqa makuäs Habbal. Le roi s'arrêta là, au soir, 
el le jeudi, 25, il en partit et s'arréta sur le fleuve Sarà. Le 
vendredi 26, il en partit et s'arréta, aw soir, dans le pays du 
Garàrtà qui s'appelle Selu. Le samedi 27, il en partit et alla 
à l’église, où il visita les tombeaux de ses ancétres, les rois 
Abrehà et Asbeha. I] s'arréta, au soir, dans le pays du Garàrtà 


qui s'appelle Magàb. Le 28, dimanche, il en partit et arriva au : 


fleuve War; le daġāzmāč Dänges lui donna beaucoup de 
bœufs; le roi s'y arréta, le lundi, 29, fête de la Nativité 
glorieuse, et il y passa la journée et la nuit. Le 30, mardi, il 
en partit et s'arreta, au soir, dans le pays d'Àmba Sanit ! ap- 


pélé Sadyàa. Ter commença; le mercredi 1°, il en partit et : 


s'arréta, au soir, dans le pays de Faläfel; le jeudi, 2, il en 
partit et vint à Adoua. Le 3, vendredi, le roi siégea au tri- 
bunal; il coupa les mains aux fusiliers qui s'étaient battus avec 
les porte-boucliers. Il fixa le campement à Adoua. Le da- 
gazmaé Mika'el fit cadeau au roi de beaucoup de fusils et 
de tapis. Le 8, mercredi, le roi tint audience solennelle, et 
donna ordre au dagäzmäë Walde, au dagäzmäë Danges 


! Cf. plus haut p. 227.21. 
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et au dagäzmaäë Mikael, d'apporter tous le fusils qui se trou- 
vaient dans leurs pays respectifs, excepté ceu des Sum, pré- 
fets; ils promirent de les apporter dans 10 jours. Le 11, samedi, 
fète du Baptème, Epiphanie, le roi partit et se rendit à Ak- 
soum, laissant son campement à Adoua; il s'y rendit à cheval 
avec ses dignitaires, et entra dans l'église. la Sevon céleste, 
la cathedrale d'Aksoum, l'Arche de la loi du Seigneur Dieu 
d'Israël; il en sortit et passa la nuit à proximité. Le dimanche, 
12, il en partit, du lieu où il avail passé la nuit [et entra] 
dans cette église qu'il baisa, visite pieusement, et puis re- 
tourna vers Adoua. Le 15, mercredi, le roi tint audience et 
écouta l'affaire, la plaidoirie du clergé d'Aksoum; il leur 
restitua les terres qu'on leur avait enlevées, et dit: « Qu'il ne 
soit nommé à la charge de nebred aucune personne n'ap- 
partenant pas au clergé de Sevon, /a cathédrale ». Le 17, ven- 
dredi, le roi tint audience; les gens du Tigré lui rapportérent 
l'oppression dont ils étaient victimes de la part des dignitaires 
destitués, qui leur enlevaient les terres, disant que c'étaient 
des terres sad b (?). Le roi dit: « Que cesse pour vous, à votre 
avantage, la terre sadb ». Ce fut un jugement juste, car il 
jugeait son peuple et avait pitié de ses serviteurs !. Le 24, 
vendredi, le roi tint audience et, des gens du Tigré, il reçut 
beaucoup de fusils, sans nombre; le lendemain, samedi, il 
recul beaucoup de fusils. Le 27, lundi, le roi, par proclama- 
tion de héraut, donna ordre à ses dignitaires et à ses troupes 
de suivre le ras Wadàagé et le dagazmaé Warañnña, et il 
donna ordre au daġāzmaāč Walde d'aller avec le ras Wa- 
dage et d'entrer dans la ville de Gondar. Waldé vint à contre 
cœur, car il pensait ne jamais rentrer à Gondar, qu'il avait 
quittée depuis le temps du régne de six rois; il resta 27 jours 
à Adoua. Le mardi 28, le roi partit d'Adoua et vint à Áksoum, 
accomplissant tout ce dont il avait formé le dessein, car Dieu 
était avec lui, et la bénédiction de David son pére était sur 
sa tête, comme il dit * Il dominera d'une mer à l'autre, et 
dans ses jours la justice fleurira. L'Éthiopie fléchira le genou 
devant lui, et ses ennemis lécheront la poussière devant le Roi 


! QC. Ps. CXXXII (CXXXIV), 14. — ? CF Ps. LXXI (LXXII), 8 s. 
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des rois, [yäsu; car sa domination est un temps de grâce: 
chacun mange en sécurité sous ns.: sur) sa vigne et ous son 
figuier. Il resta à Aksoum 7 jours. Yakatit commença; le 
mardi, 5, le roi partit d'Aksoum et donna ordre de restaurer 
le bâtiment de Seyon la cathédrale, et il lui fit une trés grande 
quantité de dons, qu'on pouvait désirer ! et prit son chemin, 
rendant justice, car sa parole était véritable et justes étaient 
toutes ses voies. Le 16, samedi, le roi arriva dans sa capitale 
Gondar et tout le clergé qui lhabite, orné de couronnes ?, 
chacun selon son rang. le recut avec kabaro et psalmodie, 
avec cantiques et sistres. Il entra dans la maison de la reine 
sa mére, en joie et allégresse. Les gons furent étonnés de la 
venue de Waldé, quand ils virent son visage, comme ils en 
avaient appris les nouvelles. C'est que le roi humiliait les 
superbes et affaiblissait les forts. Il fit entrer Walde dans sa 
maison du Qàhà, où il le fit demeurer, donnant ordre de le 
nourrir quotidiennement. Magäbit commença par un di- 
manche. Le 19, jeudi, le roi tint audience et appela Walde, 
Dänges, et Mika'el, les préposant à leurs pays respectifs, leur 
enjoignant de ne pas dépasser les bornes qu'il leur avait 
fixés. Le vendredi 27, le roi tint audience solennelle et dé- 
cora Waldé d'un habit de melat, pourpre, et du kappa, le 
congédiant, pour qu'il allàt dans son pays. Miyazyä com- 
menca par un mardi; le mardi 8, le roi renvoya Walde dans 
son pays, et il s'en alla en paix. Genbot commenca par un 
jeudi, sane par un samedi, et hamlé par un lundi. Le roi 
demeurait en écoutant les gémissements des pauvres invoquant 
justice à sa porle, et les cris des opprimés; il rendait la 
justice et le jugement, tantôt à Gondar et tantôt à Qaha. Na- 
hasë commenca par un mercredi; le 16, jeudi, fète de l'As- 
somption de N.-D. Marie, une bataille éclata à Qahà; les gens 
du ràs Walda Le'ul se battirent avec les gens du räs Wadagé; 
plusieurs personnes moururent des deux côtés et la mèlée devint 
àpre. Alors le roi sortit, et, passant par la route de Qañ bet, 
il apaisa la guerre. Il entra dans sa maison de Qàha, (Qaha 


' Si on corrige en HA &' T£ d.€ le HET” du ms. le sens serait « qu'on 
ne pouvait pas compter ». — ? Le second WCIP} (—"?) parait être une 
dittographie. 
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bét) où il passa la nuit. En ce jour mourut le dagaàzmaé 
Rodas. Le vendredi 14, le roi partit de Qähä, et entra à 
Gondar, où il tint audience solennelle dans sa maison du 
Masari (Masari bét); il appela les dignitaires et réconcilia 
entre eux les adversaires. Päguemèëèn commença par un 
vendredi; le dimanche, 3, le roi tint audience et fit les nomi- 
nations et les destitutions de ses dignitaires, selon leurs rangs 
respectifs. 

L'an 7233, année de Luc, maskaram commença par un 
mercredi, épacte du soleil et de la lune 3, matqe* 27. Te. 
qemt commença par un vendredi; hedär commença par un 
dimanche !. 


! L'histoire de Cerqin Načo qui suit ici dans le ms., porte le titre sui- 
vant: Nous écrivons l'histoire de l'azàa2 Načo de Cerqin, qui fut faite, 
se passa dans la 21e annee du regne du Roi des rois Adyám Sagad. 
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OBSERVATION. 


Comme dans les tomes précédents, les mots imprimés en italiques 
ne se trouvent pas dans le texte; ils ont été ajoutés par maniere 
d'explication. Les mots espacés reproduisent, sous leur forme originale, 
les titres des dignitaires, les noms des corps de troupe, cete. Pour 
la valeur de ces titres voir les Observations à la tin des tomes IV et V. 


ADDITIONS AU TOME V: Annales de Ivàsu ler, 


Page 145, L 34. — Lire probablement dans le texte fé (pour TAC) 
« soldat qu'on doit forcément loger et nourrir, comme c'est. la regle 
pour les soldats, ete. ». 

P. 148, 17-18. — Probablement l'auteur n'a fait que répéter l'expres- 
sion biblique III (I) Rois, 11, 7: « ils étaient sans expérience ». 

P. 164, 12. — Sekut et Ferkuttàa sont plutot des noms com- 
muns, le premier (agaou) dans le sens de « haie haute ct épaisse », 
et le second (amhar.) dans celui de « erevasse dans le rocher, caverne ». 

P. 105, 8. — IPPCHH est peut-être ici le bâton ou les bâtons qui 
soutenaient le dais ou pavillon que les dignitaires, montés à cheval, 
devaient porter devant le roi; le basa Lesana Krestos aurait fait 
meilleure preuve que les autres. 

P. 199, 4. — « Gama », dans « gamabàhi », est sans doute le mot 
galla «gama = au-dela (du fleuve)» le eri que poussaient les 
Galla était done: « Au-delà de lAbay ! ». 
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